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AVERTISSEMENT. 

A Suite du Voiagc de Mf. 
Dampier á la Nouvelle Hollands 
n'eut pas plütôt paru en Auglois, 
en rannée 170^, que leLibrai- 

re u ici refolut de la publier en Frnnpois. 
II avoic íi bien debite les quatre premiers 
Volumes , quil ne. doutoic pas de trou- 
ver fon compre á rEdition du cinquieme 
& de tous ceux qui paroítroient íbus le 
Nom de ce fameux Voiageur. Mais afín 
que ce Tome répondít à Ia grofleur des 
précedens , il chercha quelques Voiages 
qui euíTent du raport avec celui-ci, & il fe 
determina pour un Recuei! qui avoit été 
publié á Londres en KSyy, & qui contient 
les Relations des Capitaines Wood-, Sharp, 
Coviley èctAr. Robert, dont la plüparc ont 
navigué de compagnie avec Mr. Dampier. 
Le clioix du Libraire , qui vouloit reunir 
ces anciens Amis, & les habiller tous en- 
femble d la Françoife, ne. pouvoit ctre mcil- 
leurj & fa Vcuve n'auroit pas manque, de. 
le fuivre plíitôt , fi elle n'av'oit eu quclque 
peine d trouver une Perlbnne dirpofee d 
digerer ce travail. 

On peut dire que toutes les TraduíHons 
font difficües ; mais il n'cn cft gucres qui 
le íbient tant j que cclle des Navigateurs, 
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AVBRTISSEMENT. 

qui nont pour touteSience que la pratique 
de Ia Marine. lis affedent d^mploier des 
termes de leur Art á tout bout de champ» 
lors qu'ils pourroicnt s'exprímer d'une ma- 
nierc plus intelügible; & peu accoutumez à 
écrirc, ils n'obfcrvent ni ordre ni cxaftitu- 
dc dans leur Difcours. Ccft cc qu'on croit 
pouvoir aííürer de tous ceux qui forment 
ce Volume, &c'efl:en grandepartie lacau- 
fequi a fait retarderfi long tems cetteTra- 
duólion; mais on eípere que le Public fera 
dcdomagé de fon atente, parle foin qu'on 
a pris de la rendre auíTi fidéle qu'!! a été 
poílible, & d'y remedier á quelquesdéfauts 
de rOriginal D'ailleurs, on a fuivi, pour 
les Dares,Tancien Stile,qui fe trouve dans 
VAnglots, & I'on a tranfpofé les quatre der- 
niers Voiages , afin de les placer dans un 
Ordre naturel. Du refte , Tlmprimeur a 
mis au bas des Pages, Tome IV, au licu de 
Tome V, quoi qu'on Teut averti de cettc 
bévüe dès la feconde ou la troificme Feuil- 
le; & Ton a eu foin de marquer dans VEr- 
rata , qui fuit, Ia plüpart des Pautes qui fc 
íbnt glillees dans tout TOiivrage. 

VOY. 
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SUITE 

D U 

V O Y A G E 

D E 

GUILLAUME DAMPIERi 

A U X 

TERRES AUSTRALES, 

à la Nouvelle Hollande , &c. 

fait cn i óyy. 

CHAPITRE I. 

Dcpart de VAuleur desCóies de la NouvelIeHol- 
íande, & les Raifons qui Vy obligérent. Scr- 

peus (feau. Son arrivie à Pljle Timor. II 
cherche en vain de Veau douce au Sud de cette 
IJle, Faute qui fetrouve dans les Caries ordinai- 
res. Vljle Rotee. Pajfa^e entre les Ijles Ti- 
mor Ü3 Anabao. Autrefaute ães Caries. Fort 
des Hollandois, mmmé la Concorde. Ilsfoup- 
çonnent lAuteur d'cere venu dans le dejjein de 
fattaquer. Defcriptio/: de 11 fie Anabao. L^Au- 
teurs*abofiche avec le Gaaverneur fludit Fort, & 
tPobtient qtdavec peine la liberté jyfaire aigua- 
de. L'a Baye Cupatig. U fuit la CôteSepten- 
Ftw. IF. A tri»- 



z SUITE Dü VOYAGE lópp. 
trioKíile.cle Timor. II írouvt de lEau Jouce, 
fsr1 un Endroit jropre à mouiUcr. Defiription 
tf une petite Ifle, n fept li eu es à lEjl de ce mouil- 
lage. Baye JLaphao. De quelle maniere l'Âu- 
teur y fut irai te' des Portugais. II táche de fai- 
re de nouvelles Découvertes ftir cette Ifle & aux 
environs. LePort Selidl. Son retaur à Babao 
dans Ia Baye Cnpang. Sa receptio» au Fort la 
Concorde. U s"1 arrete fept femaines à Babao. 

"jrjTVl 'Emploiai près de cinq femaines à ran- 
Ser Côtc de la Houve lie Holldnde, 

¥ IÂ & je courus tout lc long rcfpaced^n- 
fô) f viron trois cens licues. J'y abordai en 

deux ou trois-difterens cndroks, pour 
voir s'il y auroit [quelque chofe di- 

cne de remarque , & aúgmentercn merne rems ma 
proviíjcn d'Eau & de Vivres , afin d'ctre en ctat de 
pouílcr plü.sloin mes découvertes furla Terre Aujlra- 
le. Cette vallt étendue de País; rcfqu'inconnu jufques- 
ici, vadepuis la Lignc, à undegrgprès, jufques au 
Tropiquc du Caprtcome, & mêmc au-dclà. II eft li 
avantageufement fitué dans lcs plus richcsCIimatsdu 
Monde, jevcux dirc, la Zonetcrride & la temperée, 
que rcfolu d^n fairc 1c tour, s'il étoit pofíiblc, je ne 
pouvots que me flater de trouver, ftir 1c Continent 
&fur les Iflcs, des Endroits qui produiroient les beaux 
Fruits, lesDrogues, les Epiccrics, peut-êtrcauífi les 
Mineraux, & tout cc, en un mot , qu'on voit dans 
les autres parties de la Zone tom de, cnfermécs fous 
d'égaux Paralleles de Latitude : Jc croiois du moins 
que le Terroir & 1c Climat les pourroient foufiir, fi 
on les y tranfplantoit, & qu'©» voulut fe donncr la 
peine de les cultivcr. D'aiIleiJrs, je me propofois de 
prendre une exaâc connoiilancc des pluspetitcslfles, 
des Ri vages, desCaps, dcsBayes,des Criqucs & des 
Harrcs, propres à fervird^bri, ou á être fortifiev.; 
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desRochers Sedes Banes de fable, des différcntes Pro- 
fondenrs, dcsMarécs&desCourans, des VenesSedes 
Saifons, de la variation de PAiguiHe, c^c. cn un mor, 
de tout ce qui pourroit fervir á Ia Navigation , au 
Cotnmerce, ou à un EtabliíTemcnt; dc-mcmc qu'á 
ccuxqui viendroient apres moi, Sequi, bienaifes dc 
trouver Pouvrage íí avancá, feroient cnctatdcic per- 
feftionner , par leurs nouvellcs Découvertcs ; puis 
qu'uneEntreprife de cerrenaturc nc fauroit ctrcame- 
née tout d'un coup à fa pcrfedtion. Ma principalc 
Tue étoit de connoitre les Habitans du Pais, Se deles 
engager à quelquc Commerce utile , s'!! y cn avoic 
les moiens chez cux ; quoi que je iPactcHdiíTe pas 
grand' chofe de ccs tiouveitux Hollandois, par Tcxpc- 
ricnce que j'avois eu autrefois dc leurs voifins. 

J'étois d'abord pani òí Angleterre, avec ec Projet 
dans Ia tête; Se fi j'avois fuivi 1c Plan que je m'étois 
forme dans le premier Tome dc mes Voiagcs , j'au- 
rois parte à 1'Oucft, par 1c Üétroit de Magcllan, ou 
plütôt j'aurois fait letourdelaTcrrcí/e/Fae^s, pour 
commenccr mes découvcrtes fur le côtc Oriental Se 
moins connu de Ia Tcrre Auflrale. Mais il me fut 
impoíFible dc tenir cctte route , à caufe de la Saífon 
avancccj ou je me mis cn Mcr; puis qu'il nPauroic 
falu faire le tour du Sud de VAmtriitie dans une La- 
titude forc haurc , Se au coeur de PHivcr dans ccs 
Quartiers-là. J'ctnisaint3reduit á tourner á PEft par 
le Cap de íwte-E/peraBcc ; Seme tenir, aprcsPavoir 
parte, dans une Latitude affezbautc, pour m'cloigner 
des Vcntsreglcz qui nPauroicnt éré contraires, Se pro- 
fiter des Vcnts variables. Tout cela me contraignic 
en qudlquc maniere d'allcr tomber fur ces Endroits 
dc Ia Nottv.-lle Holltnde , dont j'ai donné jufques-ici 
Ia defeription. Car fi Ton me demandoit poürqUoTIa 
prcmicre fois que je vins fur cettcCóte , je nc ia pa - 
courus pas vers le Sud, Se je nc tachai pas d'cn fai- 
re le rour jufques à l'Eftde la Nouvetle Hollandc Se dc 
la Noitveíh Guinée j j'avoucrai que je nc voulois pas 

A x per- 



4 SUITE DU VOYAGE 1Í95. 
perdre plus de tcms qu'il ne falloit dans les plushau- 
tes Latitudes; bien perfuadc que le País de ce coté- 
là n'étoit pas fi digne de rechcrche, que les Endroits 
plus procnes de la Ligne , & fous une influcnce plus 
dircíle du Soleil. D'ailkurs, arrivé que je ferois fur 
Jes Cotes de la Nouvelle Hollmde á rcntrce du Prin- 
tems,lí j'avois tourné auSud jjkuroisefluic unebon- 
ne partic de rHivcr, qui eft plus rude â mcfurequ'on 
avance de ce côté-là, & je me ferois trouvc dans un 
Pais tout-d-fait inconnu} ce que mcs gens, qui n'é- 
toicnt pas trop bien difpofcz pour ce Voiage , n'au- 
roicnt jamais foufert, aprcs une fi longue Navigation 
dcpuis le Brefil jufques ici. 

Toutcs ccs raifons me détcrminércnc á courir le 
long de la Côte vcrs le Nord , & á paffer enfuite á 

dans le dcflcin de faire le tour, & de revcnir, 
en Etc , par le Sud de la Terre Auflrale. Je me fla- 
tois mcme de pouvoir acourcir ce PaíTage, fi, à mon 
arrivée fur la Côte Oricntalc de la Nouvelle Guinée, 
je trouvois qu1!! y eut un Canal, prochc de PIÍlc du 
Jiomarin, qui fc rcndic dans ccs Mcrs, comme je le 
íoupçonnois: d moins que 1'Embouchure de quclque 

randc Riviere, qui eft fouvcnc cnfermcc d cet cn- 
roit par un terrain alTcz. bas, ôcenvironnéc de quan- 

titc d'Ifles Sc de bas-fonds, n'y caufât de hautes Ma- 
récs, & une efpécc de Golfe. Ccpcndant je 'crus que 
cktoic plütôt un Canal ou un Dctroit, qu^nc Rivie- 
re : & je fus cnlòitc confirme dans cctte opinion, 
lors qu'cn rangeant la Côte de la Nouvelle Guinée, je 
trouvai que dkutrcs Endroits de cctte vafte Etcnduc 
de U Terre Auflrale, qu'on avoit pris jufques-ici pour 
le Rivagc d'un Continenc , nktoicnt d coup fúr que 
des Ifles. 11 cn eft dc-mcme, felon toutes les appa- 
renccs, a 1'égard de la Nouvelle Hollunie •, quoi que 
pour des raifons que j'allcgucrai dans la fuite, il me 
iut impoííible de revenir par Ia rourc que je nfétois 
d'abord propoféc, & de fixer ainfi ma conjcôhire, 
Tout ce que j'avoií vu depuis le 17. degré dc Latitu- 
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de Mcridionale jufqucs au if, oú fe irouve la Baj/c 
det Chiens marint; ái depuis cec endroit jufqucs à 
1'Iíle du Romarin , cVll-à-dire, jufqucs au 10. degjre 
de Latitude, ou cnYÍron, nc fembloit être , du cote 
dc la Mer, qu'une chaine d'airez grandes líles, quel- 
que chofe qu'il y eut derrierc, en tirant à TEÍl, fut- 
ce Tcrre ou Mcr, Contincnt ou líles. 

Mais pour cn vcnir d la Rélation de mon Voiage i 
quoi que la Tcríe que j'avois vü jufques ici ne m'in- 
vitât pas beaucoup, qi^clle fút ílerile du côtc dc la 
Mcr, & qu'clle nc me fournit que pcu dc rafraichif- 
femeus , point d'Eau douce , & pas un feul endroit 
propre d caréhcr; je remis en Mcr, dans le delfein 
de ranger la Cote, auflj près qu'il me feroic poffible, 
au Nord cn tirant vers TEÍl, pourfairede nouvelles 
découvertcs. Jc me repofois íur ce que lendroic oü 
javois mouille dans mon Voiage antour du Monde, á 
i<5 degr. ly min. de Latitude, d'oú jc n'étois guérc 
cloigne, me fourniroit du moins de Teau douce, cn 
creufant; car Teau fomache, que nous avionsá bord, 
n'étoit pas forc faine, quoi qu^cllc püt fervir d cuirc 
les viandesv 

Je mis donc en Mcr Ic f. dc Septemíre, avcc un 
petit Vcnt frais, & la fonde à Ia main ; mais il falut 
changcr bicntòc dc refolution. Les CaíTes, ou je mc 
trouvai durant cctte journce, tu od il y avoit appa- 
rence que je ferois engagè dans la fuite , mc firene 
craindre qu'il nc fut trop pénible dc fuivre la Cote. 
ou d'y aborder lors que ic bcfoin 1c dcmanderoic. De 
forte que je pouíTai plus avant cn Mcr, & que d'on- 
ze Braflcs d^au que nous avions, nous cn cumes 
trente-deux. Lc 6, lors que nous pouvions d pcinc 
difcerner laTctrc, nous ncumes qu'cnviron trepte 
BraíTes, & cette profondeur étoit meme inccrtaine; 
car elle diminua une fois jufqu'i fept Brades, quoi 
que nous euflions perdu laTerrc de vúc. D,ailleurs, 
il * avoit de grolles Marées, qui changeoient tout 
d u . coup» & il étoit dangereux d^tre lurune Cote 

A 3 fipeu 



<5 SUITE DU VOYAGE ifipp. 
fi peu profonde , ou nous pouvions facilcmcnt c- 
chouer, & manquer de vent pour nous rcnicttrc á 
flot : Car fi un VaiíTeau fe trouvoic proche d'un Bas- 
fonds, une forte Marée pouvoic Ty entrainer j à 
moins qufon bon Vent ne Ten garaiulc. Lc 7, nous 
Tfapcrçumes pas non plus la Tcrre , quoi que nous 
«'cuífions que vingt-fix Braircs d'cau. 

Ce méme jour nous vimes deux Serpens, donc Ia 
figure étoit ditfércncc de ccux que nous avions vú 
autrefois. Lfon étoit fort menu , quoi que long i 
maisrautre étoit long & aufli gros que Ia jambe d'un 
Homme, & il avoit la tête rouge ; lc feul que j^ic 
vu en ma vie de cette forte. Nous etiens alors, fui- 
vant nos obfcrvations, á ió dégr. Si 9 min. de Lati- 
tude. 

DYinautrccotéj je ractrouvai ici au Nurd de l'En. 
droit ou je me propofois d,abordcr , Si oit j'avois 
creufé la tcrre, dans tnon premier Voiage, pour avoir 
de Tcau douce. Je me fouvenois aufii qu'il y avoit 
une Enttée profonde cn venant par TEíl ; mais les 
bas-fonds, que javois rcncontré jufques-ici , s'éten- 
doient fi-avant cn Mcr, que jc craignis d'avoirenfui- 
tc le mêmc embarras á courir le long de cette Còte. 
Expofé donc au peril d'étre prefque toújours au mi- 
lieu des Banes de fable furun Rivage inconnu, fle ou 
les Marécs íbnt fort hautes, jc commencai á croire 
qu'une bonnc partie de mon tems fe paflcroit à bat- 
tre Ia Mcr fur urte Côtc, dont jc nVcnnuiois deja, 
& que je rcmploicrois avec plus de fatisfaftion pour 
moi, òc plus d'efperance de fuccès, fi je tournois vers 
Ia NouvelU Guinie. Ajoutcz á ceci lc danger particu- 
Jier oü je me ferois trouve à la venue de la Monfon 
du Nord-Oueft, qui arrive accompagnée de Tourbil- 
lonsj de Grains de Vent furieux, &c. ôi dont la fai- 
íbn n?étoir pas loin, quoi qu^IIc retarda cette anncc 
plus qu'à Lordinairc- Tout cela me fit perdre 1'cnvie 
d'abordcr à la Nauvclle H oi lande , Si je refolus de 
íalTcr àJ'lílc Timor; puis qufomrc l'Eau douce qu'il 

7 aj 
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y a , je pouvois y trouver des Fruits & d'autres ra- 
traithillcmens pour reparer les forces de mon Equi- 
page, qui commençoit á languir, õc dont quclques 
uns, à mon grand rcgrèt, avoient deja le Scorbut, 

uíé par Tcau fomache , oii iJs étoicnc obligcz de 
cuirc leur Gruau. 11 étoic tneme â craindre que cc 
Mal n'cmpirát de jnur en jour, 3c qu'il ne les mít 
hors d'et3tde rendre aucun fervice. D'aillcurt, nous 
ctions vers la fin de la Saifonféche.c^ft-á-dirc.qifil 
y avoic moins d^pparence dc trouver deTEsu cn crcu- 
fant fur certe Côte de Ia Nóuvelle Hollande, que lors 
que i'y étois autrefois dans la Saifon pluvieufe. D'un 
aurre còté, eu égard au tems qu'il m'auroic falu cm- 
ploier pour y aborder, à travers les bas-fonds qu'il y 
avoit, ou pour les eviter, eníaifant delongs circuits, 
& á creufer la terre, apres y ccrc arrivó; jc pouvois 
bien efpercr de me rendre d Timor, & d'y trouver 
de TEcau douce, auílitôt que j'aurois pü cn avoir d 
la iJouvelle Hollande, õí avcc moins d>cmbarras 3c dc 
rifque. 

Ainfí le 8. de Septembre , lors que nous étions á 
xy degrez, 57 minutes de Latitude, nous fimesroute 
vers Timor. Nous avions vingt-fix Brades d'cau, un 
fonds de gros fable, 3c nous vimes une Balcinc. La 
plúpart du tems nous les trouvions pres du rivage, 
ou dans les bas-fonds. D'aillcurs, nous apcrçumcs cc 
metnt jour quclques petites Nuccs blanchcs, les pre- 
micres que nous cuffions vú depuis nôtre fortie dc Ia 
Baye desChiens marint. Cécoic un figne que la Mon- 
fon du Nord-Nord Oucít aprochoit. La variation 
continuclle dcsVents cnctoit une aurre marque; car 
depuis nôtre arrivée au dernicrcndroic ou nous avions 
jctté Tancre, les Brizes de Mer, qui étoient d^bord 
violentes 3c qui venoientderEft, avoient tourné peu 
d peu au Nord, ôc enfuite d TOucíl, ou ellcs s^toiene 
fixées en quclque maniere, après aroir perdu bcau- 
coup de leur force. Le Vent étoic ce jour trés-foi- 
ble, au Sud-Oucft quart d l'Oucft. Lc 9, il devint 

A 4 aíTez 



8 SUITE DU VOYAGE iípp. 
aflcz frais, au Nord-Oucft cjuart au Nord ; õc nous 
vimes les Nuagcs skpaiífir au Nord-Oucít- A mi- 
nuit, nous mimes à la cape, afin de trouver une pe- 
lite 111c baile & fablonncufe, dont je comptois de 
n'ètrc pas fort éloignc. Le lendemain au kver cu 
Soleil nous la découvrimes du haut du grand Mac, 
à nôtre avant j & d midi nous en fumes á un Milk. 
Je trouvai , après avoir faic une obfervation exaíie, 
ijukllc étoic fituée à 13 degrez pp minures de Lati- 
tude, quoi que je Taie marquée, dans mon * Voiage 
autour Ju Monde , à 13 degrez 50 minutes ■ fuivanc 
nos Cartes matinês. Nous cumes tout le jour quan- 
lité de lieitbis Sc de Guerriers, qui voloient autour de 
ncus, fur tout lors que nous aprochamcs de rifle, 
qui en étoit auflj couvcrte, quoi que ce ne fut qiflun 
petit Monceau de fablc, qui avoit á pcinc un Milk 
de circuit. 

Je nc mouillai pas ici,& je nknvoki pas non plus 
ma Chaloupe à terrc,puis qu'il n'y avoit aucuneap- 
parcnce de rien trouver fur ccttc Ifle, que de ces Oi- 
íeaux, qui nc valcnt pas grand' chofe; quoi que j'en 
aurois pris quelques uns , li je iflavois cu befoin de 
me hâter. Je continuai donc ma route vets Timor} 
Sc l'onzicmc de ceMois.aprcs-midi, nous vimesdix 
petits Oifeaux de terre, de la grolfeur des Aloucttes, 
qui voloient vers le Nord-Oucft. Le 13, nous aper- 
çumes quantite de Scrpcns Marins , dont Tun étoit 
Í;ros & tout noir j le leul que j'aie vú de ccttc cou- 
cur, quoi que j'en vifle un nombre infini de toutes 

les fortes dans cc Voiagc. 
Nous avions eu durant quelques jours de petits 

Vcnts frais, du Sud Sud-Oucft au Nord-Nord-Oueft, 
Sc le Ciei fc couvroit de plus en plus de nuages, fur 
tout le macin & le foir. Le 14, il parut fort obfcur 
toute la journée au Nord-Oucft; Sc un peu avant le 
coucher du Soleil, nous vimes, á nôtre grande fatis- 
fãélion, le fommct des hautes Montagnca de Timor, 

dc- 
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dcgagé des nuécs qui ravoicnc eouvcrt, & qui ref- 
loienc encorc au bas. 

Nous dirigions nôtre courfc vcrs le miliea de rif- 
le, â foq côcé Méridional: mais j'ccois cn fufpens ã 
je devois fuivre le long de cc còté pour me rendi e à 
TEd; ou paffcr aucour de fOueft, & ranger ainfi la 
côte Septentrionale, pour abordcr à Commc 
les Vems foufloicm de l'Oucft , je crus qu1!! valoit 
mieux me tenir fur la côte Mcridionale, jufqu'i cc 
que je viífe quel tems il feroit, parcc qu'cu égard á 
la (icuacion de rifle , li les Vents continuoicnc á 
l'Oueft , & qu'ils dcvinflent orageux , je me trouvc- 
rois á l'abri,& en état de fuivre la Côte avec moins 
de rifque, ou d'arriver plutôt á l'Eft , oú fabri cft 
bcaucoup meilleur. D'un autre côté.fi les Vents fc 
rcmettoicnt d i'Eft, je n'avois qu'à rebroufler chc- 
min , comme je le fis cníuitc , rourner par l'Oueft, 
& abordcr au Nord de rifle , pour y cherchcr de 
l'cau douce, ou quelque bon Havre, découvrir les 
Habitans, & tout ce qui pourroijt nfetre de quelque 
utilicé. Du moins, il m'étoit indiftercnt jufques-ici 
á quel des dcux côtcz de iMllc que j^bordafle, puis 
qii'ellc nfétoit cntiertmcnt inconnuc, & que jc ne 
ravois vúc que de loin dans mon premier Voiagc. 

D'aillcurs, j'avois oux dire qu'il y avoit des He/- 
landoit & des íortugati ctablis fur ccttc Iflc, <3i quoi 
que je nc fufle pas de quel côté fc trouvoicnt leurs 
Plantations, je rcfolus deles cherchcr, ou dc creu- 
fer pour avoir dc fcau. 

II ctoic déja prefque nuic ; dc forte que pour ne 
pas trop aprochcr dc la terte dans robfcurité,jemis 
un peu au largue, & je louviai jufqucs au matin le 
tf- Ac Seftimbre. Alors je courus tout droit ver» 
rifle, cjui paroiflbit fort diflindement jelle eft hau- 
tc & tres-remarquablc , de quelque côte qu on la 
regarde. Voiez cn le profil cn dcux parties, Planchc 
V. No. i. att. Nous mouillames dtroisheuresaprès- 
niidi, d quatorze braíTes d cau . un fontl dc vafe 
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noirc, à un Mille ou cnviron du rivage. Voicz deus 
autrcs profils dc !aCò:c, Planche V. No. 2. 3. 
1c mêmc dans Ia Carte particulicrc , que j'ai inlcréc 
ici, pour faite voir la route que je tins vtrs TEÍl; 
comme la Carte générale , qui eít mife á la tête de 
la premierc Partie de cc Voiage, cn moiitre tout le 
cours. Mais j'ai commencé le Plan dc celle là, par 
le profil de Plfle Timor , pour rdetre pas obligé , cn 
Pctcndant plus loin , de trop reUcrrer 1'Echéle entre 
k$IÍ1es,&c. qui font fur la Cote de la Nouve/lf Gui- 
ttée, & pour Iclqucllcs jc Ia dcíline principalctnent. 

Lc terrain près de la Mcr & au Sud , cft bas & 
fablonncux , toufcouvett d^rbres hauts Si droits 
comme drs Pins , refpace de deux cens Verges ou 
cnviron depu's le rivage. Au-deli, vers les Monta- 
gnes , 1'efpace de trois Milles cn largcur, plus ou 
inoinsv il y a une étendue dc terre marécagcufe & 
pleine de Manglcs, qui court tnut lc long entre lc 
terrain íablonneux d\M» cAté , & !c pié des Monta- 
gnes dc Pautrc. Toutes les fois que la Maréc inome> 
clle inonde cc terrain , à traveis diveríes Ouvertures 
qu'il y a 'du cótc de la Mcr. Nous mimes à 1'ancrc 
vis á vis d'une de ces Ouvertures ,& d'abord j'cntrai 
dans maCbaloupepourallcrclicrcher dc 1'caudoucc , 
& prcndrelangUedes NaturclsduPaisicarnous voilons 
de la fimice, des Maifons & des Planrations íurlcs 
Côtcâux, à peu de diftance dc nous. La Marep vinc 
à dcfccndrc avant que nous puílions aborder j mais 
il y cut encorc affez dkau pour nous -tenir à flor 
íans beaucoup d'tnibarras. Après avoir palie l'Ou- 
verture , nous trouvames un grand Lac d'cau íalée , 
& nous cfpcrions qu'il nous conduiroit d traverslcs 
Manglcs d la terre ferme. Je defcendis fur lc rivage, 
pour examiner s il y auroic de Peau douce ; mais je 
n'cn vis íucun figne: de forte que je rentrai dans le 
Lar à 'orce de rames , pour gagner la terre , 011 
nous n'aiirions pas manque fans doute dc trouverde 
bonnc cau, fi nous avions pü y arriver. Cc Lac lc 

par- 
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partagcoit en plulíeurs branchcs , qui alloicnt dans 
ic terrain couvcrt de Manglcs, mais qui ne paffoienc 
pas au delá Nous cn laiiíaaics quelques unes à droic 
& d gaúche, & nous íuivitncs ic plus grand Canal, 
qui íc rctreciíToic à meiurc que nous avancions, juf- 
qu'à cc qu'!! n'y cuc pas moien de pafler outre , à 
caufc de la boucbc Sc dcs Manglcs, ou il fe termi- 
noit. Nous étionsalors à un Millc de quelques Mai- 
fons dcs Indtens , & de la terrc ferme auprès des 
Montagnes. Quoi <ju'il cn foic, il falut s'en rctour- 
ncr, comme nous étions vcnus , & il étoic prefquc 
nuit clole avant que nous puíllons arriver á TEm- 
bouchurc de la Crique. Nous n^n refoitimes qu^- 
vec beaucoup de peine , parce que Tcau ctoit baíTc, 
Sc que d^aillcurs la Mer étoic rude Sc courtc íur la 
Hacre ; malgrc tout cela nous palíaines , fans qu'il 
nous arrivác aucun fâchcux accidcnc , Sc nous nous 
rcndimcs d nôtre Vailícau. 

Lc kndemain d cinq heurcs du matin nous leva- 
mes 1'ancrc , Sc nous courumcs le long de la Côtc 
vers 1 Eft, à la faveur des Brizes de cerre Sc de Mer. 
Ccllcs-ci venoicnc duSud-Su.l-Eft au Sud-Sud-Oucft, 
& les atures du Nord au Nord-Eíl. Nous cabotca- 
mes ainfi Tcípace d'unc vingtainc de Lfcucs, ôc nous 
trouvames par coacda,Còtc droicc ôcunie.lansPoin- 
tes, ni Criques, ni Ouycrcures , pour admcctrc un 
Vailícau': II n'y a mcme aucun cndroic propre à 
niouillerqu'a un Mille,ou d un Mille & demi du ri- 
Vage. A pcinc vimcs nous une Ouverture capable de 
recevoir nos Chaloupcs , & la cerre ferme nous pa- 
rut coújours barricadée de Manglcs : De lorcc qu'il 
n'y avoic aucunc efperancc de crouvcr ici de TEau 
doucc, non plus quedes Européans , puis q^on n'f 
vojoic aucun Hsvre. 

La cerre paroiffoic affcz agréablc d Poeil i du moíns 
les Côcéiux Sc le íotnmcc dcs Montagnes ccoiencrc- 
■rêtus de Bois, entremêlezdc Savannes, Sc il y avoic 
une Plantacion oii nous vimes des Coco- 
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úets , dont nous aurions bien voulu aprochcr , 
nous eut été pofliblc. Dans une Cartc que j'avois. 
il fe trouvoit un Basfonds marque àpeu-prcs á ccitc 
hauteur, mais je ne le vis pojnt du tout cn allant ni 
à mon retour, aufll ne Tai-je pas mis dans maCarte. 

Ennuié de ranger inutilement la Cote Mériáiona- 
le de cette líle , en tiranc vers TEft , je reíblus de 
rcvcnir fur mes pas, de faire le tour par TOucíl, & 
d'aller au Nord de rifle, Je pris d'autant plútíit ce 
parti, que la Monfon du Nord-Nord-Oueft , que 
j'avois prctcndu évicer en faifant cette route.ne pa- 
roiflbit pas fi prochainc,que la Saifonledemandoit; 
au contraire les Vcnts retournoient au Sud-Eft, le 
tems étoit beau , & il y avoit apparcnce qu'il conti- 
nueroit fur ce pic-là; ^oii Ton pouvoit inferer que 
la Monfon du Nord-Nord-Oueft ne viendroit pas 
li-tôt. D'ailleurs, cn tournant vers le Nord de flflc, 
j'efperois d^ trouvcr plus de calme , puis que je fe- 
rois à Tabri dcs Vcnts qui rcgnoient alors , & d'y 
pourvoir ancrer , ou aborder plus facilement, que 
de l'autrc côté, ou le rivage ctoit couvcrc de Man- 
gles. 

Ainfi, le 18. fur le midi je changcai de route, Sc 
je retournai vers le Sud-Oueft de rifle. Nous dar- 
dames ce jour-lá un Dauphin j le 19. nous cn vimes 
dcux autres, & une Baleine. 

Le foir du 18. nous aperçumcsTIÍle Jií/ee, Sc une 
autre à fon Sud, qui nktoit poinfmarqUéc dans ma 
Carte; toutcs deux au Sud-Oueft de Timor. Le jour 
nous voiions de la fumée , Sc la nuit des feux fur 
Tune Sc rautrc de ces Iflcs , comme nous en avions 
■yü fur Ttmor , depuis que nous étions arrivez à ce 
parage. Les Vortug.us me direntenfuitcqu')ls avoient 
dcs Sucreries á llflc Roíee, ce que je ne favois pas 
alors; mais laCôcem'en parut fi féchc & fi nue, à 
la referve de quelques endtoits, par-ci par-là, oü it 
y avoit des Arbres , que je nklfaiai point d'y mouil- 
ler, & que je continuai ma route vers Timor- 
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Lc 11. de Scptembrc , au matin , je vis une aflez 

grande Ouvcrture , ou ^entrai d^bord la fonde à la 
imin: mais je ne trouvai point de fond , jufqu'à cc 
que nous cumes doublé le Cap Oriental de Tcmbou- 
chure de cè Golfe, ouj'ancrai à neuf bralfesd^au , 
& à uncLicucduriva^c. La diílanccderEllirOueíi 
de cette Ouvcrture, etoit d'environ cinq Licucs. Jc 
croiois que «'etoit un Détroit' qui couroic bien a- 
vant dans rifle Ttmtr ; mais je trouvai enfuite que 
c'ctoit un Paflage entre TOucíl de Timor Si une pc- 
tite Ifle nomrace tyínamabao ,ou Anabcio. Ma Cartc 
Marinc , qui rcprérentoit les dcux cótez de cettc 
Ouvcrture joints cnfemble, fous le nom de Timor, 
ctoit Ia fource de mon erreur. Tout ceei cft rcdlific 
dans la petite Cartc, que j'cn ai tracce, ôc ou Ton 
peut voir tout le cours de ce Paflage, Planchc VI. 
No. i. 

Jc refolus de poufler dans cette Ouvcrture jurqu1» 
ce que je vinde à la terre ferme; parce que le riva- 
ge, près de la Mcr, étoit rempli.de Tua & de Pau- 
tre côté, de Mangles fort épais, qui étoient d'aillcur$ 
fort verds , aufli bien que les Arbres qui paroiflbienc 
plus avant dans le País. II ne faifoit alors que peu 
de Vcnt; ainíi j'envoiai ma Chaloupe pour fonder, 
avcc ordre á ccux de mes gens, qui Ia conduifoicnr, 
de nPavcrtir, par des íignes, de la profondeur qu'ils 
trouveroient, li cllc ctoit au dcílbus de huit braflesj 
mais de voguer toújours, lans faire aucun ligne, s'ils 
en trouvoiem au-delà. Jc levai 1'ancrc á onze heu- 
res du matin , par un Vcnt frais , & je fuivis ma 
Chaloupe ; mais jc tournai plus vers laCôtcàrOucIl, 
parce que j'y voiois qoantité de plus petites Ouvcr- 
tures ; que j'cfpcrois d'y trouver un bon Havre, 
pour y mettre mon Vaiflcau á Tabri , & que de-lá 
j'aurois pú envoier mes Canots avec plus de fürctc, 
pour cherchcr de l'cau doucc. Jc n'avois fait que 
pcu de chcmin, lors que le Vcnt fc mit au Sud-Eft» 
avcc tant de vioknce, qu'il n'auroit pas éte liir pour 
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moi d'âpprocher plus de cc côtc-]á , ou le Vent 
donnoit a plomb. Ainíi je tournat vcrs la Côtc O- 
ricntale de Timor , fur laquclle ma Chaloupc étr-v. 
Je la rcpris, & jc courus de ce mcmc côté, jufcj, a 
cc qu'à trois heures je mouillai á vingt-ncuf brafles 
d^au, & à demi-Mille du rivage. Cct cndroit de la 
Pointe au Sud-Ouell de Timor y ou nous avions an- 
cré le matin, fe troúvoit â prcfcnt cloigné de troia 
Lieuês, au Sud quart à rOueft, & une autre Poin- 
te de 1'Iíle ctoit au Nord-Nord-Ell, á.deux Lieucs 
de nous. 

BientAt après , nous vimes une Parque qui dou- 
bloit cc dernier Cap, & qui porroit 1c Pavillon HoU 
landou. J'y cnvoiai ma Cbaloupe, qui trouva qu'cl!e 
apartenoit au Fort, nommc la Concorde , le fcul que 
les HolUndois aicnc fur cette líle,&dont nous écions 
cloigncz. de cinq Lieucs ou cnviron. LcGouverncur 
ctoit dansitóctto Barque , avcc trente ou quarante 
Soldars. Uifut d^utant plus furpris de nous voir iá, 
que c^cfbun RaíTage preíqúc inconnu à tout lemon- 
de, à la rclcrve dcs Hollnndois, comnie il le dit á 
mcs gens, 8t il n'avoit pas mcme trop d^nvie que 
nous aprochâíTlons de (on Fort pour fairc de Teau. 
Du moins il ajouta qu'on n^n troúvoit qu'au Fort 
dáns tout ce Qiiarticr de 1'Ifle, & que les Naiurels 
du Pais-nous tueroicnts íi nous y abordions. ■ D'ail- 
lèurs, à la vúe dcs armes, que mes gens avoient 
dans la Cbaloupe, il.nous prit pour dos Pi raies, Sc 
il ne íe fioit pas trop á ce qifils lui diíoicnt denous, 
eu de nòtrc Voiage. II leur raconta même que, dc- 
puis cnviron dcux années , il y avoit eu un"gros 
Vailleau de Firates Fe.iwpí/í , •qui, après avoir faic 
aiguade, & s^tre bien rajreiehis , aveient pillé & 
facage les Mailòns dcs Tndiení , qui relevoienc dtt 
Fort malgré le bon atutirqu'ils y avoient recu. 
Les Portugnts d^ci' nous dirent eniuite-, que ces í1!- 
rates avvúctit aufli brúle leurs Mailons, pris le Fort 
dcs HolUndois , quoi que ccux-ci nc voulorent pas 
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s'cn vantcr, & contrainc 1c Gouvcrncur , avcc les 
Gcns du Comptoir, dc íc relirer chcz les Indiens 
fauvagcs leurs Eiinemis. Au rclk, les HoíUndois 
crurtnt que j'avois á bord des gens dc pluficurs Na- 
tions, cc qui cft sflez oídinairc aux Pirates, quoi 
que je iden eufle aucun qui entendit leur Languc, 
& qu'on parlâc toújours FranftU avcc cux ; ou bien, 
fur cc que les Cartcs coaimuncs n'obrervcnt point 
qu'il y ait un PaíTagc entre Timor Si Anabao, dont 
clks ne font qu^ne Iflc, jls Ibupçonncrcnt que nous 
avions atrapé leurs Cartcs particulkrcs fur quelcun 
de leurs Vailleaux , puis qu'il leur cft defendu cx- 
prdlément de les donner á períonnc. 

Les HolUndati s'cn retournerent á leur Fort avcc 
ces préjugez dans rcfprit, & ma Chaloupc vint mc 
IVuio/iccr; mais jc ne perdis pas courage á l'ouic de 
cette nouvella, bien jicrfuadé que fije pouvojsm'cn- 
tretenir avec cux, jc les tameucrois à cct cgard, & 
qu'ilt auroient meiJkffrc opiníon de nous. Dant 
cette vuc, lcjendeina.a matin je levai 1'ancre, & je 
fis voile vers le Fort Lc Vcnt ctoit un pcu con- 
traire. dc forte qu'il nous falut virer de bord dcux 
ou trois fois. Loxs que nous aprochamcs du bout 
dc cc Paflage entie X/w»/- & Anabao, nous vimes 
plufíturs Maifons dc l'ini & de rautre côtc, qui n'é- 
toient pas éloignécs dc la Mcr , & quamite de ba- 
ccaux pres du rivage. La terre étoit alie/, haute des 
deux côtez,, quoi que cellc de Ttmor le fut p!us ; 
mais cllc paroiíldtc atidc& rotiq.atrc par tout. Les 
Arbrcs y ctoicnt petits, fccs cn divers cudroits , de 
il n'y cn avoit pas bcaucoup cnfcmblc. 

L'iflc Ar.amabflO ou Anabao , n'a guçrc. plus dc 
dix Lieues dc long, & quatre de iarge. Çcla, n'em- 
pêchç pas qifcllc nc fuit diviféc en deux Roiáumcs, 
celui ÜAoatnabao qui fe trouye a TEft vers.X/mar , 
& au Nord Eft ,& cc!ui ÜAttubat qMÍoccupc'1'Óiieft 
& lc SudAi)utft deFIÍlc: níáis jc ne fa» quel des 
dcux cft lc plus grand. Les Naturds du País fone 
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íWÁwjils onc 1c tcin bafané & les chcveux noirs 5c 
tout-droits. Ceux ÜtAnamaficio lont en ligue avcc 
les Hollandois , Sc les Naturels du Roiaumc de Cu- 
fatjg, qui cíl vis á vis d'eux dans Timor, Sc ou les 
Hollandois ont bâti leur Fort la Concorde : mais ik 
íbnt cnnemis mortels, â ce qu"on dic, de leurs voi- 
fins ÜAnabao. Ceux-ci s^donnent á la culture dc 
Jeurs pctites Plantations, oü il y a des Racincs 5c 
quelquc peu de Cocotiers: ils prennent des Tortucs, 
ik vonc à la pêche, 5c à la chafle des Bufles , qu'ils 
ruent avec des Epces, dcsDarts, ou des Lances. Jc 
nc fai d^ii ils tircnt leur fer , quoi qu^ls raienc 
fans doucedes Hollandois ou des Por sugais, .qui leur 
cnvoient de tems en tems une Barque,avcc desgens 
bien-armcz, pour trafiquer avec cux, car les Natu- 
rels du País ne manqueroient pas de les tucr , s'ils 
pouvoicnt les furprendrc. Ces Indiens vont toújours 
annez: 5c lors qu^ls vont à Ia Pêche ou à laChadè, 
ils rcftent quatre ou cinq jíhrs, 5c mêmc plus , dc- 
hors, avanc que de rctourner chez eux. Nous en 
vimes pluficurs occupez à cette forte d'cxcrciccs j 
mais ils ne vouloienu pas aprocher de nous. lis font 
fechcr 5c fumer fur un Barbacue, ou une efpece de 
Grille de bois, fort cxaucée au deífus de Ia flammc, 
le Poiflbn 5c Ia chair des Bêtcs qu'ils prennent , ôc 
ik les portent ainíi à leurs Habitations, outre cc 
qu'ils en confumcnt pour leur belbin préfcnc. Nous 
rencontramcs enfuite quelques uns de ces endroits, 
ou ils avoicnt dc Ia viande á féchcr j mais nous n'y 
íouchames point. 

Pour revenir á ma Navigation , mon deílein n^- 
toit pas de nTarrctcr aucunc part , jufqu'á ce que jc 
fuffe près du Fort 5 cependanc je nc le vis point : 
mais á nôtre arrivcc au bout dc cc PaBage, nous 
trouvames que fi nous allions plus loin , nous fe- 
rions dc nouvcau expofez du côcé de Ia Mer. Ainíi 
je rangeai la Côte á PEft d'au(ri près qu'il me fut 
poíHblc > & nous mouillamcs á quatre bralícs d'cau, 

un 
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un fond dc fablc; d'oíi je ne pus encore voir leFort, 
j1 cauíc d^mc Pointc dc terre, qui nous en deroboic 
la vuc. J'cnvoiai donc ma Chaloupc pour Ic dccou- 
'nrr mes gens revinrent bientôt pour mc dircqu^ils 
^avoicnt apcrçu , mais qu^ls ne s'cn ctoieuc pas a- 
prochez,& qu'il pouvoit êtred quatreou rinq Millcs 
oe nous. Comme il ctoit dcja tard, jc ne voulus pas 
y envoicr ma Chaloupc jufqu^u lendemain matin : 
ccpcndanc deux ou trois cens Indiens , du voifinagc 
du Fort, vinrentjfans doutcpar ordre du Gouver- 
«cur, fe camper vis à vis de nôtre VaiPcau fur Ia 
Baye fablonneufe. oü ils palíercnt touce Ia nuit, íí 
nrcnt de bons feux. Ils ctoient armez de Lances , 
^'Hpe^s & de Boucliers, & ils firent un grand tinta- 
marre jufqucs au jour :Nous crumes que c^toit pour 
nous étraicr , & nous cmpicher dc mettrc pié â 
'erre, fi l'cnvic nous cn prenoit, mais cela ne nous 
cmbarraíTa pas bcaucoup. 

Lc lendemain matin, qui fut 1c 15. Ae Septembre, 
Tenvciai raon Ecrivain dans ma Pinaflc , avec un 
jcune Homme qui paúoit Franfois, pour ccrtifier au 
Gouverneur que nous ctions des Anglois , à bord 
d'un VaiíTeau du Rói , & lui demander de Pcau. 
Won Ecrivain, á Paproche du Fort, vir paroítre lc 
Gouvcrncur à terre , qui lui fit diverfes qucftions 
lur cc que j'étoi$, & fur les affaires qui nfamenoiene 
dans ces Quartierj-lá-.11 lui répondit que j'avois une 
CommiíTioo du Roi dc Ia Grande Bretagne , & que 
jc fouhaitois de lui parlcr. Ld-dcflus lc Gouvcrneur 
lui fit figne de venir d terre; mais aufli tôt qu'jl cut 
vú quelques Armes vers la Prouc de la Pinalle, il 
lui com manda dc s'cn retourner au plus vite. Mon 
Ecrivain lc pria avec inftance qu^l lui permitdcPcn- 
fretenir un moment; d quoi il confemít d la fín,8e 
•l lui envoia fon Licutcnant accompagné de trois 
Jdarchands Sc d'une ccntaine d'Iad/eiu , cn guife dc 
Gardes, pour le reccvoir. Alors mon Ecrivain lui 
dit que nous manquions bcaucoup d'cau , Sc qu'il 
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cfperoit qu'il voudroit bien nous pcrmettre de vcnir 
â Icur Aiguade, pour y rcmpiir nos Barriques. Lc 
Gouvcrncur répondic qu'il avoit ordrc de n'en four- 
nir qu'» leurs proprcs Vaiffeaux dela Compagnic des 
Indes OnentaUs-, qu^ls ne devoienc pasíoufrir qu'au- 
cun Européctn prit Ia route que nous avions fuivie; 
& qu'il s^tonnoit commçnt nous oíions aprocher de 
leur Fort. Mon Ecrivain lui repliqua, que lc bcfoin 
que nous avions d'cau douce , nous auroic obligez 
d'aborder-li pour en cherchcr , quand inême nous 
aurions éte dc leurs Gnncmis: Mais vous êtes venus, 
repric lc Gouvcrneur . pour epier nôtre Cominercc, 
& voir Tetac de nos forces , ainíi vous n'avez qu"à 
vous retirer au plus vite. Mon Hctivain inlifta, que 
jc iFavois aucun dcffcin de cettc naturc, que nous 
«'aprochcrions pas du Fort s'!! vouloit nous envoier 
dc l'tau á nôtre Bord , qui étoit á deux Licues de 
lá, & que j'cn paierois tout ce qui feroit jufte & 
raifonnable. Lc Gouvcrncur promit que nous au- 
rions autaut d'eau qu'il nout cn faudroit , que íi 
nous envoiions nôtre Chaloupe avec des Barriques 
Vuidcs , clle pouvoit mouiller à la. hauteur du Fort 5 
qu'il ordonneroit á des Efclaves d'aller prendre nos 
Barriques dc deles reniplír ; mais qiraucun de nos 
gens ne mettroit pie à terre. Suivant cet ordre , 
j'envoiai ma Chaloupe rapres-midi avet un Officicr, 
ôc un préfent de Biere pour le Gouvcrncur , qui ne 
voulut pas Facccptcrrôt qui ne m'envoia qu^nviron 
un Tonneau d'eau, 

Le X4. au matin jc lui renvoiai le meme Oíficicr 
avec ma Chaloupe , qui revint vers lc midi avec lea 
dcux príncipaux Marchands duComptoir.&leLieu- 
tenant du Fort , pour la íuretc dcfqucls on avoit 
gardé cn ôtage mon Officier , & un des Matelots, 
q^on confina dans le Jardin du Gouvcrneur. On 
ne voulut pas foufrir qiPils entraflent dans le Fort, 
parcc que les HolLindots fe dcfioicnt de nous , á ce 
que mon Officicr me ditjmais dans la fuite ilsn"cu- 

renç 
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renc aucune jaloufie de touc mon Equipage , & jc 
Wapcrçus que cet Officicr avoit tache malignemenc 
'Je leur infpirer dcs fotipçons d mon cgard. Apiès 
fon recour & celui du Matdot , quclqucs Officicrs 
HoU.indms vinrenc d mon bord le loir dc cc mime 
jour : jc les regalai du mieux qu'!! me fut poíüblc, 
je leur fis quclques préfens , & je les rcnvoiai aílcz. 
bicn fatisfaits dc moi. Lc ij-. Su matin , le mêrae 
Officicr retourna d terre avec ia Chaloupe , & il 
rcvinc me dire de la part du Gouverneur, qu'il 
nous faloit paier quatre Piaftres pour chaque Char- 
ge d'cau cc. qui étoic une mcnterie iníigne, commc 
je l'apris enfuitc du Gouverneur mcmc & dc tousfcs 
Officiers , qui me proteftcrent que bien loin dbn 
avoir demande ce prix-li , ils n^xigeoicnc autrc 
chofe dc moi que dc donncr aux Efclavcs ce que jc 
voudrois pour leur peinc. Le Gouverneur , qui é- 
toit un Homme civiljhonétc & de bon fcns,Sc qui 
avoit déja meillcurc opinion dc moi,qu'il n^n avoic 
d'abord conçu la premierc fois-que mon Ecrivain lui 
parla , & que mon Officicr ne lui en vouloit infpi- 
rer , fut choque de" voir que lc dernier n'oublioic 
rien pour me rendre odieux. D^illcurs , il me fit 
prefent d^n petit Agncau, fort gras , & jc lui cn- 
Toiai cn cchangc dcux Poules de Ga/aéí, <]ue j'avois 
portécs de Sc. Jaga , ôc dom on ne trouve aucune 
ici. 

D^n autrc côtc, j'avois d bord vingt-dcux Barri- 
ques d^aujaprès cn avoir obccnu ici quatorze, pour 
lefquelles j'aurois paic debon coeur.fi i'avois oféren- 
voicr ma Chaloupe à terre: mais mon Officicr, qui 
ne penfoic qu'd mc joucr de mauvais tours , me dic 
qu'il y avoit plusdcCanonsbraqucz furlc Fort,qu'd 
nòtre arrivéc; qu^I n'avoic pas vti les Mcfficurs qui 
ctoicnt venus d bord de nôtrc Vailicnu lc jour prccc- 
dent; qt^ils fe défioicnt dc nous, 6c que lc Gouver- 
neur mcmc en avoic agi d'une rmnitic adez rude d 
fon égard, A Tcuic d: cc tccit, qui ne m'étoit pas 

alors 
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alors fufpeít, je confultai avcc mes surres Officicrs, 
pour favoir quel parti prcndrc dans cerre occafion; 
pnis qu'il fembloic que le Gouvcrneur eut delTcin de 
rompre avec nous. Tous mesOfficicrscrurent qu'on 
ne pouvoir inferer autre chofe de ía conduite; qu'!l 
lYeroit pas fíir de renvoier Ia Chaloupc à cerre, de 
peur qu'on ne la retint , & qu^l valore mieux aller 
chcrcher de Teau quelque autre part, comme jc ne 
doutois pas que nous n'cn trouvaíTrons bicncôc dans 
le voifinage. Mais TOflicier, qui nous avoit infpirc 
ces craintes, à Ia faveur de fes artífices, n^toit pas 
cTavis qu'on poulTâc plus loin; très mal difpofc lui- 
meme pour ce Voiage, il ne chcrchoic, autant que 
je pôs nfen apercevoir, qu'à y former des obftacles, 
à rebuter mes gens, & á fairc avancer nôtre retour: 
11 négligeoit tout ce que je lui rccommandois; ou il 
s'cn aquitoit mal Si à contrecceur , quoi que je fiffc 
tout au monde pour le gagner. Ce i^eft pas tout, 
il vouloit excircr les Matelots à Ia revolte,fom pre- 
texte que fi quelque Vaifleau Holkndois nousrencon- 
troit dans ces Mers-là, il auroit droit de nous prcn- 
drc : Mais mieux inftruic que lui à cec cgard, je nc 
craignois rien de tel, & j'évitois avcc foin de don- 
ner aucun jufte fujet de plãinte, 

Refolu donc á quitter ce p3rage,aprèsavoirache- 
té quelque PoilTon des Indiens &Anamabao, qui al- 
loienc & venoient tous les jours à la vúe de nôtre 
Vaiíleau, pour nous en ofrir, jc mis â lavoile le 26. 
de Septembre, vers les cinq hctircs du foir. Nous 
paflaracs entre le Fort & une petite Ille baíTc & fa- 
blonncufc, remplic de Baycs , & couvertc d'Arbrcs 
alTcz-haurs ; nous eumes depuis ij- jufqu^ braf- 
fes d'cau, un fond de vafe. On peut voir la petite 
Carte de ce Paflage, Planchc VI. No. 1. 

Le 27 au matin nousancramcsaumilicudelaBayc 
Cupang, à douze braíTes d'eau,un fond de vafe mol- 
le , & á quatre Lieucs ou environ att dclà du Fort 
des Holkndnt, Je ne fai pour quelle raifon , leur 

Bar- 
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Marque longue, qui étoic auprc? de ce Fort, tira la 
^uic un coup de Canon ; mais le Gouvcrneur nous 
dit enfuitc , que 1c Maítre 1'avoit fait de lui-mcme, 
fans qu'!! lui en eut donnc aucun ordrc. Aufluôc 
Sue nous cumes ancré, j'allai avcc ma Pinaffe, pour 
chcrcher de Tcau fur Ia Baye ; mais jc n^n trouvai 
point. Ainfi étant retourné à mon Bord , jc levai 
I'ancre, & je m'avançai jufquesàrEntrée Septcntrio- 
nale de Ia Bayc,oil je mouillai á fept hcurcs dufoir, 
a trcntc fept braíTes d'eau , un fond de vafe molle, 
tout-auprès de rifle fablonneufe. Le 18, j'cnvoiai 
tnes dcux Chaloupes á terrc fur cette Ifle , pour y 
fairc du bois:& vers le midi ellfs en rcvinrcnt ehar- 
f;ecs. L'après inidi, j^nvoiai ma Pinafle à terre fur 

a Côtc Septemrionale. ou la Pointe, apelléc Babao, 
de Ia Caye Cupang. Mes gens retournerent la nuic 
a(Icz-tard,& me dirent qu'ils avoicnt vü quancitc dc 
traces de Buflcs, fans voir aucun dc cesAnimaux, 
àc qu ils n'avoient point trouvé d^au douce. lis vi- 
rent auíll quelques Tortucs venes dans la Mcr , Si 
un Alligator. 

Le 19, je fortis dc la Baye Cupang, dans le dcf- 
lein de ranger la Côtc Septentrionalc dc T/mir vers 

tant pour chcrcher d^au, que pour rcconnoi- 
tre la fítuation de 1'lfle, Se découvrir les Plantations 
dcs Por/agaú, qu^n nous avoit dit ctrc á quarante 
Licucs ou environ á TEfl: de cc paragc. 

Nous cotoiames tout le long i la favcurdcsBrizei 
de terrc Sc dc mer. Lc terrain prcs du rivagc étoic 
d'unc hauteur medíocre; mais plusavant danslcPais, 
>1 y avoit des Montagnes fort rcmarquablcs, dont les 
Côteaux ctoient entrcmêlez dc Bois Sc de Savannes. 
LesArbres y paroifloicnt petits & fccs: les Savannes, 
d'unc coulcur jaunátre , ne fembloient pas fi riantes 
li fi fleuries que celles que nous vimes au SuJ dcPlíle, 
& 1'herbe en étoic feche, comme fi ellc eut manque 
dLumiditc. Mais dans les Vallccs Sc proche de la 
Mcr, IcsArbrcs paroilloientd'unverdplusvif. Qp,oi 

qu'!! 
y* 
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qu'il cn foit, je ne rcmarquai ni Mouillagc( ni On- 
vcrture, jufqu'au 30. après midi. 

Nous cabotions le long de Ia Cote > d quatre Licuès 
ou environ du ri vage, d la favcur d'une petite Brizc 
de Mer > lors que nous aperçuraes une Bayc alícz 
profonde, qui fcrabloic êtrc une bonnc Rade pour y 
ancrer. II y avoit deux grandes Vallccs & une plus 
petite, qui fc reduifoicnt cn une fculc au bas des 
Montagnes, vis d vis de cette Bayc, qui étoit cou- 
vcrte de grands Arbrcs bicn verds. Jc tournai d'a- 
bord le cap de ce côtc-)d, & ^avançai d deux Lieucs 
de tcrre. Enfuitc j^nvoiai ma Pinaffe , avec mon 
principal Contrc-Maltre, fur le foin, la fidélité & la 
diligcnce duqucl jc me reptJíbis beaucoup: Je lui or- 
donnai de chcrcher de Teaii doucc ; 8c s'il cn trou- 
voic, de fonder la Bayc,de me raporter quel Mouil- 
lagc il y avoit , & dc rcvenir au-plútôt d bord du 
Vaifleau. 

Dès qu'il fut parti, jc reculai un peu, & je mis à 
Tancrc. Le jourétoit déja fort avance; dc fortequ'il 
étoit aílcz tard avant que mcs gens puflcnt arrivcr à 
terrc , & qu'ils ne rcvinrent pas dc toute la nuir. 
Cela me donna beaueoup d'inquietude ; parcc que le 
foir mcmc, après que la Brizc de Mer cut palie & 
que le Calme fut vcnu, je m'aperçus que le VaiíTeau 
dérivoit d TOucfl:. Jc ne connoiflbis pas encorc les 
Marécs dc ccs Quarticrs ; jUfques-ici jc «'cn avois 
trouvé aucune forte autour dcriílc, ni qui formâc 
prcfquc un Courant, capable dc me porter fur l'tin 
ou l'autre rivage : Mais dans la fuitc j^n rencontrai 
pluficurs, & d préfent le Flux tournoit d l'Eft, & 1c 
Reflux d rOucft. L'Ebbe, oui me faifoit dérivcr cc 
foir , cíl très-fortc , & coule pcndant huit ou neuf 
heurcs. Lc montant cft aílez foiblc, &ne continue 
qu'environ quatre heurcs tout au plus; on nc Taper- 
çoit même que vers le rivage , oü il groflit les hou- 
les, Sc il fait croitrc Tcau dans les Baycs & les Rivie- 
res dc huit ou neuf Picz. Qiielques Pertugms m'in- 
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formcrent cnfuite que le Courant tournc tcujours à 
jOueft Jans le Canal du milieu , qui-éft entre cettc 
Ine & lá chainc de celles qui la rcgardenc au Nord, 
'avoir, Mificomia y ou Omia , 1'intare , Laub.ma, 
E»de , &c. 

Ainfi nous dérivames quatre Lieués en arrierc, & 
nous remarquamcs une Pointe , qui reflembloic au 
9aP de Tlíimhoarg, lors que nous en étions á l'Eft ou 
a i'Oueft ; mais qui avoic la figure d'une Ifle , prcs 
du rivagc. A quatre ou cinq Licues à PEft de cettc 
Puintc , il y cn a une autre fort remarquable , qui 
cft plate, & á TOueft de la Bayc oíi ctoit ma Pinailc. 
On pcut en voir deux Profils dans Ia Planche VI. No. 2. 
3. Nous nepúmes tenircontrelaMaréejqucvers les 
trois heures de l'aprcs-midi ; alors elle nous devinc 
favorablc, & nous arrivames bicntôt au devant de la 
'^ye , d'oü nous apenjumes une pctite Ifle á nôrre 
Líí, que j^i faitc dcífinerdans la mcmc Planche VI." 
No. 4. Vcrs les fix heures nous mouillames au fond 
de la Baye, à viiiji>--cinq braíTes d'eau , un fond de 
Vafe mollc, & à demi-Mille du rivagc. 

Je fis quantitc de faux feux durant cettc nuit, & 
^on tiroit un coup de Canon de tcms cn tcms, afin 
que ma PinaíTc púc me retrouver; mais tourccla fuc 
inutilc. Le lendemain matin je trouvai que le Jufanc 
nPavoit encore fait deriver trois ou quatre Licucs á 
l'Oucft de Pcndroit oíi j'avois laiíTé ma Chaloupe. 
Plufíeurs de mes gens , qui ctoicnc aux aguots , ne 
la púrenc découvrir; ccpcndant nous dcrivions coü- 
jours à rOueft, parcc que le pcu de Vent qufll fai- 
íbit, nous étoit contrairc. Enfin íur les dix heures 
nous cumes le plailir de la revoir , & d onze elle 
nous joignit avcc deux Barriques de très-bonne cau. 

LcContre-Makre nausdit que PAncrage croit bon 
tout-auprcs de 1'Aiguadc; mais que la Marée ctoit ti 
forte prochc du bürd,qu'il y avoit bcaucoupdedan- 
gcr , & qtfil tfavoit ofé revenir durant la n«it, d 
caufe de Pagitation dcs vagues. 

La 
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La Brizcde Mer foufloit alorsj ainfi nous tourna- 

mes du côcc dc la Bayc; mais á peinc pouvions-nous 
tcnir contrc Ia Maréc, jufiiifà ce que le FIux revint, 
vers les trois hcures de raprès-midi, qui nous fie al- 
ler bien vite ; nous ancrames dans la Baye, vers les 
fix hcures, á vingt-cinq braííes d'cau, un fond va- 
lârt, & à dcmi-Millc du rivage. 

Le lendcmain matin paliai à cerre pour y faire dc 
Teau, & avant Ia nuit j'en envoiai huit Tonneaux á 
nôtre Bord. Nous la puifames d'un Ecang , à cin- 
quancc Pas dc la Mer. Elle ctoit pâle , mais fort 
bonne, & cuifoit très-bicn les Poix. D^illeurSj jc 
vis les traces d^n AlUgttor. A quclque diílancc dc 
lâ, nous trouvameslcTimon d'une Vingue, ou Barquc 
Maiíienne , trois grandes Jarres contrc un Arbrc, 
fous un apentis, & un Burbucue ,0(1 Pon avoic feche 
du Poifibn Sc de lachairdeBufflcs^onclesosccoicnc 
à quarticr. 

En trois jours de tems nous remplimes vingt-fix 
Tonneaux d'eau , & nous en eu.ues alors environ 
trente en tout. Nous emploiames les dcux jours 
fuivans à pccher avec la Scine > & le premier matin 
nous primes aíTez dc poiflbn pour fervir à tout mon 
Equipage; mais nôtre capture nc fut pas fi heureufe 
dans Ia fuite. J^nvoiai quelques uns dc mes gens 
avec le MaítrcCharpenticr,pourcoupcr du bois pro- 
pre á repater mes Chaloupes, & je leur donnai toü- 
jours trois ou quatre hommcs armez , pour les ga- 
rantir de toute fufprifc. Je leur fis voir les Arbrcs 
qubl nous faloit, lur tout TArbrc à Calebaces Sc 1c 
Muha , auífi bien que la manicre d^cer Pccorce du 
detnicr, & d'en faire des cordes Scc. Quelques au- 
tres allercnt á Ia challe aux oifcaux , & ils tuércnt 
des Pigeons, des Pcrroqucts, des Cackatous, &c. 
Je me joignis toujours avec les uns ou les autres; 
mais fur tout avec les Charpentiers , afín de háter 
leur ouvrage, & dc nous retirer au plus vite. 

Le 6. üOflobre, jc mis à lavoile fur les quatre hcu- 
res 
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rcs de Típrcs midijdans le deílein dc côtoier à PErt, 
Íurqu'aux Habitatians Vortugaifes. II fetrouvale lea- 
demain matin que nous avions derive trois ou qua- 
tre Lieues à rÓucft dc la Bayc j mais raprcs-midi, 
à la faveur d'unc pctite Brifc de Mer, nous recour- 
namesàfon cnttce. Ce nc fut que l*oniiéme à midi 
que nous vinmcs à la petitc Iflc , dont nous av "ínj 
déja parlé, & qui cft d fcpc Licucs ou cnviron à 
l'Eít de cette Bayc : Car cc que nous gagnions Ta- 
près-tnidi par le fecours dcs Brifes dc Mer , nous 1c 
rcperdions le foir & le matin , pendant le calme. 
Mais cc jour Ia Brife dc Mer fut íi fiaiche, que nous 
palfames à la hauteur dc ccttc lílc , & qu'avanc la 
nuit nous fumes à fept Lieues au-dclá dc Ibn Eíl. 

Ccttc lílc n^ pas un dctni-Mille de long , ni plus 
dc ccnt Vcrgcs dc largc j elle redembloic dc près d 
Un Grcnicr ; clle cft allcz. haute , & on pcut Ia voir 
de dix Lieues en Mer du haut du grand Mât d'un 
Vaiflcau. Le fommet 8e partic dc fes côtcz font cou- 
verts d'Arbrcsi elle eíl d trois Lieues ou cnviron de 
Timor , & prefqubà rrnitié chemiri entre PAiguade, 
& la premicre & principalc Habitation dcs Pcrtugait 
prochc du rivage. 

Durant la nuit nous dérivames de nouveau trois 
Lieues cn arricrc,versPIdc; Maisle it, à la faveur 
d'unc Brifc dc Mer aílcz fraichc , nous courumes Ic 
long dc la Côtc. jufqubd cc q«'d la vfic de quantité. 
dc Maifons près dc la Mer, nous tournames le Cap 
Vers la terre. Lors que nous cn fumes à dcux Milles, 
j'y envoiai ma Chaloupe.avcc un Officier & un Ma- 
tclot Portugais, que j'avois amenc du Bréfl, & jc 
mis d Ia Cape pour Ics atendre. II y avoit de la Ca- 
Valerie & de Tlnfantcrie fur Ia Bayc : dc forte que 
j'ordonnai d mon Officier dc dire a ccluiqui lescom- 
mandoit, que nous étions Anglois, & que nous vc- 
nions Id pour avoir quelqucs rafraichiflcmcns. D'a- 
bord que la Cbaloupc fút d terre , & qué les Habi- 
•ans curcnt aprw qui nous étions , ils cn temoigne- 

Tom. IV. B renr 
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rent bcaucoup dc joie: ils mc f.; cnt alTúrcr que j c- 
tois 11- bieivvenu, que j'aurois dc tout cc que 1'illc 
fournilloit ; mais que je devois pouflcr un peu plus 
hauc au dclà d'unc pctite Pointc , oú je verrois plus 
dc Maifons, & qu^ls íc tiendroicnc fur Ia Baye, vis 
à v; du lieu oü ii faloic ancrcr. Mcs gcns revinrent 
aumtôc avcc cctte nouvcllc, & ils rrfaprirent que 1c 
Gouverneur dcmeuroit à fcpt Milles ou environ plus 
avan: dans le Pais; que 1c Lieutenanc,qui comman- 
doic ccs troupes, mc prioic d'alkr á tcrre , avcc un 
dc mcs Officicrs, d^bord que mon VaiíTcau feroit á 
PancrCi & ouc nous iríons cnfcmblc voir le Gouver- 
neur, pour Pinformer dc nôtrc arrivcc. Je mis donc 
à la voilevcrs cct endroit,& á cinq hcurcs jemouil- 
lai dans la Baye La[ha» , à vingt braflcs d'cau , un 
fond vafart, vis à vis de la Ville. Dans le Chapitrc 
íuivant, je donncrai une dcfcription de cctte Place, 
& dc rfitabliíTcnient que les Portugnit y ont. 

Mon Vaiíleau nc fut pas plütôt áPancre.quc j'en- 
voiai maChaIoupe.á tcrre avcc mon fecond Contre- 
Maitre, pouraller auprès du Gouverneur. Le Licu- 
tenant, qui eommandoit ici, lui fournit deschcvaux 
& des Guidcs , avcc quatre Soldats pour lui fervir 
dkfcortc, & il amena les Matclots á fon Logis, ou 
il les ttaita en Arutk. II leur fit voir aufli de gran- 
des Picces d'or un peu minccs, & quelques uns des 
Bourgeois leur direne qiPils avoiene quantite de ce 
Metal qu'ils feroient bien aife d'en negocier avec 
cux pour quclquc Marchandife deriaropcqucccfut. 
Vcrs les onze hcurcs mon Officier revint á bord, & 
il me dic, qu'il avoic etc reçu d,une manierc tres- 
honétc du Gentilhomme, qu1il venoit dc falucr dc 
ma part, que cc nktoit pas le Gouverneur lui-mê- 
mc, mais lon Lieutcnant; qu'!! Pavoit aílurc que 
nous étions les bien-venus, & que nous aurions tons 
les rafraichiflcmens que Plílc pouvoit fournir. D^il- 
leurs.cc PtrtugaU lui demanda d'oü venoit que nous 
iPavions pás falué Ic Fort, après avoir jctté Pancrc; 
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A quoi mon Officier répondit, que nous n^vions 
point vu dePavillon,& qu'ainfi nous ignorionsqu,il 
y cut un Fort, jufq^á cc «ju'!! ctoit vcnu lui-mème 
à terre, & qu'!! en avoic vü les Canon»; mais que ã 
nous Tavions fü ; avec tout cela nous n'aurions pas 
donné Ic falut, à moins qu'on nc nous cut promis 
d'avance de nous rendre le meme nombre dc coups 
de Canon. Lc Licutcnant repliqua , que cela ctoit 
bien; qu'il n'avoit gucre dc Poudrc.Ãc qu'il en achc- 
teroit avec plaifir dc la nôtrc, fi nous en avions dc 
refte; mais mon Officier Pairúra, que nous n'en avions 
pas trop pour nous. 

Le 1 j , ce Licutcnant duGouverncur m^nvoia un 
Préfent à bord de dcux jcunesBiiflss,defixChévrcs, 
de quatre Chévraux, de ccnt quarante Noix dc Co- 
co, de trois cens Mangas & dc fix Jack.' míirs. Cela 
ne püt que nous être bien agrcable , & durant le 
tems que nous reílamesici, nous cumes tous les jours 
dc nouvellcs Provifions , 8c quantite de Fruits ; en 
forte que ceux dc mes gens qui avoient cté malades 
du Scorbut , fc rétablircnt bientôt. J^llai diverfes 
fois à terre, 8c une fur tout pour voir le Licutcnant 
du Gouverneur , qui fy rendit exprès dc la Cam- 
pagne. Ce fut alors qu'il y cut des Saluts, 8c quVan 
tira lc Canon du Fort 8c dc mon Vaiíleau. Nôtrc 
Entrcvúc fc fit dans une petite Eglife , oü tout cc 
qu'!! y avoit dc gens de quclquc façon fc rendirent, 
pendant que la foule du Pcuplc ctoit déhors d nous 
cpicr. Ccttc Eglife n'e'toit enferméc d^ne muraillc 
qu'á l'Eft ; mais à TOucíl ôc aux Ailes il n'y avoit 
qu^ne fimplc PaülTadc dc planchcs à la hauteur dc 
trois ou quatre piez du rez dc terre. Je ne vis que 
deux Blancs parmi tout cc monde; c^ft-á-dirc, un 
Prêtrc , qui ctoit venu avec lc Gouverneur , 8c un 
Bourgeois-de la Villc. Tous les autres ctoicnt de cou- 
leur de cuivre jaunc,8c avoient les chcveux noirs 8c 
aplatis. Nous reftames à pcu près deux heures cn- 
fèmble d nous entrerenir parle moien d'iin Intcrpré- 

13 z tc. 



i3 SUITE DU VO Y AGE i*ps>. 
tc. Jc m^nformai fur touc dcs Saifons derannéc, & 
du tcms aucjucl on croioic que la Monfon du Nord- 
Nord Oueíl commcnccroic á foufler. Lc Lieutc- 
nanc me rcpondit, qu'on attcndoit de voir clianger 
lc Vcnt á toutc heure; que cetie Moníon vcnoit quel- 
qucs années au Móis de Septemhre ; mais qu'ellc nc 
manquoic jamais d'arrivcr tu Oliobre; & qu^l me 
prioit ainfi de quiter au plutôc cc parage ; puis qu'!! 
ctoic impofliblc d'y tcnir fur Ics ancres > lors que ccs 
Vcnts foufloient. Jc lui demandai sbl «'y avoit pas 
quelquc Havrc aux environs, oü je púíTe ctre à Ibbri 
de Ja premicrc furie de ces Vents. II me dit, que le 
meilleur deroute l'lüe ctoit â j5i>í.i«,au Nord de la 
Bayc Cupang; que perfónne n'y habitoit ; mais qu'il 
y avoit quantité de Buflcs dans les Bois, & quelaMcr 
y ábondott cn PoilTons; qu'il y avoit auffi de TEau 
douce : Que d'ail!eurs on trouvoit le Fort Sejial, à 
vingt Licucs ou environ à TEÍl de La[haoi qu'il n'y 
avoit point d'Habitansj mais une Rivicrc dYau dou- 
ce > avec quantité de Poilfon; & que li je voulois y 
allcr, ii y cnvoicroit du monde avec dcs Cochons, 
dcs Chcvres & dcs Bufles , qu'íls, troqueroient avec 
moi contre tcllcs Marchandifcs que j'aurois. 

On me dit enfuite , qu'á TEfi de rifle Ende il y 
avoit un fort bon Havrc , & une Villc íertugaife -, 
que j'y trouverois quantité de rafraichilfcmcns pour 
mónEquipagc , & du * paminer pour mon Vaillcau j 
quelcCapitaineA/w, Gouverncur ou Commandant 
de cettePlace, ctoit fort civil , & qu'il feroit bien 
aife de faire honetctc à des Angloüi & quç (i j^ivois 
delicin d"y aller, jc pourrois trouver ici dcs Pilotes, 
qui ne feroient pas.fâchcz de m'y conduire, pourvü 
Sie jYn pulfc obtenir la pcrmilílon du Licutenanr. 

n ajouta qu'il y avoit du rifque d faire ce trajet fans 
Pilote,á caufe de Ia violcncc dcsMarces qui courcnt 
entre les lílcs Ende Sc Solar. On me dit aufli qu'il ,y 
•voit quantité dc HolUndois fur la dcrnicre de ccs 

lílcs, 
* Ccft nne cfpcce de Godion. 
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'ílcs.oú ils écoient b.mnis pour ccrtainscrimes J'a- 
■voiv alfez de pcnchant á me tourner dc cc côtc lá, 
tant pour y met.tre mon Vaiífcau á l'abri, que pour 
na'informcr avec plus de foia dc tons ces Quartiers, 
qui nous fone cncore ft peu connus. D^illeurs, j'au- 
rois púydonncrla carcnc á monVaiíleau, parccqu1!!" 
y avoit du Damtner, qu'on ne trouvoit pas ici , & 
quilert au licu dc Poix, dont je manqueis ; outre 
que mes gens auroient continué á fc rafraichir , & 
pris dc nouvclles forces pourpoufler nos découvcrtes 
plus loin. J'3CC£ptai donc I^fre qu^n me fit d'un 
Pilote» Sl la compagnie de dcux Meífieurs dclaVit- 
lc, pour allcr avec moi à Larentr.ckçt fur Plfle Ende. 
Ils dcvoient fc rendre à mon Bord, la vciHc de mon 
départ; mais quclques uns de mes Officicrs , qui a- 
voienc travaillè fous main à me croiícr 1c plus qu'ils 
pouvoíenc, les empêchcrent de me venir juindre. 

Qiioi qu'il cn foit, pendant que jc m'arrctai ici, 
mes gens alloicnt tour à tour à terre , oü ils ache- 
toient cn troc cc qui leur étoic necclTairc. Ils firene 
quelquc petite provilion dc Ris cn leur particulicr, 
& j'cn fis achetcr poúr tout PEquipage, afiu de nous 
cn fervir au licu des Pois , dont nous n'avions que 
peu de refte. Après avoirrempli mes barriques d'cau, 
& fait cncore du bois, j'envoiai un Prcfent á Mr. 
Alexis Mendofa, Lieutenant du Gouverneur , refolu 
de mettre inceflámmcnt à la voile. Nous avions eu 
deja quclquesTourbillons accompagncz depluic) Lc 
foir & lc matin , lc Ciei paroilToit fort obícur au 
Nord-Oucíl, d'oíi il cclairoit toute la nuit, de forte 
que jc craignois bcaucoup de me trbuvcr dans une 
Rade expolée, commc ccllc-ci, aux Vents du Nord, 
& du Nord-Nord-Oucft , qui viennent d'ordinairc 
avec tant de violence,qu'jl eft impoffiblc á un Vaif- 
fcau d'y rcfifter, D,ailleurs , pour des raifuns que 
j'allcguerai dans la fuite , il faloit que je m'arrêtafle 
près dc deux Mois dans quclque Havre aux environs 
d'ici, avant que dc continuer mon Voiage á PEÍl. 
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Lors donc que j'cnvoiai mon Prcfcnc au Lieuicnanc 
<iu Gouverneur, je le priai dc me donner un Pilote, 
pour me conduire à Larentucka, fur riílc Ende , oii 
je voulois pafler touc ce tems. Là dcíTus il mcfitdire 
qu'il ne pouvoic gucre bien me Paccordcr; maisqu'il 
ccriroic une Lcttrc aux Naturels dc Port Sefial, qui 
fe rendroient à Larentucka , õc y aporteroient touc 
ce dont j'aurois beíbin. 

J'atcndis trois jours, dans Peíperance d^btenir 
tin Pilote , ou la Lcttre du Gouverneur 5 mais ne 
iroiant arriver ni l'un ni 1'autre, le iz. Oélobre jc 
mis à la voile pour Sefial, je courus le long de la 
Côte à PEA , & avant la nuit, je fus á dix Licues à 
TEÍI de Laphao. Jemetinsà trois Lieues ou enviton 
du rivage, pendant que ma Chaloupc rangea laCôte 
de fort ptès , pour examincr toutes les Bayes & les 
Anfes qu'il y avoit, mais la nuitelle revint au Eord. 
Le lendcmain matin , lors que nous fumes trois ou 
quatre Lieues plus avant à l'£ft , j'envoiai ma Cha- 
loupc d terre pour chcrcher Sepal. Mes gens rc- 
tournerent d midi, avec la nouvclle qu'ils Paroient 
crouvé, d ce qu'ils croioicnt; qu'!! y avoit deux Bar- 
ques Tortugaijes , qui les avoient mcnacez de tirer 
fur eux , quoi qu"ellcs ne le fiffent pas , & qui leur 
avoient dit, que Uctoit le Port du Roi dc Tortugal. 
A quelque diftancc de là , ils virent une autre líar- 
quc.quí alia mouiller tout-auprès du rivage,& donc 
les Hommcs senfuirent d terre; mais fur ce que mes 
gens les appclfcrcnt en Portugau, ils vinrcnt à eux, 
& leur apprircnt que Pendroic , oii ils venoient de 
voir les deux Birqucs, èioii Sefial. lis ne 1'auroient 
pas cru, fí ccs Matclots ne .les en avoient aílúrczj 

■puis que ce n^ft qu^ne méchante petite Anfc,, ex- 
poíéc au Vcnt du Nord j qu^l y a des Rochers dc 
Tun & de 1'autrc côte de fon Entréc, & que le Ca- 
nal cft fi étroit, qu'il y auroit eu du rifque à nous y 
engager. Cependant jc m'cn aprochai avec le Vaif- 
íeau, pour cnêtrcmicux informe, & jc trouvai qu^Is 
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ni'cnavoiènt fait une defeription bicncxaftc. Je mis 
á la cape, pour confiderer le parti ijuc je prendrois; 
mon deflein étoit de m'arrêtcr, s'il etoit pofllble, 
dans unEndroit oü Ton put avoirdes Provifions frai- 
ches; 'car quoi que mes Gcns fufrent aílez bien reta- 
blis & qu'ils n'cuírent plus le Scorbuc, j etois ravi 
«l^ils fe donnaíTcnt du bon tems jufqu^ mon dc^art. 
Dailleurs, mon Vaiílcau avoic grand befoin d'ctre 
efpalmé, & j^tois refdu de Ic fairc au-plúcór, s'il y 
avoic moien. 

Après avoir confidcré routes chofcs, je crus qu1!! 
valoic mieux retourner à Bubao, dont nous étions e- 
loignez de foixante Licucs ou environ, à TEft. De 
forte que le aj. au foir je mis Je cap à !'Oucft , ^ 
nous cumes depetites Brizes dcMer&dcTcrre. I a 
Cote cft fainc par tout , fans aucun Bas-fonds, & 
je ne vis qu'une Iflc , cn tournant á TEfl:. L'in- 
terieur du Pais eft fort plcin de Montagnes ; mais 
il y aquclqucs grandes Vallccs vers rcxtremitcOricn- 
tale. Les Montagnes & les Vallées en deça fone pref- 
3ue tour-à-fait ftériles , & il n^ avoic poinc d'En- 

roic qui parút auífi agréable quccclui oü jVvois faic 
aiguade. Le 17, nous arrivames dans la Baye Cu- 

t< le lendemain,après avoir fonde la Radc de 
Babao, j'y mouillai à vinge brades d^au, unfond va- 
farCj à trois Milles de terre. J'ctois venu ici, pour 
ccre en fítreté, donner Ia carene à mon Vaideau, & 
nourrir mes Gens de Poidbn & de chair de Bufle. 
afin d'épargner la viande falcc qui me rcftoir. D'ail- 
Icurs, il n'y avoic pas trop d'apparencc que je pude 
radouber, de quelque cems, mon Vaideau , puis que 
Ia plüparc des chofcs ncccdãircs me manquoiene, & 
fur couc un Ponton. J'avois une longuc Barque cn 
faj»oc, que j'avois prife en Angleterre , Si qui auroic 
pu me fervir à cct uíagc; mais mon Charpcnticrn'é- 
toit pas capablc de la moncer Outrc cela , foic par 
ígnorance , ou par malice , il avoic emploic prefque 
louce la poix que nous avions à braicr les côtez du 
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Navire; de forte qu'il n'en reftoit point pourlc fond 
du Vaiflèau , & que jc refolus de faire ici une cfpcçc 
de chaux, qui détrcmpcc avec deTliuile pouvoic te- 
nir lieu dc goudron. Jc me fcrois pofté cnt- ^ J'líle 
de la Crotx & Timor, s'il*n'y avoic pas eu de afque, 
& j'y aurois halé mon Vaiflèau á terre , parce qu'!! 
y avoic un cudroit fort propre á cela j mais outre 
qu'il ctoit trop poincu pourl'y hafardcr , il auroic 
falu en (ortir toute Ia chargc , & jc rfavois tii aflez 
dcChaloupes pour Ja tranfportcr á terre, ni alfez de 
monde pour l'y gardcr enlüite ; car mes gcns n'au- 
roient pas manque alors d'occüpation. Quoi qu'!! 
n'y ait pas des Indtens habitttíz dans le voifiiia- 
ge; avcc tout cela ils s'y rcndcnt par troupes, lors 
(ju il y adesVaiífeauxá laRade ,&ils kurfont tout le 
mal qu'ils peuvcnt. íl avoit pas plus dedeux Ans 
qu'ils avoicnt tué les Matçlots d'une Clialoupe Vor- 
tugaife> qu'un Vaiflèau dc cette Nation avoit envoiez 
à terre pour y faire d'eau. Mais jc ne permettois 
point que mes gcns y allaflent fans être armez ; & 
pcndant que les uns étoient occupcz á Toiivragc, il 
y cn avoit toujours d'aütrcs qui les gardoicnt. 

Nous reílames ici depuis le 28. TOctobre jufqu^u 
12. Decembre, &c nous y fimcs dc très-bonne Chaux 
avec des Coquillcs, dont il y avoic quamitc. Nous 
mimes le Navire á la bande le mieux quJI nous fuc 
pofliblc, & les Feuillcs de P.i'meto nous fervirent á 
chaufer fes côtcz , que nous enduifimes de cctcc 
Chaux , détrcmpcc avcc dc Tcau á faute d'huile. 
Elle tine près de deux Mois dans les endroits qui c- 
toient bien chaufez. Nous nc manquames point dc 
Provifions fraiches tout Je tems que nous fumes ici. 
Car il y avoit pluficurs Baycs íáblonncufcs fur la 
Poincc dc Babio, oü 1c matin , au bout de deux 011 
trois heures, nous prenions autant de Poiííon qu'il 
nous cn faloic pour toute la journcc. Lors que nous 
cn étions faoús , èc que nous voulions un pcu va- 
ricr , j'cnvoiois dix ou douze hommcs á Ia chafle : 
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Hs partoient Je foir , ou de grand matin , & ils re- 
venoicnt toüjours avant midi, avec afTez. de Buflcs, 
P» ur nourrir dcux jours touc PEcjuipagc, Enfuicc 
«ous rccournions á la Pêche. 

L'o»tiiéine de Novítnbre , le Gouverncur du Fort 
Hollandou , nommé la Concord; , cnvoia un de les 
OfEcicrSj pour voir qui nous étions ; parce que je 
nc Pavois pas fait avcrtir de mon retouràcct Ancra- 
gc. 11 me demanda , pourquoi nous avions tiré tanc 
de coups de Canon le 4. & 1c }•. de ce Mois, & fur 
cc que je lui repondis que c'ctoit à 1'honeur du Roi 
Gaillaume , òí cn memoire de la Déiivrance de la 
Conjuration des Poudrcs , il me dit , quüls avoienc 
crainc au Fort que nous fuíTions tortugau , ôc que 
nous culfions desSoldats avec nous pour les actaquer. 
^'ailleiirs, il me demanda d'oà venoit que je n^vois 
pas achevc de reraplir mes Barriques dVau près du 
Fort ; Je lui cn dis la raiíbn, & je lui ofris meme dc 
lui donner tel argent qu'il voudroit pour cc que j'cn 
avois eu ; mais il n'eíi voulut point prendre , & 
ajouta qu'iLetoit fâché dc la mcfintelligcnce qtFil y 
avoit cuc entre nous ,& que le Gouverncur cn auroic 
aíTurément beaucoup de chagrin. Apiès avoir rcílc 
un pcu avec nous, il fe retira, & le Icndcmain ma- 
tin il revint á mon Bord, pour me dirc que le Gou- 
verncur me prioic d^allcr diner avec lui, & que (í je 
me doutois de quelque chofc , il rcíleroit fur le 
Vaiílcau julqucs á mon rctòur. Je lui dis que je 
iPavois aucun fujet dc me défier d'eux, & que j'irois 
á Cerre avdc lui. J'y aliai donc dans ma Pinalíc, a- 
vee mon Ecrivain, dí le Maítre Canonnier. Cclui- 
ci parloit bon Frnnfoii , & jc k pris pour mc fervir 
d'Intcrprctc auprès du Gouverncur , qui entendoie 
cctte Langue i outre que c'écoít un honccc homme, 
qui m'avQÍt toüjours paru diligent & foutnis. Nous 
arrivames un pcu tard cft apres-midi; de forte que 
jc n^us pas un long entretien avec le Gouverncur. 
11 me temoigna beaucoup de chagrindc ce que mon 
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Officicr m'avoit dit, comme de Ta part, Sc que j'ai 
déja raporté ci-deírus. II me protcíia que cela ctoic 
faux, & il ne voulut point de mon argent. II rpe 
dit que j^tois le três bien venu , & il m'en donna 
dcs prcuves par le régale qu'!! me fit. La Tablc fut 
couvertc de quamité de bonne viande bien accom- 
niodcc , de beau Linge fort propre, & tous les Plats 
& ks AíTicttcs étoicnt d'argent ou de belle Porcelai- 
nc. Je nai jamais écc li magniíiquement regale dans 
tous incs Voiages , ni avec tanc dVudre Sc de bien- 
fcance. Nous cumes pour nôtrc BoiíTon , du Vin , 
de Ia Bierc, du TodJj, & de l'Eau j mais nous pré- 
ferames celle-ci après le diner. II me montra quel- 
ques Tiroirs rcmplis de Coquillcs, les plus extraor- 
dinaircs Sc les plus curicufcs que ^cuflcvCí dcmavic. 
Avant nôtre féparation , il me dit, qu^l nc pouvoic 
me fournir dcs agrêts pour mon Vaiflcau ■, mais que 
íi j'avois befoin de vivres , il me fcroit donncr touc 
cc que je voitdrois. Je le rcmcrciai de fon honetctc, 
& je lui dis que j'cnvoierois ma Chaloupe pour prcn- 
dre quclques Chévrcs & quclques Cochons ; quoi 
que je ne le lis pas dans la fuite, parcc que nous e'- 
tions trop éloigncz. du Fort. Je craignois que les 
Naturels du Pais ne fuflent cxcitez fous main , par 
les HtUandois , Ennemis de tous les Européans , qui 
ne font pas de leur dépcndance , & qu'ils nc jouaf- 
fent quelque mauvais tour à mes gcns qui iroicnt á 
tcrrc. Ainíl je crus qu'il valoit micux continuer Ia 
Chafle & Ia Pcche, que d'êtrc redevable aux HolUn- 
dots pour leurs Prorilions, qu'il autoit falu paicr bien 
cher. 

Nous reftames iq fept fcmaines,& quoi qu^n at- 
tcndlt dejour cn jour la Monfon du Nord-Nord- 
Oueft lors que nous étions â Laphao, clle n^toit 
pas eneore venuc ; de forte que íi j'avois continue 
ma Navigation vers l'Eíl , fans nYarrcrcr ici, nous 
n'aurions guérc avance. Peut-ctre qu'après avoir 
bacu laMcr unMois cnticr,nous aurions poullc qua- 

ran» 



A LA N. HOLLANTDE. ?í- 
rance, cinquantc , ou foixante Líeues plus loin ; ce 
Sui n'ctoit que Je cinglage de vingt quatre heures 
par un beau Frais; outre la fatiguc des Macelots, Sc 
lc mécontentcmenc qui auroit pu «'clever entt' eux, 
de voir qu^n ne gagnoitrien à tenir contre 1c Vcnr, 
au licu que nous ctions ici á raife, &que nousman- 
gions touc aôtre faoü , fans aucun embarcas. Lc 
plus grand mal ctoit que nous manquions d'cau . 
parcc que la Saiíon feche duroit encore , Sc que la 
Monfon vint fort tard cctte annéc. Trois ou quatre 
jours avant que de rcmettre en Mer , nous cumes 
des Tourbillons , accompagnez de coups de Tonner- 
rt-, d'Eclairs & de Pluiej mais touc ceci n'étoit pas 
de longue durée , & nous profitames de cette occa- 
fion pour rcmplir nos Barriques d'eau. II y avoic 
déja près d'un Mois que nous voiions paroicrc tous 
les jours des Nuages fort noirs, õc que nous enten- 
dions gronder le Tonncrre fur les Montagnes, ou Ia 
Pluic tomboit jfans que nous en euífions une goute. 
Dans les Bois meme , ou nous allions à Ia Chalfc , 
nous trouvamesquantité d^rbresabatus &dcracinez 
par Ia violencc des Vents, quoi que nous n"cn íents- 
mes prefque pas nous-mêmes. 

C H A P I T R E II. 

Defcriptiu» particullere ele Clfle Timor, & de fel 
Cote. Uljle Anabao. Faute eles Plans ordinaires. 
Dti Canal qui efi entre Timor & Anabao. 
De la Baye Cupang. Du Fort la Concorde. 
De PAncrage , mmmé Babao. Les Malayens 
tuent ici tous les Europcans qu^ils rencontrent. 
Defcription de f Etablijfement des< Portugais à 
Laphao. Du Purt Ciccale. Des Montagnes , 
de rEate, du Pass-bas, du "Ferroir, des Bois, 
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des hlétaux , dei Arhres, /í trouvent 
à Timor. Defcription du Cnna-fiftala, de 
fes Figuiers fauuages, ^ de denx nouvelles for- 
tes de Palmiers. Des Fruits de IDJle. Des Her- 
Ingei. Des Antmaux terrejires. Des Oifeaux. 
De rOifeau refovnant. Dh Poijfon Des Ven- 
de urs d'Huitres & de Pétonclcs , dont il y a 
dCauffi gr os que la "Te te Aun Llomme. Des Na- 
iurels du Pais. De PEtabliJfemcnt des Portu- 
gais Ss5 des Hollandois. La Langue Mala- 
yenne ejl celle qttun parle ici en général. De la 
Filie mmmée L'Orantua dans rifle Ende. 
Des Saifons , des Vents , cj1 du tems qtdtl fait 
à Timor. 

T 'Iflc Timor , comme je l'ai dit dans mon Voiage 
autour du Monde , a foixantc ilix Licucs ou cn- 

viron dc longucur , & quinze ou feize de large. 
Ellc eft fituée á peu-près au Nord-Eft & Sud.Oueft. 
Son milieu eft à 9. degrez dc Latitude Méridionaic, 
«u envirpn. U n'y a poim des Rivicrcs navigables, 
ni beaucoup de Havres, mais il y a quantité de Ba- 
ycs , ou les VailEcaux pcuvcnt mouillcr cn cerraines 
Saifons de l'annce. La Cote eft fort fainc , & l'on 
n'y trouve ni Rochers, ni Bas-fonds,ni aucunc Iflc, 
c]u'on nc voie, & qu'on nc puifle éviter facilemcnt. 
Nos Cartes ordinaires marquentun Bas-fonds á tren- 
te Lieucs ou environ du Sud-Oucft de INflc ; mais 
quoi que je fufle quinze ou vinge Lieucs au-de!á á 
TEft , je n'en vis aucun , & je n'y trouvai point dc 
Havre. Lc rivage eft a(Tez uni , avcc des Baycs fa- 
■blonneufcs & un terrainbas rcfpace de trois ou qua- 
treMilles, après quoi vienncnc les Montagnes. On 
nc fauroit ancrcr qtftà derai Lieuc , ou á une Licuc 
de terrei& la Plagc qui borne la Mcr n'eft couverte 
que dc Manglcs rotiges,depuis le pie des Montagnes 
jufqu'á cent cinquantc ou deux cens pas dc Ja Mcr; 
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enluitc vous a\cz une éccndue de Sable , oü crok 
une clpcce de Pins ; de forte qu'!! n'y a pas moicn 
de puilcr de l'tau cn cct cndroic, à caule dcs Man- 
glcs. 

Au Sud Oucft de Ttmor,\\ y a une líle aflezhau- 
le , qu'on nomme yín.tkito. Elle a dix ou douzc 
Lieues de longjSc quatrc de large : Les Habitations 
des Hollandois nkn lonc pas fort cloignces,' Elle cít 
fi proche de Timor , qu'cllc cft marquée dans nos 
Cartes coníme íi elle cn faifoic panie , quoi qu'!! y 
a!t cntre-dcux un Canal étroit & profond, oú tous 
les VailFeaux peuvcnt paíler. Ce Canal a dix Lieues 
ou environ de longueur , & dans quelqucs cndroits 
il ifa gucre plus d'une Licue de large. II court 
Nord-Eft & Sud-Oucíl, & il cft íi profond » qu^n 
nc fauroit y ancrer que bicn près de tcrre. II ^y a 
qu'unc petite Maréc ; le Flux tournc vcrs 1c Nord, 
& l'Ebbc vcrs le Sud. A l'extremité de cc Canal au 
Nord-Eft, il y a deux Pointes de terre, qui ne íont 
pas á plus d'unc Licue de diftance Pune de Pautre j 
ccllc qu on nomme Cupang &qui cft fur le côtc Me- 
ridional, apactient á Timor,Ôc celle.qui cft fur le cô- 
tc Septcntrional, apartient á Plíle ^ínaíiio. Depuis 
ccite dcrnicrc Pointe la Cote s'ctend vcrs le Nord, 
Pcípacq de deux ou trois Lieues,fait une grande ou- 
verture vcrs la Mer , &' fe recourbe enfuite vcrs 
1'Oucft. 

Après avoir paíTé ces Pointes , on entre dans une 
Baye, qui peut avoir huic Lieues de long Si quatrc 
de large. Sur le côtc Meridional , cctte Baye còurt 
Nord-Eft quart à PEft de la Pointe Mcridionalc , 
dom je viens de parler , & forme ainfi plulieurs 
Pointes ou pecites Anles. A une Licue ou environ 
à PEft de cctte Pointe Méridionarb , les Hollandou 
ont un petit Fort de pierre , nommé la Concorde , 
qui cft bati fur un Rocher tout près de la Mer. A 
PEft de cc Fort , il y a une petite Riviere d'cau 
doucc , fur JaqucUc on a conftruit un Pont de Bois 

13 7 fort 
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fort large, vers Tentrée du Fort. Au delà dc ccttc 
Rivierc, on trouvc une petitc Dayc fablonncufc, ou 
abordcnc les Chaloupcs Sc les Barijúcs, qui íervent à 
faire 1c trafic avec le Fort. A ccnt Verges oy cnvi- 
ron de la Mer , à prefqu^utant du Fort , & a qua- 
rante du Pont, qui cft fur Ic Côté Oriental, la Com- 
pagnie a un bcau Jardin, enferme d'une bonnc mu- 
raille de picrrc. On y voit quamitc de toutc forte 
de Racincs, dc Salades , de Choux & d'Herbagcs 
pour la Cuifíne; dcs Arbres Fruitiers, comme le Ja- 
ca, le Famplentfe, dcs Orangcs , dcs Límons doux , 
Scc. On y trouvc aufli prcs des murailles ^bondan- 
cc de Cocoticrs & de Todelis. D'aillcurs, il y a des 
Mclons d'cau & dcs Mclons niufqucz , des Pomtncs 
dc Pin , dcs Citrons , dcs Grcnades & autres fortes 
dc Fruits. Entre cc Jardin & la Rivierc, il y a un 
Enclos pour les Bêtcs á.corne , dom on ne manque 
pas ici. Au delà du tcrrain que la Compagnie occu- 
pc, les Naturcls du Pais ont leurs Maifons, au nom- 
brc de cinquante ou foixante. La Garnifon du Fort 
eíf dc quarante Soldatsmais jc nc fais pas combien 
dcCanons il y a.parcc que jc nc vis qu^n feul Baf- 
tion, ou il y cn avoit quacre Pieces. Dans Pcnccin- 
tc des murailles il y a une petitc Eglifc ou Chapcllc 
aílcz propre. 

Au delà dc cc Fort.Ie rivage s'ctcnd environ fcpt 
Liiues jüfqucs au bout de Ia Baye i alors il n'y a pas 
plus d'une Lieuc & demie d'un cote i Pautrc , Se. 
ic rivage tourne au Nord vers le Côté Septcntrional; 
enfuite il retourne d POueft, & forme ainfi le Côté 
Meridional dc la Bayc A trois Lieucs Sc demie ou 
environ du bout dc la Baye en dcca, il y a une pc- 
tite lílc á un coup dc moufquct du rivage , Sc des 
Brifans qui courcnt depuis cet endroit un Millc ou 
environ vers PEft. Au Côté Occidental de cctte 
líle il y a un Canal dc trois Braffcs dc profondeur 
lors que la Marée cft baile, & ou Pon pcut haler les 
VaiCTcaux [à |la cordcllc pour les mcttre cn caréne. 

A 



• 699. A LA N. HOLLANDE. 39 
A l'Oucft de cettc mètnc Ifle.lc rivagc forme peu à 
peu un Coude , & fe termine enfih en une Pointc 
de terre , qui s^lancc un Mille dans la Mcr, envi- 
ronnéc de Brifans , & qui cít á fec cn baile Marée. 
Vis á vis de cettc Langue de terre, á un dcmi-Millc 
de diftance j & à POucft de ccs Brifans , iJ y a nnc 
autre Ifle aflez. haute , pierreufe 3e couvcrtc d^r- 
bres , d'oii fort une chainc de Rochers de Coral , 

nc laifient qu'un petit«Canal entre les deux líles. 
Õn voit plufieurs de ccs Rochers quand la Mcr a rc- 
fdulé ; mais il tiy a prefque jamais affez d'cau pour 
y paller dcllus avcc une Chaloupe , à moins que 1c 
Plot nc foit monte plus du quart. A côtc de ccs 
Rochers il y a dcux ou trois Bralfes d^au , õc tout 
aupres de la Pointe en dchors il y en a dix ou douze 
RraíTes. A une Licue au-delà de cettc dcrnicre Ide, 
ou cn voit une autre baile , petite Sc fablonncufe , 
Rui cft á quatre Milles ou environ de la premiere 
Pointe, á trois Lieues du Fort Hollandois,éc 3. trois 
Licucs & demie du Cap Sud-Oucft de la Baye. Les 
Vailleaux qui tiennent cettc route > doivent paller 
entre cettc petite Ifle & la premiere Pointe , & ran- 
ger Plíle de près. 

Dans cctte Baye il y a toute forte de profondeurs, 
depuis trente Brafles jufqu'à t.ois ,im fond vafart de 
bonnc tenué. Ccft le meilleur abri qu'il y ait. au- 
tour de Plílc Timor , contrc tous les Vcnts. Mais 
depuis 1c Mois de Man jufqtPau Mois A'Oóiobre , 
pendant que. les Veius du Sud, ou meme les Brizcs 
de Mcr & dc Terre fouflcnt , il vaut mieux ancrer 
du côté du Fortj au lieu qu'à Parrivée des Vcnts du 
Nord,qui íont plus violens, 1c meilleur ancragc cft 
entre les dcux Iflcs pierreufes à dix-neuf ou vinge 
Brafles d'eau. Si yous êtes au Sud-Oucft quart à 
POueft.à uneLieuc ou environ dc Plílc laplusOcci- 
dcntale , & à 1'Oueft quart au Sud-Oueft dc la premiere 
Pointe , alors vous aurez Plíle fablonncufe au Sud- 
Oucft, Oucft-Sud-Oucft,à dcux^Licucs dc diftance; 
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& !eç châincs dc Rochcrs qui i'avancent dc Tunc 
& de Tautre. forment une tellc Barre , qu'!! n'y a 
point de Mer qui puiffe entrer. Dans ccttefituation, 
vous avez la TerrcdcpuisrOucftquartauSud-Oueft 
jiiCques à l'Eft-Nord-Eíl, pour vous défendrede ce 
cóte-là , Se il n'y a pas d'autrcs Vents qui regnene 
ici aveç violencè. Mais quand il y en auroit, vous e- 

'tes íí bien enferme pai les urres, que les houles nc 
fauioient vous incoinaiodcr. Cct Ancragc,qui cll 
à cinq Licuès ou environ- de Ia Concorde , s'appellc 
Saíao. Lc plus granü mal qu'il y ait, vient dc la 
quantité des Vcrs dont la Mer y fourmillc. On riy 
manque pas d'eau douce duranc Ia Saifon pluvieule, 
puis que la moindre petice ravine en dccharge Iwau- 
coup dans la M-r. Mais lors qu'il faic fcc, il faut 
en aller ehercher dans les Etangs St les ercux dc la 
terre, oü les Buffles, les Cochons & les nutres A- 
nimaux fe rendent foir Sc matin pour boirc. Ccft 
auífi là qu'on dòit fe tenir à la feu , fi on veuc les 
tirer, pourvü qu^n y aillc bien armez , Sc en allez 
bon nombre pour fc défendre contre les Naturelsdu 
Pau. Car quoi qu'ils n'habicent pas dans lc voiíi- 
nage > les Malttyens y vicnncnt par grofles barides 
lors qu'il y a des Vaiilcaux à la rade , Se ils rrulTa- 
crenc tous les Euroféms qu'ils trouvent, de quelque 
Nation qu'ils foient, fans exeepter meme ki Por/u. 
guis. Il rry a que deux ans , à ce que les Hollan. 
dois me dirent, qu'un Vaifleati Ponug.us, qui étoit 
ici à Tancrc,perdic tous les gens de la^haloupc.qui 
furtnt taillez cn'picces, lors qu'ils faifoicnt de Tcau. 
On trouve encorc ici des Tortues , dei Huitres , & 
quantité dc PoilTon, dc pluíieurs fortes, qiion peuc 
prendre avcc la Seine. 

Dcpuis la Pointc au Nord-Eft dc ccttc Baye, fur lc 
côté Septentrional de riflc.le ri vage court Nord-Nord- 
Eftrerpaccdcquatreou cinq Lieucs; enfuite Nord Eft 
ou. plus . l'Eft; St lors <)ue vous êtes à quatorze ou 
quinze Licucs à TEíl dc Bitho}yous rcncontrcz uue 

Poin. 
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Pointe qui reffemblc au Cap de Flamhurg , fi vous 

foi: près de tcrrc; mais íi vous cn êtes éloignc 
l'iin ou dc l autre côiéj on la pfcndroit pour une 

|fle. Cctcc Pointc eft fort rcmarquablc , parce que 
dans toute Plfle il n'^' en a pas qui aprochc dc ía íi- 
S^fe. Quand vous etes á côté de celle-ci, vous en 
Joicz une autre á quatre Licucsou environ â TEÍf ; 
oc lors que vous êtes á côté de cette dernierc, vous 
^oicz paroltre, tan:foitpeuhorsdcl'eau , uiiepecife 
Iflc à l'Eft ou à 1'Eft quart au Nord-Eft , fuivant que 
vous etes plus ou moins éloigné de la Terre. Quand 
on la voit diftinffement , 011 eft alors à côté tTune 
fiayc aílcz profonde & fablonneufc, dont la Pointc, 
Sni eft au milieu, vient en talus des Montagne-, a- 
Vcc un joli Vallon dc part Sc dautre, le longduqucl 
oettc Baye courc. Lcs Vaiííeaux y peuvent entrer, 
r' mquillcr un peu á PEft dc la Pointc àxvingt Bral- Jes dcau, á dcmi-Mille du rivage, un fond de vafe 
jnolle. On eft alors á dcux Licués ou environ dc 
•3 Pointc Occidentalc de la Bayc , ôc à huit Licués 
de la petite Hle dont je viens dc parler, qu^n peuc 
v,0ir d'une manicre aftcz diftinéle à PEft-Nora Eft 
'Tant un peu vers le Nord. Nousen avons donnc 
Suelqucs autres marques dans le premier Chapitrc. 

y a-de l'eau doucc en dcux ou trois endroits dc 
ceuc Baye. Au tems des grandes Marées, on y voic 
luantité de bouillonnemcns d'eau , commc s'!! y a- 
^oic des Datturcs ; mais ce ne fone que de petits 
^-ourans caufcz par lcs dcux Pointcs de la Baye. 

Tout 1c jour nous vimes dc la fumécfur lcs Monta- 
6ts,&lanuitnousaperçumes des feux en ccrtains cn- 
droits; maisaucun des Naturelsdu Paivneíepréfenta. 

Lcs Marées font três-fortes ôcincertaines entre lcs 
etix Pointcs dc Ia Bayc : ccpcndant l'eau ne s'élc- 
0lt Sc ne s'abaiflbit pas plus dc neuf piez dans une 

srandc Marce , mais ellc faifoit dc gros bouillonnc- 
^ ens & un bruit tcrriblc , 6c piroucttoit en divers 
"droits commc Pcau d'ijn Goufre. Nous avions 

toíl. 
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toujoursdcs contrc-Marcesfous lerivagc,cauíces par 
Jes Poimcs qui font dc TuiV & dc Tautrc côcé dc I2 
Baye. 

Quand on va d^ci à TEft, on peuc paffer entre Ia 
petite Ifle & Timor ; & quand on cft arrivé à cinq 
ou fix Licues à TEft dc la petite Ifle , on voit une ,• 
Í;randc ValJée á fon Eft. Si Ton avance un pcu plus 
oin , on peut voir des Maifons fur Ia Daye , & y 

entrer fí Ton vcut; mais il nc faut point y mouillcr 
le fer , jufqu'à cc qu'on ait doublc la Pointe qui 
íuit. Alors on voit plus dc Maifons , Sc l'on peut 
ancrcr droit vis à vis , aufli près de leur Oucft qu^l 
cft pofliblc, á vingt ou trente Brafles d'cau. On 
appellc ce Quarticr ia/fcao, qui eft un EcabJiíTemcnc 
Porlugaii, à feize Licutis ou environ de TAiguade. 

II y a une Eglife Sc quarante ou cinquantc Maifons, 
toutes bafles & fort chetivcs. Leurs inurailles font 
prefque toutes dVgile.ou dc elaies enduites deterre 
graflej Ics côtcz font fairs de Planchcs, Sc Je dcfíus 
n'eft couvcrt que de feuillcs de Palmicr, ou de Pat- 
meto. L'Eglife eft très-petitc: 1c bout Oriental cft 
garni dc planchcs jufquet au fommet; mais les côtcz 
Sc le bout Occidental n^en ont qu'à la hautcur de 
trois ou quatre piez dc cerre ; tout le reftc cft oú- 
vcrc. II y a d'aillcurs un petit Autcl, avec dcux i 
marches pour y monter, Sc J'on y voit une ou dcux 
Images , qui nc valent pas grand' chofe. Elle eft 
aufli couvcrtc dc feuillcs de Palmier ou de Palmeto. 
Chaquc Maifon a une Cour environncc de Cancs 
fauvages hautes de neuf ou dix piez; & dans chaquc 
Cour il y a un Puits, avec un prtit Seau attachc à 
une cordc , qui fert à puifer 1'eau dom on a befoin. 
Le trone d'un Arbre crcux cft cnchafle contrc les 
parois intcricures du Puits, pour empêchcr que la 
rerre nc s^boulc. Autour dc ccs Enclos , on voit 
quantite d^rbres qui portem du fruit, tcls que les 
Cocotiers, les Taniarins & les Toddis. 

Les Portugait o tu ici pres du rivage une cfpece de 
PS- 
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Pctit Couvert, ou il y a fix: raéclians petits Canons 

n Saquei fur une PJatcforme qui tombe en rui- 
-a „ montez fur des Afuts pourris. La lumicre en tu largc.que toutes les fois qu'on les tire ,1a force 

c ta poudre fort par cc trou,& qu'ils nc font gué- 
^ plus dedat, quele coup d'un Moufquet. Ceft 
a oú ils ont leur Corps de gardc,& quelquesHom- 

tfies armez y firent fcntinellc tout le tems que nous 
"tames ici à l'ancrc. 

*-a plúpart des Habitans de la Ville font une cfpc- 
e vlndiens bafanez de couleur de cuivrc jaunc, & 

qui om les cheveux noirs & tout plats : Ils parlent 
'rtugaú, & (c difent Catholiques Romains-, mais ils 

Pfcnnent la liberte de manger de la viande quand ils 
culcnt. Ils tirent vanité de leur Religion & de leur 

c
Xtraftion Portugaife; ils fe fâchcroient meme bcau- 
0UP> fi quelcun les taxoit de n^tre pas Portugais: 
cl'çndant je nc vis ici que trois Blancs , dcux def- 

gUels étoient Prêtrcs. II y a d'ailleurs un petít nom- 
r<: de Cbiaoii, & il s^ fait un alfcz bon commercc. 

p n peut dirc que c'eft la plus forte Sc la mcillcurc Jacc Je pifle, fi l'oa en exccptc ítrtaNov». lis ont 
t
t0's ou quatre pctices Barques, qui leur fervent á 
fanquer autour de Plfle avec les Nacurcls du País, 

Ç0Ur dc^l'Or, de la Circ & du Bois de Sandal. Ils 
>°nt tticmc quelquefois á Batavi,í,á'on ils tirent des 

®rchandifcs de VEurope, du Ris, érc. 
. Cs Chinoit de Maça» cnvoient ici toutes les an- 

> á cc qu'on me dit , une vingtainc de petits 
aiíleaux. Ils y aporrent du Ris commun, de TOr 

du Thé , du Fcr, des Inftrumcns de fer, dc 
* Potcelaine, des Soies, crc. Ils prcnncnt en cchan- 
RcdcpOrpur tel qu'on le trouvcfur lesMontagncs, 

c '.a Cire, du Bois de Sandal, des Efclaves, Cc. II 
LVlÇnt aufli quelquefois un Vaifleau dc Goa. Les 

às,Vlrcs S11' trafiquent cn cc Quartier commenccnt 
Ou ^.rcn » ' 'a l'e Maru mais il n'y cn a point 1 1 4 y arrêtcnt plus long tems que la íin du Mois 

fAoüt. < 
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à'Aoút. Car s'il$ y étoient lors que Ia Monfon du 
Nord-Nord-Oucíl foufle , il n'y a ni Cablcvni An- 
cres qui les puffcnr garantir d'échouer contrc 1c ri- 
vagc, Sc d'y ctre mis cn picccs. Mais dcpuis 1c M >is 
de Mjrí jufqu^u Mois de Septembre , pendant que 
la Monfon duSud-Sud Eft'regue, il n'y a rieii à crain- 
dre pour Ics Vaiffcaux qui fe trouvenc ici á la rade; 
carquoj(|ue leVcnt foufle alors avec bcauc!)upd'im- 
pctuofité, commç c'eft un Vent de tcrre . la Mcr cfl 
toújours fort calme ,&!! n'y a point de rifquc detrc 
pouffé fur la Côte. Ccpendanc on y faic toújours 
Tamarragc des Vaiflcaux avec trois Cables, deux vcrs 
la Terre, à TEU & à rOucfl, Sc Ic troifiéme vcrs la 
Mcr. 

Quoi que cctte Place foit pour la force &pour 1c 
trafic , la fecondc de coutes ccllcs que les PortugaU 
occupent ici, ellc nc fauroit reíifleràccnt Hammes. 
Du moins les Pirares, qui avoicnt paílc au Fort,í/a/- 
landoü, s'y rendirent, & après avoir fait de Pcau Sc 
du bois,&s'êtlc bien raftaichis,ils.pjllcrent les Mai- 
fons, y mi^cnc le feu, & fe retirerent íans trouver 
aucun obftacle. On m^ dit avec touc cela que les 
rirtugctit y péuvent aflembler cinq ou fix cens Hom- 
mes en vinge-quatre heures de tems, tons bienarmez 
de Fufils, d'Bpces & de Pdftolcts; mais la Poudre Sc 
les Bales y íont rares & coutem cher. Lc principal 
Officier de rifle fe mmrae Antonto Henriquei ; lis 
lui donncntlecitredcCapitaine More ou Maior. On 
dit que c'cft un Blanc, & qu'il y a cté envoiç par le 
Vice-Roi de Goa. Je nc le vis point, parfe qu'fl de- 
meuroit fort loind'ici à Vor/a kovit, qui eft au bouc 
Oriental de rifle , & oü il y á un bon Havre. Ce 
Capitainc Maior va fouvent á la guerre avec les In- 
diens de fon voifinage, contre lesautres hidtèns qui 
font leurs Ennemis. La fcconde Perfonnc de Pllle 
eft Alexit Mendofa Lieutenanc, qui demeure à fix ou 
fcpt Millcs d'ici, & qui gouverne toiit cc Quartier. 
Ccíl un petit Homiue,dc racc Indtenne, de coulcur 
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de cuivre jaune , & qui a Ics chevcux noirs & plats. 

parle hidien & Vortugaú ; il profeire Ia Rcligion 
CatholiqueRomaine; il a rairvif, & paroíc fort ci- 
Vil. II y a un autrcLicutenant à iapè/w, quicftaufíi 
dVxtraílion Indienne', il parle très bienlcsdtuxLan- 
gucs, & il me fít de grandes honêtccez , quoi que 
vicux & infirme. 

lis fc vantent bcaucoup deleur force, & d'être cn 
^fat de chalfcr Ics HollandoU de rifle, s^Is en avoiene 
Ja pcrmiflion du Roi de Fortugul. Mais avec toute 
'eiir vanterie, ils font très-foibks ; puis qu^ls n'ont 
fluc pcu dormes & guércdePoudrc.ni Fort ni Ma- 
Safln, & que le Vice Rcd de Cea ne leur fournit au- 
^une chofe. Car quoi quflls prétendent vivre fous 
fa domjtiaiion du Roi de Fortugal, ils font prefque 
'•i dpendâns & ne relevem d'aucun Gouvcrncment.. 
k n'y avoit pas long tems que le Vice-Roi de Gon 
aVoit envoie ici un Officicr militaire pour y exercer 
a charge; mais le Capitaine Maior le mit aux fers, 
^ renvoía fiur fon Vaiflfeau , & dit au Maítre, qu'il 

^avoit befoin d'aucun Officicr, & qu'il cn pouvoic 
kirç ici de mcilkurs , que tous ceux qui lui vien- 
^roient de Gox. Jc ne fai s'ils ont eu depuis qutlquc 

aiírcau de cet endroit ; mais ils nkn reçoivent au- 
í'1'! fecours, & ils peuvent tirer des Armes & des 
■^«iiitions de £j/aíWii , ou ils trafiquent. lis onc 
yailkurs des Epées 3c des Lances commc les autres 
"diens -, & quoi qifils affedcnt .d'ctre appcllcz Por- 

& qkils faflent gloirc de leur Religion , la 
'duparcdesHomincs 3c coutes les Fcinmes qui demeu- 
ÍSfít ici, font de racc Indienne; il n'y a merac que 

rt ptu de véçitabks Fortugais dans toute Tlfle. Ce- 
^'ddant on nValflira, qu'fl y a quclques Millicrs de 
S11»* qui fc difent tcls j & je croi que kurforcc con. 
ijllc pfus dans le nombre que dans les Armes & la 
"0nne Difciplinc. 
,, Le rivage co.urt ici Eft quart au Nord-Eft environ 

c'pacc de qúatorie Licues, & forme pluficurs Poin- 
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tes Sc Baycs fablonncuícs, oü les Vaiíleaux pcuvent 
mouiller. 

A quatorze Lieucs à l'Eft àeLaphao, il y a un pc- 
tit Havrc , que les Fortugaú nommcnt Ciccale , Sc 
qu'ils difent être merveilleux ; mais Tembouchurc 
en eft étroite, & il eft expofe aux Vcnts du Nord. 
11 eft vrai qu1!! y a deux chaínes de Rochers, Tune 
qui fort de Ia Pointc Occidentale, & 1'autre de TO- 
ricnta!e,qui fervene á rompre les vagues qui íont 
à fcc en baíTc Marce. Ce Porí eft á 6o, Lieues ou 
environ du Sud-Oueft de PIflc. 

Tout le terrein de ccttelílc Timar eft incgal Sen- 
boteux, plcin de Montagnes Sc de petits Vallons. 11 
y a une chaine de hautes Hontagncs au milieu , qui 
la traverfent prefqiicd'unbout d Pautre, Ellc|cftaflcz 
bien arroféc, mêmc dans le tems fcc, par de petits 
Ruilleatix Sc de Fontaines; mais il n'y a pas de gran- 
des Rivieres, parcc que l'iílc eft fort étroite, & que 
les Sources qui tombent de l'un ou de rautrecôtcdc 
ccs Montagnes , nVant que pcu de chemin á courir 
pour fe rendre d la Mcr. Dans la Saifon pluvicufe,. 
les Vallées Sc les Tcrres baíTes pres de la Mcr, font 
couvcrtcs d'cau ; alors les Ruiflcaux devienncnt de 
groffes Rivieres , Sc les Cafcades, qui étoicnt à fec 
trois ou quatre Mois auparavant, déchargeht des 
Torrcns impetueux. Proche du rivage, la terre eft 
prefque par tout friable & fablonucufe, quoiqu^ffcz 
fertile Sc couvertedeBois. Les Montagnes íont rem- 
plies de Forcts&dc Savannes: Ilyenaquclquesuncs 
oü Tort nc voit que des Arbrcs hauts, frais Sc ver- 
doiansj &d'autres,ou il n'cn paroit que peu de pc- 
tite taille, fccs Sc fletris, avcc des Savannes pierreu- 
fes Sc fteriles. Pluíieurs de ccs Montagnes font ri- 
cbcs en Or ou en Cuivrc , ou tous les deux : Les 
Pluies entraínent l'Or dans les Ruiflcaux du voifina- 
gç, oü les Naturels du País le pcchcnt, comrae font 
les Éfpitgnols en Ameriqu: : Mais jc nc fai pas eom- 
ment ils tirent le Cuivrc. 

11 
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II crolt ici quancitc cLArbrcs, dont plufieurs tnc 

lont inconnus ; mais ceux que j'ai ru en Ameritjue 
ou aillcurs , & qui vienncnc fur cectc Iflc , fone 1c 
Maneie, blanc, rouge &noiri le Mahe, TArfarc à 
Cafebace, diverfes fortes dc Palmiers, le Cotonnier 
qui n'eft pas ici fort gros , mais plus dur que cclui 
de VAmerique, deux ou trois fortes de Carouges, 
uifférens de ceux que j^ai vú autrefois; mais qui por- 
tem une grande fleur blancha, avec bcaucoup dc 

uit. qui n'crt pas douxi 
Le Cana-Fijlula, qui eft fort commun ici, eft à 

Peu près dc la grolfcur de nos Poramicrs ordinaires j 
jcs branchcs ne font ni épaiífes, ni garnies de feuil- 
'«• Cet Arbrc ôc les préccderts fleunlfent en Oãibre 
oe en Novembre ; fes fleurs rcflcmblent bcaucoup á 
eellesdc nosPommiers,& font prefqu'aunri grandes: 
'"es font d'abord rouges ; mais avant qu'ellcs tom- 
"ent & lors qu'ellcs s^panouiíTcnt, ellcs deviennent 
olanclies ; de forte que cet Arbrc eft fort agréablc 
d^us fa Saifon, Sc qu'il rend une très-honne odeur. 
Quand le fruit eft parvenu à fa maturité, íl eft rond 

dc la grolfcur du pouce; d^n brun cnfoncé , ti- 
rant vers le rouge, ôc de deux piez. ou deux piez Sc 
derni dc long. Nous en trouvames bcaucoup fous 
|es Arbrcs ■, mais il n'/ avoit point dc pulpe dedans. 
Les cellules du milieu font â peu-près à la mêmc dif- 
t^nce les unes des autres que dans cc Fruit qu'on 
aP0rte en Angleterte ; il paroit dc la mêmc na- 
tUre, & l'on y trouve égalcmcnt une petite femen- 
Cel>latei mais jc ne fai pas fi c^ft le véritable Cana- 
fiftuU ou non , parce que .la pulpe noirc n'y ctoit 
P0int. 

Les Arbrcs à Calebace font remplis depiquans; ils 
deyicnnent fort hauts, Sc vont en diminuam vers la 
Pointc ; au lieu que dans les Itidet Occidcntales ils 
•pnt bas, Sc leurs branches s^lendent bcaucoup en 
dehors. 

On y voitaufli dcsTamarius fauvages, qui ne font 
pas 
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pas fi grosquelesfrancsjquoi qu^ls leur reíTcmblcnt 
bcaucoup pour Tecorce õc pour la feuillc. 

Les Fignicrs fauvages y abondentj maisilsne fone 
pas de la même groíTeur que ccux dc VAmeriqut, 
ChaqneFigue n'/croíc point á pare furlcs branches, 
comme en Amertque; mais cllcs y vicnncnt parBou- 
quets de quarante- ou cinquancc enfemblc, autour du 
corps de TArbre & dc fes groíTeibrancheSjdepuis la 
racine jufques au fommet. Ces Figues font à pcu 
près de la groflcurd^ncPomme fauvage, verdátres, 
Sc plcincs de petits grains blancs; rodeurenertaflez 
bonne; mais il ^y a ni fuc ni goüt, cilcs font múrc» 
en Novemire. 

Entre quantité d^rbres qu'il y a ici bons á toute 
forte d'u(«gcs, on trouve Ic , dont les plus 
hauts rcíremblent à nos Pins ; ils <>nt Ia tige droite 
& unie 5 mais ils ne font pas torc épais; le bois clt 
rougeatré cn dedans vers le coeur dc FArbrc, dur Sc 
pcfànt. 

II y a trois ou cjuatre fortes dc Palmiers , dcux 
defquelles jc n'aivà aucune autre part qu'ici, &dont 
les Àrbres font fort gros & bien hauts. Les Trones 
dc Ia premicrc efpéce avoicnt fept ou huit piez dc 
circonfcrence, Sc quatre vingt ou quatre-vingt dix 
piez de hauteur. Les branchcs de ceux-ci ctoicnt 
vcrsle fommet de même que cclIcsduCocoticr; leur 
fruit reflcmble aux Noix de Coco ; mais il eft plus 
pctit,dc figure ovale.á pcu près de la groíTeur a'un 
iruí dc Canc, & la coquille en eft noirc íe fort dure, 
quand il eft verd. II eft plcin au dedans d'unc chait 
li dure ,qu'on ne fauroit la manger, & il n'y a qu'un 
petit vuide au milieu , (ans ccttc cau ou ce petit laic 
qu'on trouvedans les Noix dc Coco. Quand il eft 
múr, Ia coquille eft fort jaune, molle , charnue Sc 
plcine dc petites libres : alors cllc tombe à terre, ou 
clle fe pourrit, & f c mauvais. 

Les Palmiers dc Paútre forte font aufll gros & auíli 
hauts que les ptéccdcns j leur corps eft droit Sc fans 

bran- 
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lanches jufques à la tcte, comme tons Ics autres Pal- 
"aiers ; mais au licu cTy avoir quantité dc longues 
"fanches vertcs , ceux-ci n'en ont que de courtes d'ua 
pié de long , & i pcu pres de la groflcur du bras, 
•tanc chacune fe partage cn plufieurs petites verges 
cotiaces , qui pendem chargces de fruic comme au- 
'ant de Chapelets d^gnons. Cc fruit eft auífi groa 
S^unc groíle Prunc. &c chaquc Arbre en porte plu- 
"c •s BoilFeaux. Les branches oii il eft attaché nc 
Jortetu delaTige qiftà cinquante ou foixante piez dc 
oauteurdepuis ia racinc. Lc trone eft également gros 
Jufques là; maisenfuite il diminue peu a peu jufques 
311 ibmmct oü il n'cft pas plus gros que la jambe 
[''unHom.ne.&oü il le termine enmoignon. Dail- 
'turs , il n,y a point de verdurc autour de l'Arbre, 
gue cellc du Fruit , dc forte qu'il reflcmblc á un 
Trone mort. 

. Outre les Arbres Fruitiers, il y cn avoit ici quan- 
'"ó de haute futaic ,dont les tiges (ont- fort droites, 
^ donr une efpcce approchoh de nos Pias. Ceux-ci 
oruiíTcnt en abondancc autour de l'Iflc près du riv^ 
S6) mais non pas avam dans IcPais. Le bois en eft 
"'or, rougeatre Sc fort pefam. 

Les Fruits dc cettc Ifle font les Gu.ivor, Ics Man- 
Z01 > les Jacas , les Na/x de Caco , les Vlantains , les 
*'a»anos, les Pommes de Pm, les Citrant, les Grena- 
I r > les Orangcs, les Limans , les Melam mu/quez. t Cs Me Uns deau, les C/trouilles, &c. La plüpart dc 
5Cs Fruits y lont mürs cn Septembre & cn Oíiabre. l-es Hallandoií & les Partugais y cn ont- tranfplamé 
ll|ic bonne partie; Sc ils me direm eux mêmcs qu'il 

avoit quantité d'autres excellcns ; mais qu'ils 
II étoient pas alors de failòn. 

Je trouvai ici une ilerbc íauvage , qu'on appellc 
aux Indes Occidentales Calalalou. J'en mangeai di- 
VerPes fois, Sc clle me parut auf- agréable au goút Sc 
'"H (ainc ic les Epinars. 11 y ctoít d'ailleurs du 
ourpier, du Fenoü macio, ifc. Lc Blé des Indes y 
Tom.lV. C rcüíllt 



fo SUITE DU VOYAGE idpp. 
rcüífit trcs-bien , Sc c'eft Ia nourrirure la plus com- 
nmne des Infulaircs; quoi que les Portugaií & leurs 
Voifins feraent quclquc peu de Uis, mais non pas la 
nioitié de ce qu'il leur fauc pour leur fubfiftance. 

Les Animaux terrcílres font les Bufles , les Che- 
vaux > les Cochons, les Boeufs, les Chcvres, les Bre- 
bis,les Singcs.les Guanos.les Lczards, les Scrpens, 
les Scorpions, les Centipedes, Outreles Bufles 
& les Cochons aprivoifez, il y cn a quantité de .au- 
vages dans tout le Pais, que chacun pcut tuer librc- 
ment. Pour cc qui eft des Chevaux, des Boeufs, des 
Brebis & des Chcvres, il y a grande apparence que 
les Portugaií ou les Hollandou les y ont iranfportez, 
fur tout les Boeufs; car je n'envis aucune part qu^u 
Fort La Concorde. 

Nous vimes des Singcs & quelques Setpcns. |'cn 
vis de ces derniers qui ctoient jaunes, de la grofíeur 
du bras & de quatre piez de long. 11 y cn avoicd'u- 
ne autre cfpécc , qui n'ctoient pas plus gros que 1c 
tuiau d'unc Pipe , de cinq piez de long , verds par 
tout le corps, avcc la tece rouge, plate & de la grof- 
feur du pouce. 

A Tcgard des Oifcaux , il y a des Coqs & desPou- 
les fauvages , des Aigles , des Faucons , dcux forces 
de Pigcons, des Tourterelles, dciCorbeaux , trois 
ou quatre fortes de Pcrroqucts, des Perruches, des 
Cockatous, des Medes j outre une infinite de plus i 
petirs Oifeaux de diverfes coulcurs , dont la mufique ' 
charmantc rend les Bois fort agréables. 11 y en avoic ' 
un cntdautres que mes Gens nommcrenc 1'Oifcau 
àrepctition ^rcc qu'!! chantoic fix Notes deux fois 
de fuite , qu'il les commençoit d'une voix haute 6c 
perçante, & qu'!! les finilToit d'un ton bas. -11 eft à 
peu près de la groíTeur d'unc Aloucttej il a un petie 
bec noir & pointu , les aíles bleucs, la tête & le ja- 
bot d'un rouge pâlojôe une raiebleuc autourducoü. 
On y voic aufli des Oifeaux de Mcr ou Tcau , com- 
mc des Cuerriert, des Boubis, des Faucons Piche uri, des 

He. 
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Herons, des GoUens, dcs Chaffeurs d'Ecrevtffts, &c. 
^armi la Volaillc domeflique, on trouvc des Coqs 
& dcs Poulcs, des Canards õc desOiesj Jc ne vis dc 
fcs dcux dernicrcs fortes qu'au Forc H ali andou ,■ & 
p "V a E^ére de Tautre que chez les Vortugnis. Les "ois font remplis d'AbeilJcs, qui font quantitc dc 

& de cire. 
La Mer abonde cn pluíieurs fortes de PoifiTons; il 

y a des Muges, des Bajfes, dcs Bremmei, des Maque* 
rt*ux, dcs Brocheti, du Paijfon-Perroquet, des Garr, 
oes » Ten poundert, des Séches, des Raies piquantes, 
des Raies qus fautent, dcs Raies, dont la peau fere à 
'aire dcs rapes, dcs Mangeurs de Petondes ou à'Hut- 
tres i des Cavallts , dcs Congres , des Rougets , dcs 
chiens marins, &c. Les Raies fone ici cn íi gran- 
de quantité, que je ne retirois jamais Ia Scine, fans 
en amener quelcune i nous les falions , & enfuite 
J^ous les faifions fécher. Une fois j'en pris une, dont 
'a queue avoit treize piez de long. Les Mangeurs 
" Huitres ont la figure dcs Cavallú & á pcu près la 
•fierne groíTcur. lis ont dans 1c goficr, dcux os forc 
epais, durs <5í plats, avcc lefquels ils caficnt la co- 
Suüle, & ils avalent enfuite !c Petoncle, ou tout au- 
tre PoiíTon dc cette nature , dont ils vivent. Auííi 
trouvions-nous toújours dans leur cftomac quantité 
dc ces Coquillcs briíécs cn picces. 11 y a trois for- 
tcs d'Huitrcs, dc longucs, de communcs, qui vien- 
icnt en abondancc fur les Rochcrs & qui fone forc 
Pjatcs, & d^utres bien grolfes, dont les ccaillcs fone 
fi boflues & fi raboteufes, qu^n ne lesdifiingue pas 
facilcmcnc dcs pierres. Trois ou quatre dc ccllcs ci 
cuites d Ia braife, ou roties, fufifcnc pour 1c rçpas 
d'un Hommc. Les Petondes font gras, dc bongoüt, 
dc la grolkur de la têtcd'unHomme,& il n'cn fauc 
que dcux ou trois pour un repas. Il y a d'aillcurs 

C i des 
* Ou, Toijjoni qui ptfint dix livres; calle mot ^Artdoii figni- 

"C proptement, un Canon de dix livrei de baile. 
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tlcs Ecreviílcs, des Chcvrettes, quantité dc Tortucs 
vcrtcs, quelqucs Aüigatorí, &c. 

Lcs Naturels origmaires deccttc líle font Intliens-, 
ils ont la taillc médiocre, 1c corps droit , lcs mcm- 
bres déliez, 1c vifagc long,lcs chcveux noirs & poin- 
tus, & la pcau forc noire. lis font adroits & agi- 
ks; mais avec tout cela parclTcux au fuprcme dc- 
grc. On dit qu'ils n'ont aucune vivacité que pour 
la trahifon & Ia barbaric. Leurs Habitations font 
balks & chetives ; ils n'ont pour tout Habit qu'un 
morceau de toilc qu'ilsattachcnt autour deleurs rcins j 
mais il y en a quelqucs uns qui s'ornent d'un fron- 
tcau dc Nacrc dc perk , ou dc petites lamcs d'or 
011 d'argent , dc figure ovalc & dc la grandeur d'un 
Ecu , Sc joliment dentelces tout autour. Cinq de 
ces lamcs rangees Tune auprès de l'autre un pcu au 
deílus dts fourcils, fervent á couvrir &à parer leur 
front. Ellcs font fi minces&difpofccs avec tant d'ar- 
tificc, qifclks fcmblcnt enfonccesdans 1c cuir. D'ai^ 
leurs, les frontcaux dc Nacrc de pcrle ont plus d'ap- 
parcnce & d'cclat que ceux d'or ou d^rgent. II y a 
dc cçs Indiens qui portem des Bonncts de fcuillcs de 
Palmicr cntrelacées de différcntcs manicres. 

Pour cc qui cft dc leurs Mariagcs , ils prenncnt 
autant de femmes , qulls en pcuvent nourrir ; & 
quclque fois meme i!s vendent leurs enfans, pour 
ctrc cn ctat d'avoir plus de femmes. /c m'informai 
dcleurRcligion; mais on me dit qa'ils n'cn avoicnt 
point. Lcur nourriturp ordinaire cft le blé des ln- 
des , que chacun plante pour foi. Je ne íai s^ls 
ont quclque aut-re Grain outre celui-Ià. Quoi qu'il 
cn foit , ils ne fe fatiguent pas beaucoup à preparer 
la terre ; Dans la Saiíon feche ils mcttcnt le feu aux 
Herbcs & aux Buiflbns, & par ce moien ils ont une 
Plantation prêtc pour la Saifon pluvieufe. Leurs 
Plantations font fort miferables , parce qu'ils fc 
plaifcnt beaucoup à la chafle. Ils ne manquent 
ni dc Budcs ni dc Cochons fauvages 5 mais ils lcs 
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^arcelcnt tanc, que ccs Animaux cn fone tout cia- 
rouchcz. 

l's ont aufli un petie nombre de Bateaux & qucl- 
Pcchcurs. Lcurs armes conliftenc cn Lances, 

V isros Batons courts & ronds, & cn Boucliers; ils sea fervene pour tuer le Gibicr & lcurs Hnncmis; 
Car cettc líle eft á prcftnc divilce cn pluííeurs Roiau- 
"'"i dont chacun a fon Langage particulier; quoi 

dansles coutumcs, la maniere devivre, la figu- 
fe & le teint. tous ccs Infulaires ferablcnt venir de 
a niême fouchc. 

Lts principaux de ccs Roiaumes font Cupang, 
. '"aí/i , Lortrtbic , Pobumíte , Namquimal, &l'llle 
"-tnarnabao, ou á'^nabaa. Chacun a un Sultan , 
S1!1 eft le Souverain de fon Quarticr, & qui a fous 

111 divers/f.ryrfí, & autres Officiers fubaltcrnes. 11 y 
''c l'inimitié entre la plüpart de ccs Sultans j elle 

" fbtnentce.a ce qü"on dit, par les HtUandtU, qui 
°nt leur Fort& leurComptoir dans le Roiaume de 
tytng , proche de la Baye du meme nom , & qui 

ny occupcnt quautanc de terre qu'ils cn peuvcne 
prder à la portee de lcurs Canons. Quoi qual cn 
ülc , tout le Roiaume eft cn paix avec cux , & ils 
rahquent librement enfcmble , commc aulíi avec 
es Infulaires à'Anabao, qui vivent de bonne intclli- 

Bcncc avec les Naturcls de Cupang, Sc les Holiandoà 
I11.' y refident j mais ccux de Cupang font les Enne- 
'y1? moi tels de ccux à^Amahie , leurs plus proches 

0lltns, & Jes Allicz des Portugau , qui ont auíli pour 
les Roiaumes de Vobumbie, de Namcjuimal, Sc 

p Lortnbie. 11 y a grande apparencc que ccs dcux 
j-olouies Europrennef font la principalc origine de 
.cUrs guerres continuellcs. Nous avons deja dit que 
*%J*ertugaú fc vantent bcaucoup de kur force dans 
® Pais, Sc d'ctre toüjours en ctat d'cn chaíTcr les 

p ""'"dois, slls en avoicnt la permiftion du Roi de 
■y?r>ugal. Hs allürcnt même qu'ils cn ont écrit au 

'cc Koi de Cot, Sc ils íe flatent d'obtenir leur Rc- 
C j qui- 
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quête , quoi qu'ellc n'aíc pas été accordce jufqucs- 
ici. Cependant ils n'/ ont aucun Fort, & ils ne íc 
repofcnc que fur 1'Alliancc qu^ls ont avec les Natu- 
rcís du Pais. II eft vrai qu'i)s fone fi cntrc-mêlez les 
uns avec les autres , qu'on ne fauroic diílinguer s'ils 
font Portugais ou Indtens. lis fembleric rcconnoitre 
de bouche le Roi de VortugAl pour leur Souvcrain ; 
mais ils ne veulent admettre aucun desOfficiers qu'!! 
leur envoie. Ils parlcnt paflablement le Malayen & 
leurs autresLanguesnaturelles.aufli bien que le Poy 
lugais, & ils fuivent la Religion Catholiquc Komai- 
«e. 11 y a quclques Milliers de ccs Métis, dont qucl- 
ques uns emendent bien Tufagc des armes á feu, qu'ils 
ont en leur propre. 

Les Hollandou nc fe confient pas tant fur 1'amitié 
desNaturdsdcPaís, que fur leur propre force; par- 
ce qu'ils ont cn aílcz grande quantite tout ce qu'il 
leur faut, de bonneArtillerie, de laPoudre, des Bai- 
les, des Soldats Européans bjen difciplinez & entre- 
renus; au lieu que les Vortugaii n'ont prefque rien 
de tout ç.ela. De forte que, malgré toutes leurs bra- 
Yadet & leur Alliancc avec les Naturels du País, 
qu'ils font fonncr íi haut, il n^eft pas trop vraifem- 
blable qu'ils tentent jamais d'attaquer les Holiundois. 
J'ai meme ouí dire qu^Is ont affezàfairc pourfe ga- 
rantir contre les invaíions de ceux de Cupang , qui 
font Amis des Holiandois, & qui nourriíTent une hai- 
ne fi invctcréc pour leurs Voifins, qu'ils malTacrent 
tous ccux qu^Is trouvent, & qu^ls portent leurs tê- 
tes cn triomphc. Les plus confiderablcs de ccs Ca- 
pangois fichent les tetes de ccux qu'ils tuent fur des 
Pieux, qu'ils élevent au fommct de leurs Maiíons, 
& ils cílimcnt ccsTrophces plus que toutes leurs au- 
tres richeíTcs. Mais ceux du commun font obligez 
de porter les têtes des Ennemis qu'ils tuent dans de 
certaines Maifons, deftinées à les rcccvoir. 11 y en 
avoit une decette forte dans un Village Indien, pro- 
che du Fort La Concorde, qu'on me dit être prefque 

toute 
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joute pleine dc tctes. Je né fai qucl cft le motif qui 
les r -^age à cettc ínhumanicé. 

Lcs HolUndois cntrcticnnenc toújours deux Cha- 
joupes à lcur port > pour allcr trafiquer aucour de 
l lfle avcc tous ks Naturels du País íans aucune dif- 
'inílion. Car quoi que ks Prorinces intcrieurcs du 
Pais foienc en guerre Jes unes avec lcs autres , ccux 
S"! habitcnc près de Ia Mer nc skn mettent pasforc 
cn pcine; & commc ils parknt prefque tous \c Ma- 
'■yiea, üs font cxtrémemcnt fociablcs & faciles à nc- 
gocier avcc ccux qui entendent ccttc Langue. Ccft 
pour cela memc que ks HolUndois Paprcnnent, mais 
ponvaincus de la perfidie de ces Pcuples, ils nc vonc 
Jamais parmi cux , qu^Is ne foienc bien armez , & 
ils evitent de kurdonner aucune occafion de lesfur- 
Pfcndrc. LVailkurs , il y a grande apparence qu'ils 
leur fourniflent bien des chofet, que lcs Vortugais 
•Pont pas. 

La Langue Mnhyenne, commc je Pai déja dit, cft 
cn ufage dans coutes ks líles des environs. Plus il y 
a du Commercc dans un Endroit, plus cettc Langue 
y eft familiereiDans queltjues unes de ces líles, c'cft 
'a feule qu^n y parle ; mais il y cn a d'aucres , oò 
elle nkft entendue que mcdiocrcmenc , ôc cela fur 
lcs Gôtes dc la Mer. A la faveur de ccttc Langue , 
la Religion Mahometane s'ctoit repandue dans ces 
Quarticrs , avant qu^ucun Chrccien de YZurofe y 
füt venu : mais à préfent, quoi que cettc Langue y 
loit encorc cn ufage, k Mahometifme y tombe, par 
tout oú ks HolUndois & ks Portugais font établis; à 
•Doins que les uns Sc ks autres n'y foient en très- 
petit nombre. Ceft ainfi que la Kcligion Míihome- 
*one domine á Solor Sc à Ende , oú le MaUyen eft la 
principalc Langue du País , quoi que ks HolUndois 
aicnt une Colonic dans la premiere de ces líles, Sc 
luc ks Portugais foient ctaolis à rextremite Oricn- 
talc dc Pautrc , dans une grande Vilk , nomméc 
Lorantuca, oú, à cc que ]'ii ouí dirc , il y a un af- 
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fez bon Fort & un Harrc bicn íur. L^fficicr, qui 
commande ici cn Chef, porte le titre de Capininc 
More, de meme que cclui de Timor , ' & il eft auífi 
abfolu que lui. Ccs dcux Gonverncurs font Ennc- 
mis mortcls , ils fe dcchirent l'un Pautre & fe ren- 
dem toute forte dc mauvais offices auprèi du Vice- 
Roi dc Co» , quoi qu^ls ne fe mettent guérc en pci- 
iic dc fes ordres, à ce que Ton m'a dit. 

On pretend quelínanrncíieftmicuxpeuplccqu^u- 
cunc Ville dc Timor ; que 1'lflc £»<fe eft plus abon- 
dante que Lafhao en toute forte dc fruits , & dc 

'chofes ncccílaires a lavic.en particulier quVllcnour- 
rit plus dc Chévrcs , de Cochons , dc Brebis , dc 
VoIaiJle , cc. mais qu'il eft dangereux d'cntrcrdans 
ce Havre, á caufc des violentes Marccs qui courent 
entre cette Ide & Solor. Dans le Canal du milieu, 
entre Ttmor õc la chaine d'Iílcs qui eft à fon Nord, 
dont Ende & Solor font du nombrc,il y a toutel'an- 
réc un Courant qui tourne à 1'Oueft ; quoi qu'il y 
ait des Marécs proche de I'un & dc Pautre rivage j 
mais commc 1c Flux , qui court à POucft , monte 
1'cfpacc de huit ou neuf heures , & que le Rcflux 
n'cft que dc trois ou quatre, la haute Marée, cn 
quclques endroits, s'clevc dc neuf ou dix piez. 

Lcs Saifons dc Pannée à Timor font àjpcu prèf les 
memes que dans lcs autres Licux dc cette Latitude 
Méridionalc. Le bcau tems y commence au Mois 
d'Avril ou dc Mai, Sc continue jufquVn Oãobre, 
Alors viennent lcs Houragans ; mais leur violcnce 
ne fe fait fentir que vers la m\-Decembre. Les Vcnts 
d'Oueft ou dc Nord, accompagnez dc pluie, regnent 
enfnite avec fureur jufques vers la m-Fevrier. Lcs 
Vcnts du Sud rcviennent au Mois dc Mui > & fou- 
flent avec une extreme violencc fur la Cote Scpten- 
trionale dc Plfle ; mais íl fait bcau. La diffcrcncc 
des Vcnts eft grande fur lcs dcuxCôtcz dc Plfle :car 
lcs Vcnts du Sud font trcs-foiblcs fur la Côte Meri- 
dionale , & bien rudes íur la Septcntrionale. D'ail- 

Jcurs, 
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letirs, les Tcmpêtes commencent fur )a premicre en 
Qftobre , & n'arrivenc fur Tautre qu'en Dtcembre. 

avez de très-bonne; Brizes de Mer &dcTcrrc, 
lorsque Ictemseft beau , & vous pouvezcourir égale- 
'neiit à 1'Eft ouá TOucít, felorl qae vr^sffaires ledc- 
Uandent. Nous trouvamcs que depuisíf^/ew^re juí- 
Su«en Decembre IcsVeuts failoient pcu apculetour 

Compas cn ringt-quatre hcures de tcms, 5c quelc 
Courant vers TOnert cft fi fom, qu'au tctns dcs hau- 
15» Marécs il clt plus diflficilc d'arrivcr á PEft qu'à 
'Oucft. JcTai éprouvé plus d'unc fois; mais une 
enti' autrcs, lors que nous partimcs de Bab.to Iq 
■i. Decembre á lix hcures du maun ; nous rangea- 
^cs la Coce jufqucs au 10 , fans avancer que très- 
pcu. Nous avions des Brizes de Mer ôc de Terre, 
niais fi foiblcs.quc nous pouvions á pcine tcnircon- 
{re lc Courant , 5c lors que le calme futvenoit entre 
'cs Brizes, nous derivions plus vite cn arrierc , que 
nous n'avions jamais cinglé en avant. 

C H A P 1 T R E III. 

bepart de Timor. Les IJles Omba Çíj3 Fetter. 
ÍSIfle hrülante. UAuteur ne pút dccouvrir les 
Ijles des'Vonnzs. Banda. Ulfle des 0\- 
Icaux. Us découvernt Ia Cote de la Nouvelle 
Guinde , oü Us moaUlent Pancre. Defcriptio» 
dPun Oifeanfortparticulier. Us y péchentquanti- 
td de Maquereaux. LUJle blanche. Us ancrent 
à Pulo Sabuda. Defcriptio» de cette IJle , de 
fes Habitans , de ce qidelle produit , de la 
maniere dont les Indiens y péchent, Arrivéede 
l'Auteur à Mabo , qni eji le Cap Nord-Oueji 
de la Nouvelle Guinde. D IJle des Petonclcs, 
dom il y en a qui pefent foixante d x httit Li- 

C S 'vres' 
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vres. Uljle da Pigeons. DesVentsquiregnent 
dans ce parage. De la Coquille cCtm Petoncle 
du poids de deux cens cinquante-huh livres. 
Dejcription de P.Jle du Roi üuillaume. Navi- 
gation fur la Côte de la Nouvelle Guince. 
fauie des Cartes Marines. Vljle de la Provi- 
dcnce. Ils pajfent la Ligue. U» Serpent pour- 
fuivl par deux PoiJJom. Uljle orageufe. IJles 
fur la Côte de la Nouvelle Guince. 

T E 12. de Decemhre nous fímes voile de Babao, & 
nous côtoiamcs Tlfle Timor á l'Eft , vers la Nou- 

velle Guinée. Nous eumes )c 20. du Mois,avantque 
nous fuflions á la hautcur de Laghao , qui n'cn cít 
cloigné que de quarante Licucs. Nous vimes paroí- 
tre des Nuages noirs au Nord-Oueft, & nous aten- 
dions le Vent dc ce côtc-là environ un Mois plútôr. 

Cct après-midi nous aperçumes 1'ouverturc entre 
Jcs Iflcs Omba Sc Fe/ter ; mais nous craignimes d'y 
paiTer durant la nuit. Le lendemain matin á deux 
heurcs il y eut un Calme , qui continua jufqucs à 
midi , Sc dans cec cfpacc nous dcrivames cn arrierc 
avcc le Courant fix ou fcpt Licucs au Sud-Oueft. 

Le 22. nous fimcs route i TEft pour pafTcr entre 
Omba Sc Fe/ter i mais nous cumes une fi forte Ma- 
rce contre nous, que malgrc un bcau Frais , nous 
nc traverfames rcmbouchurc qu'un pcuavant Ia nuit. 
Par une bonne obfervation il fut trouve quelaPoin- 
rc Sud-Eft à'Omba cíi d 8 d. 2f m. dc Latitude, 
au licu que dans" mes Cartes elle cft placéc' à 8 d. 
10 m. Ma véritable route de Babaa tourne d TEU, 
ay dcg. Nord , cenc quatre vinge trois Milles de 
diftance. Nous fondames pluficurs fois cn appro- 
chant á'Omba, mais on n'cut point dc fond. Sur la 
Pointc Nord-Eft de cette Ifle nous vimes quatre ou 
cinq Hommes , Sc un pcu pkA loin trois jolics Mai- 
fons fur une Pointc baile j mais on n'alla pas d terre. 

L^près- 
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L'après-midi à cinq heures, nous cumes unTour- 
wllon, accompagnc de tjuantite de pluie.dc tonncr- 
r5s & d'éclairs , avec peu de Vcnc. Lc 24. au ma- 
tln> nous primes un gros Chien marin, qui fournic 
"n bon repas à tout rEquipaec. 
, Le 27. nous découvriraes Vljle brúlante , qui eft 
íjjntc, mais petite , & á 6 d. 35 m. de Latitude 
■^cridionalc Dcpuis le bas cllc va un peu cn talus Vefs Je Sommet; elle fe partage au milicu en dcux 
pintes, & c'cft de Tentre-deux qu'il fortoit autanc 
^ fumée, que j'cn aie vú fortir d'aucun Volcan. Je 
ny vis point d'Arbres ; mais le Côté Septcntrional 
Paroi(rüit verdoiant, & tout le reftc fcc & fterile. 

Aprcs avoir palie rifle bríllante , je dirigeai ma 
J^ute pour trouver les dcux Ifles, qu'on nommcdes 
^rtues , qui cn font cloignées de cinquantc Lieués 
®11 cnviron.Nord-Eft quart à TEft un peu vcrsl'Eft. 
yans la crainte que Ic Vcnc nc tournat du Nord à 

Kl ' ^ courus vin^f Lieués Nord-Eft , enfuite rJ0rd-Eft quart à l'Eíí. Le iS.nous vimes à nôtrc 
^ord, dcux petites Ifles bailes, qiflon nommc Luc.i- 
'"fw. A midi je comptai que nous étions à vinge 
Licucs en deça des Ifles des Tortuh, 

Lc 29, au matin , nous trouvant à la Latitude de 
Ces Ifles, nous cumes Tosuil au guet pour les dccou- 
v,jr ; mais nous n vimes paroitre aucyne Iflc juf- 
Sfa onze heures , que nous cn aperçutnes une forc 
,Q'n de nous. On s'imagina d^bord que ce pouvoic 

re une des Ifles des Tcrtuês ; mais elle n'étoit pas 
t>larquée juftc fur nos Cartes, ni pour fa Latitude ni 
j^Ur fa Longitude dcpuis Vljle brúlante , ni depuis 
p5 Luca-farras. Je crus meme que ces dernieres mc 
i^jviroient de bons Guides , parcc qu^lles étoicnc 
í^n placécs fur les Cartes là ou il falloic depuis Vljle 
yblítnte, & que cel!e-ci y écoic aulfi marquée dans 
a víritablc Latiude & diftance tfOmba ; De forte 
^Uc jc ne favois que croirc de l'Ifle qui paroiflbic à 
1108 ycux ; nous avions eu fi bcau teras, qifon nc 

Ç 6 pou- 
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pouvoic gucre bicn pafler les lílcs des Tortuis fans le» 
voir-, & cdle qui avoit frapénòtre vüe étoit dcbcau- 
coup trop éloigncc pour cn être une. Quoi qu'!! en 
foit, nous trouvarncs 1 deg. 1 min. de Variation 
Oricntalc. L'après midi je fis route Nord-Eft quart 
à rEft pour rifle que nous voiíons. A deux hcu- 
res j'allai regarder du haut de Ia Vergue de Mizaine, 
& jc vis , à une diftance bcaucoup plus grande que 
Jcs Iflcs des Tortues ne font couchces dans mes Car- 
tes.deux Ifles,dont l"uncétoit une fort hautcMon- 
tagne qui s'élevoit cn pointe , fendue au íbmmct, 
& qui reíTcmbloit \'IJle brúLmte , à cela pres quMIc 
étoit plus grande & plus élevéc ; Tautre Iflc étoit 
aflez haute, longue & platc. Quoi que jc fufle deja 
certain que cc n'étoicnt pas les lílcs de Tortaêí, Sc 
que ce nc pouvoicnt être que les Ides Banda, nous 
continuames à nous cn aprochcr, pour les voir plus 
diftinôemenr. A trois hcures.nousdécouvrimes une 
ãutre petite Iflc platc à leur Nord-Oucft , Sc nous 
vimes quantité de fumée s^lcvcr du fommet de Ia 
plus haute. A quatre heures , nous apcrçumcs d^u- 
tres petites Ifles ; ce qui me confirma que les deux 
préccdcntes étoient ccllcs de Banda. A cinq heures, 
je changeai de route Sc courus à PEÍl, Sc á huit, 
Eft-Sud- Eli , parte que je ne voulois pas être vü le 
matin par les nabitans de ccs li) s. Nous eumes pcu 
de Vent toute Ia nuit, i& dès ,qu'il fut jour , nous 
vimes une autre Iflc haute Sc poinfuc : A huit heu- 
res, elle étoit Sud-Sud Eft demi Eft, à huit Licucs de 
diftance ,& jerecennuv que c'étoit VlíledesOiíiaux. 
Elle eft placée dans nos Cartes a f d. 9 m. de La- 
titude Mcridionalc , c'cft-à dire, fuivant nòtrc Ob- 
fervation, vingt-fept Milles trop au Sud. La meme 
çrreur commifc à Pégard des Iflcs des Tw/«cí pour- 
roic bicn avoir éte la caufe de ce que nous les man- 
quames. 

La nuit je fis petites voiles , pour n^prochcr pas 
tropds «rtaines llles, qui fc rccourbent & forment 

une 
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iíne cfpcce dc dcmi-Lunc depuis Ceram jufques vcrs 
Timor, õc entre leíquelles je devois paíler ncccílaire- 
Hcnc dans ma route. Le lendemain matin dc bon- 
nc ncurc, jc les dccouvris, & je trouvai qi^ellcs c- 
toient plus cloignécs de V/Jle des 0//ê<ia*,que jen'a- 
vois cru. L'après midi ii y cut calme j & lors qu'!! 
faifuít un pcu dc Vcnc , il étoit fi cchars , que j'eu6 
^eaucoup de pcine à paíTer entre ccs lílcs dans Ten- 
dtoit que je me propofois : D ailleurs , jc tombai 
dans un Courant qui alloitvers Ic Sud; de forte qu'!! 
etoit cinq ou fix heures du foir , avant que j'cuírc 
traverfé toutes ccs lílcs ; 5c je doublai Ia petite Wt- 

, lors que jc me croiois dcuxou trois Lieuès plus 
au Nord. Lc jour prcccdent entre dcux 5c trois 
Acures,nous avions vú alfez pres denous uneTrom- 

, qui tomba d'un Nuagc noir , accompagnce de 
Suantité de pluic , dc tonncrrcs ôc d'cclairs, Ce 
Nuage avoit roulé á nôtrc Sud refpacc dc trois heu- 
re!, & couru enfuite à POucíl d'ur)c grande viteíTe. 
Ce fut alors que nous vimes Ia Trombe fufpendue 
au Nuagc,5c qu^Uc n'cn fut pas plutôt detacbce , 
RuMl tourna tout d'un coup au Sud-Eft, après à 
''Eft-Nord-Eft, ou il fe diílipa á la rcncontre d'une 
Ide. Dc cettc maniere nous eumes un pcu de fa 
Riieuc. Nous vimes enfuite dc la fumée fur rifle 
X-o/iyvay, oíi ellc continua jufques d la nuit. 

Lc i. de Janvier nous dccouvrimes Ia terre de Ia 
Tlouvelle Guwée. Lc lendemain nous apcrçumcsplu- 
ficurs Iflcs alfez-hautes lur la Còtc , 5c nous cingla- 
"les pour en aprochcr. Lc rivage courr ici toutdu 
long Eft Sud-Eft , & Oucft-Nord Oueft. La terre 
«ft Irautc ôc unie. pleine de grands Arbrcs fleuris Sc 
vcrdoians , dont la vüé étoit forc agrcablc. Nous 
courumcs d l'Oueft de quatre lílcs montagneufes, ôc 
'a nuit nous cumes un Tourbillon, qui aména qucl- 
5l'e pluie Ôc un bon Vcnt. Le beau tems dura plu- 
"curs jours dc fuite , cxcepté qu'd Taprochc des ter- 
res, ou lors que nous cn ctions en víic , il y avoit 

C 7, qucl- 
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quelques Tourbillons , Sc quancitc de Nuages noirs 
rouloient autour ; mais cn pleinc Mer nous avions 
d^rdinaire un tems clair & ferain. • 

Lc f. & 1c 6. Jmvier nous pouíTamcs vers la cer- 
re, dans le deíTein de mouillcr Tancre , de faire ai- 
guade, & de pafler quelque tems d chercherle Pais, 
jufqu'après Ic changctncnt de Ia Lune : car jc trou- 
vai qu'i] y avoit un grosCourant contre nous. Nous 
ancramcs donc á 38. brafles d'eau , un fond de vafe 
de bonne tcnue. Nous avions du côté dela Mer, 
Sc d trois Millcs ou cnviron de diftancc , une Ulc 
qui avoit une Licuc de long ; Sc nous ctions d un 
Millc d peu prcs de Ja hautc Mer, La Pointc la plus 
Orientale de Tcrre que nous avions cn vüe , ctoic 
Eíl quart au Sud demi-Sud, d trois Lieues dediílan- 
ce;& laplusOccidentalc fetrouvoit Oueft-Sud-Oucll 
demi-Sud , d deux Lieues de nous. Auífi-tôt que 
nous cumes ancré, j'envoiai la Pinanepourchcrchcr 
de 1'cau, Sc voir s'il y auroit moien de prendrcquel- 
que Poiffon. Nous envoiamcs cnfuitc la Chaloupe 
d'un autrc côtc dans la mêmc vüe. Avanc la nuic 
ícs gens de la Pinaflc aportcrcnt à bordpluficurs for- 
tes de Fruic, qu'ils avoienc trouvc dans les Bois; Sc 
l'un d'eux tua unePoule, qui étoic d'une grande beau- 
tc Sc de la groíTeur d'un gros Coq. Son plumagc 
étoit d'un bleu celeík; mais ellc avoit au milicu des 
ailes une tache blanche cnvironnée de quelques unes 
de coulcur rougeatre:Elle avoit fur la têtc unegrof- 
fc hupe de longueS plumes, qui paroiflbic fortjolic, 
le bec de la figure de cclui des Pigcons , Ics jambes 
& les piez fermes , commc les Poules domeíliques , 
avec cctte difterencc que fespiez ctoicnc rougeatres. 
Ellc avoit lc jabot plein de pctices baies , Sc pondoic 
des oeufs de !a groílcur de ceux de nos plus groíTcs 
Poules ; car mes gens cn juirent un fur PArbrc oii 
clle nichoit, D'ailleurs , ils trouverent de Pcau Sc 
quanticé de grands Arbrcs toufusj mais ils ne virent 
point des traces d'Homrac. La Chaloupe revint Ia 

nuit. 
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nuit , avcc une efpece de Toupie fort joliment fai- 
tc d'unc petire Canc , que les Matelots trourercnt 
Prochc d'uu B.trbecue , oii ils vir íc aurti un Canoc 
Qelabrc. 

Lc lendemain matin j'envoiai le RoíTeman d terre 
pour pêchcr,& d^n coup de Filé il prit crois cents 
^iquantc dtux Maquercaux , avec une vingtainc 
dautres PoiíTons, que je fis diílribuer égakment en- 
tre tout 1'Equipagc. J'envoiai auíli le Canonnier 
avec 1c Qiiat tier-Maitrc j pour voirs'ils trouveroienc 
u.n bon ancrage tout auprès de l'Aiguadc. Ils rc- 
v,nrcnt de nuic avcc la nouvclle qulls avoient trou- 
Ve une Rivierc d'excellcnte cau, que la Chaloupe y 
Pourroit aller fans pcine , que nous y rcmplirions 
"cilement nos Barriques, & que le VailTcau y pou- 
Vo'C mouillcr auíli près que jc voudrois. De forte 
^Ue jc m'y rendis le matin du jour fuivant. Nous 
'ucrames d vingt-cinq brafles d'cau ,un fond de vafe 
•^olle, d un Millc ou environ de la Riviere. Nous 
^Uines cette nuit d bord trois Tonncaux d'eau , & 
P^us primes dcux ou trois Brochcts, qui reíTem- 
'oienc beaucoup pour la figure le Parracota, mais 

I1" avoient le raufeau plus long , d peu près com- 
í^c cclui du Gw. Le lendemain je renvoiai la Cha- 
?üpc d PAiguade , Sc avant la nuit toutes mes Bat- 
'lues furene plcines. 

■ Après y avoir rcmpli environ quinze Tonncaux j 
Ufs que je vis qu'on n'y attrapoit guére de Poiflbn, 
? Ru1!! n^ avoit pas doutros rafraichiíTemcns, je rc- 

uus de partir le lendemain mais comme il nous 
^nquoit du bois, j'ordonnai qifon en fit, Sc pour 
:e bâter , j'allai moi mémc d terre. A quclque dif- 

nce de 1'endroic ou mes Gens le coupoient , jc 
^rouvai une petite Anfe,ouily avoitdeuxBaríecues, 
S"1 nc paroiflbient pas y avoir étéplus dcdcuxMois: 

es perches en fembloient taillees avec quclquc inf- 
^"uient aigu; d'oü Ton pourroit conjeflurerqucks 
dureis du Pais ont du fer, 5'ils Jcs avoient du 

moin ^ 
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moins rabotces eux-mcmes. Quoi qu'il cn fbit 1c 
10. Janvter ■, un pcu après-midi, nous Icvamcs ran- 
cre & nous tiramrs yers le Côté Scptcntiional dela 
Baye. Nous en fortimcs à une hcurc avec un Vcnt 
dc Nord> & dc Nord-Nord-Oucft. A quatre heu- 
rcs nous paílames prcs dc Vljle blanche , qui n^ít 
poinc marquée dans nos Caries > & que je nommai 
ainfi à caule dc la quanticé dc fes Rochcrs blancs. 
Ellc eft aíTcz haute, pleinc dc Bois,d'une Licuc ou 
cnviron de longueur,& à cinq Millcs duContincnti 
raais fon extrcmitc Occidcntale n'en eft qu1» trois 
Millcs. Lors qu'on la voic de quelque diftartcc cn 
Mer, fa Pbintc Occidentale reflemble á un Cap de 
Terre ferme; fon côté Septcntrional tourneau Nord- 
Nord-Oucft , Sc fon côte Oriental d TEU-Sud-Ert. 
Ellc eft fituce á 3 deg. 4 min. de Latitude Mcridio- 
nale, & á cinq cens douze Millcs Eft de Babao. A- 
près que nous fumes cn Mer,nous tichames dc ga- 
gner au Nordj mais le Courant qui s'y oppofoit, fc 
trouva d'une tclle force,que nous n'av.inçaraes pref- 
que poinc Si à la faveur du Vcnt qui regnoit la 
nuit nous poufltons trois ou quatre Licucs, nous les 
reperdions le lendcrnain macin , dc forte que nous 
reftames ici pluficurs jours à combatrc. 

Le 14, après avoir pafTé une Pointc dcTcrrc.quc 
nous avions éte trois jours á doubler-, nous n'cumcs 
que peu ou poinc de Courant} ainfi avec le Vent au 
Nord-üueft quarc á rOueft Sc Oueft Nord-Oucft. 
nous fimes roucc vers le Nord, ôc nous cumes diffc- 
rentes profondeurs: A trois heures, trcnce-huit braf- 
fes, lors que nous étions d trois Licués dc 1'éndroic 
le plus prochc de !a Nouve/le Gawée : A quatre heu- 
res > trcntc-fept bralfes ; à cinq, trente-fix; d fix, 
trente-fix; d huic, trente-troisi <3e alors nous étions 
à quatre Licués du Cap; de forte qu'i mefure que 
nous avancions , il y avoit moins d'cau. Nous a- 
vions à cette hautcur quelques Ifles d nôtrc Oueft > 
qui étoicnt à quatre Licucs ou cnviron de diíbncc- 

Un 
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Un pcu après-midi , nous vimes de la fumee fur 

ps Iflcs; & com me il fatíoit un beau Frais,je cou- 
J;ls cc côté-là. A fept-heures du foir nous ancra- es a trente-cinq ' raíTcs d'eau,á deux Lieucs d'une 

c ces Iflcs , un bon fond de vafe mollc. Nous 
c'tanics ainfi toute la nuit , & nous vimes des fcux 
lJr 'e rivage. Le lendcmain matin nous poufiames 

P is avant,dans la croiance que nous^aurions moins 
eaii > mais venus á un Milic du rivage , nous en 

jUnics trcnte-huit brades , un fond mou de bonne 
-'íue. Pendant que nous étions fous voiles, deux 
t 

ariors s^pprochctcnt de nous avec quelques Naiu- 
's du Pais, qui nous parloient & nous faifoicnt des 

j gicsj mais nous n^ntcndipics ni leur Langage , ni 
jj1""5 geftes. Nous les invitames à venir á nôtre 
jk""*!. & je les en priai cn Languc MaUyenne •, mais nc voulurent pas i quoi qu'ils furent fi près de 

av"llS ' S06 nous pàmcs leur montrer ce que nous 
f, '0ns à leur donncr en troc. Cela ne fervie de 

1 pour les cxcitcr â nous joindre , Sc apres nous 
f 

0,f fait encore fígne d'allcr á terre , ils s^loigne- 
fi de nous. Je les fuivis dans ma PinaíTc. oii jc 
/ "'ettre des Couteaux,desChapelIets,des Vcrres, 
^Haches ó-c. Lors que nous fumes proche du 

rd> je les appellai cn Langage Malayen: Jc ne vis 
íV.d que deux Hommes , parce que les autres 
K-^ent mis en embulcade dcrricre les BuiíTons; 
( ls je n'cus pas plútôc jetté á terre quelques Cou- 
• auX & autres bagatcllcs quMs fortirent tous , 
çA^ent bas leurs armes, Sc vinrcnt dans Pcau á 
^>te de la PinafTc . cn faifant des íignes d'amitié, 

^Ctfant avec une main de Pcau fur leurs tetes. 
4 ,e id. après-midi plufieurs autres Canots vinrent 
le*10*!11 ^ nous aPort<:rcnt quantité de Raci- fj,5 ^ de Fruits , que nous achctames. Cettc lílc 
rei 'i°'nt <^e Nom dans nos Cartcs; mais les Natu- 
Li s ' appellent Pu/o Subuda. EUc pcut avoir trois 

"cs de long Sc deux Milles de large, plus ou moins. 
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Ellc eft d'une hauteur aflcz coníiderablc, pour étrc 
vúe á onze ou douze Lieues cn Mer , & plcinc dc 
Rochcrs ,au-deílusdefqucls il y a de bonne cerre jau- 
nc Scnoi^âtrc, qui n^íl pas profonde, maisqui por- 
te quantité de beaux Arbrcs forc Jiaurs , avcc coute 
forte dc Fruits ou dcRacincsque IcsHabitans yplan- 
tent. Quoi que je nc fachc pas touc ce qu'ellc pro- 
duit, nous y vimes dcs Plantains.des Noix de Coco, 
des Pommcs de Pin , dcs Oranges , dcs Papahs, des 
PatatcSj & autres groíles Racines. 11 y a d'ailleurs 
une autre forte de JacM fauvagcs , qui font de la 
groíTcur dcs deux poings, remplis de pcpins ou de 
noiaux, qu'on fait rôtir & qui ont alors un goút af- 
fez agréablc. Le Ltbhy crolt ici dans les Vallécs ma- 
récagcufes, & Pon cn fait dcs Gatcaux qui fcrvent de 
pain. Je n'cn vis pas fairc aux Habitans; maisilsme 
dirent qu'ils les faifoienc de la mouelle dc cct Arbre, 
de la manicrc, donc je Pai raportc • dans mon foiage 
autour da Monde. Us m'indiquércnc mcme PArbrc, 
üt j^achecai cnviron quarantc de ces Gatcaux , avcc 
trois ou quatreNoix-mufcadcs, quiétoient dansletirs 
coquilles& qui paroiíToicnc cucillics depuis pcu 5 
mais foic qu'ellcs vicnnent ici ou non, les Naturels 
du País nc voulurent pas me dire d'ou ils les avoient 
cucs, & ils fcmbloicnc les eftimcr beaucoup. Je nc 
fai pas quels Animaux cette Ule nourrit; mais il y a 
dcs Oifcaux dc Mer ôc deTcrrc. Les Boatú, ou Bu- 
fes, les Guerriers, les Coldens, & dc petits Prenears 
d'EcreviJfes, donc 1c plumage cft d^in blanc dc laic, 
font au norabre des premiers. Ceux dc terre font 
les Pigeons, de la mcme grofTeur á peu près que les 
Pigeons Montagnars dc la Jamatque-, les Corneilles, 
qui rcíTemblent aux nôtres.avcc cettediffcrcncc que 
le dcíTous dc leurs plumes cft blanc & 1c deflus noir; 
cn forte qu^llcs paroiíTenc tout á fait noires, à mbins 
qu'on n'écarte leurs plumes les unes des autres, On 
y voit auífi de groífes Poulcs3 donc le plumage cft dc 

cou- 
* Tome I. p. ny. 
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Couleur blcu cclefte, comme cellc que nous avions 
tuéc fur la Cote de la Nouvelle Guinée ; & quantité 
"âucrcs petits Oifeaux qui nous font inconnus. 11 y 
a '''ailleursuncinfinitédeChauve-fourisjauíTi grolLes 
Sue de jeuncs Lapins; A l'égard du coú, dc la tcte, 

oreilles & du mufeau , elles rcflcmblent au Re- 
fard ; leur poil cft rude; celui qu'elles ont autour du 
f10" cíl d'un jaune pâle ; mais cclui qu^lles ont fur 
'a tète & fur les davicules cft noir; leurs ailes ont qua- 
Jfe piez. de long d'un bouc à Tautre ; enfin elles ont 
' odcur forte du Rcnard. On pêchc ici dcs Bajfes, 

Rougets, une efpéce de Muge, de vieiUes- Fem- 
t*>eí> dcs Raies qui fautcnc>& quelques autres Poif- 
'ons que je ne connois pas; mais on n'en peut gué- 
re prendre ni des uns ni des autres 5 parce que l eau 

profonde jufques á moins d'un Mille du rivage, 
^ qu'enruiie il y a un Bane dc rochers de Corail, 
au-dclà duquel Teau eft baile, un fond dc íablc pur: 
dc forte q^on nefauroit pas trop bien y pcchcr avcc 

Seine. 
Cette líle eft à a deg. 43 min. de Latitude Meri- 

dionalc, & à quatrc-cens quatrc-vingt-lix Milles de 
diftancc du Pon-JBaiae dans l'Iílc Timor. Outrc cet- 
tc Iflc. il y cn a neuf ou dix autres petítes, qui font 
liarquées fur les Cartcs, 

Les Habitans de cette Iflc font une forte ATndiens 
fort bafanez, qui ont les chcvcux noirs & longs, & 
lui pour les manieres ne diférent pas beaucoup de 
ceux de Mindanao dcs autres Naturels de ceslflcs 
Orientales. Outrc ccux-là, qui paroiflent ctrc les 
Principaux de Tlflc, nous vimes des Négres de Ia .Noa- 
""'He Guinée , qui ont les cheveux crepus & coton- 
'Rz , dont la plúpatt font Eídavcs. Ils font fort 
Pauvres, & n^nt pour tout habit qtfun torchon, 
faic dc récorcc du fommét dcs Palmetos, qu'ils atta- 
c'1cnt autour de leurs rcins ; mais les Fcmmes ont 

efpéce d'habit de toile dc Coton. Leurs plus 
bWux otncmcns confiftcnt cn Bracelcts chargez dc 

grains 
w 
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grains bleus & jauncs. LesHommes s^rmcnt d'Arc! 
6c dc Fléches , dc Lances garnies au bnut d'un os 
pointu, & dc Sabres comtnc ccux dc Mindxna». lis 
dardenc )e PoilTon forc adroicemcnt avcc une coupic 
de bois, & ils onc une maniere forc ingcnicufe pout 
1c faire venir fur Teau. Voici comment ils s'y prcn- 
nenc ; ils ont une picce dc bois, jolimcnt travaillce 
& peinte.de la figure dNan Dauphin, ou dc quelquc 
autre PoiíTon ; ils rattachcnt á une petite corde & 
Ia plongent enluite dans Tcau avcc un pctit poids qui 
fere à Tcnfonceri quand ils la croicnt afiez bas, ils 
la retirent tout d'un coup dans leurs Baccaux, & 1c 
PoiíTon, qui monte apiès cetre figure, ne paroít pas 
plútôc fur Tcau , qu'il» le dardenc. Mais ils cirent 
leur principale fubfillance de leurs Plantations. Avec 
touc cela ils onc de grandes Chaloupes , qu^Is em- 
ploienc à faire le voyagc dc Ia Houvclle Guinée, ou 
ils achctcnc des Efclaves, dc bcaux Perroquccs, c^c. 
qu'ils tranlportent á Garam, ou ils les donnent cn 
cchangc pour dcsToiles dc Cocon. Une de ccs Cha- 
loupes en écoic revenue un peu avanc nocrc arrivéc 
ici. J'achciai de fes Proprietaires quclqucs Perro - 
quets, & j'aurois bien fouhaicé aquerir un Eíclavc, 
mais ils nc voulurenc jamais le croquer qu^vec des 
Toiles de Coton,que je n^vois pas. Leurs Maifons 
dc cc côré nc femóloient deílinces que pour le bc- 
íoin, canc elles ccoienc petices; au lieu que de Tau- 
.rc côcé dc 1'líle nous cn vimes qui ccoicnr bonues & 
grandes.Leurs Firoguetou Chaloupes fone étroites avcc 
des Bout-dehort de Tun Sc de Taucrc côtc, de même 
que ccllcs des autres MnUyens. Je ne fai qucllc Re- 
Jigion ils profelTcnt; mais je ne croi pas qu'ils foient 
Mahometani j parce qu'ils büvoicnt du Brandevin dans 
la meme Coupe que nous, fans aucun fcrupulc. 

Aprcs avoir faic ici quelquc provifion de Racincs 
Sc de Fruits , nous en partimes le io. à fix heures 
Sc demie du matin, Sc nous aperçumes á la Pointe 
Sepcencrionalc dc rifle une gtofle Barque chàrgéc 

d'Hora- 
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í| Hommes. Lors que nous paflames i cctte hautcur, 

s fe mirenc à vogucr vers leurs Habirations, d'oii 
0us criimcs qu'ils s'étoient retirei à caufc de nous, 

qu'ils n'euffcnt aucun fujet de nous craindre, 
°,J peuc-être á l'occafion dc quelquc brouiileric 
a" ils avoient eu cnfcmble. 
j. Nous courumes au Nord jufqMes á fcpt heures du 
s?

lri alors nous vimes quantité de petites vagues qui 
{'Hrccoupoient, &quc Tcau changcoit decoulcur; 

,í)Us fondames & nous eumes vingt-dcux brafTes 
: Je revirai de bord, & mis le cap á l'Oucíl 
^'ques à deux heures du matin; enfuite je tournai 
^ nouveau lebord, & j^us diftcrentes profondeurs: 
j| "uic heures du foir , vingt-dcux braíles j à dix 

ei|res,vingt-cinq;á onze, vingt-(ept; ámi-nuit, 
'"gt-huit; á deux heures du matin, vingt-fix j á 

jptrc heures , vingt-quatre ; à fix, vingt-trois; á 
"'f, vingt-huit, & á midi, vingt-dcux. 
Nous palTamcs devant quantité de petites lfles,& 

jNte plufieurs bas-fonds darigereux ; mais il ne s'o- 
t|c rien de remarquable, jufqu^u 4. dc Fevner, que 

vinmes á trois Lieuès du Cap Nord-Oueft de Ia 
'xvelle Guinée, que les Htllandois nommcnt le Cap 

ç **">' A la hautcur de ce Cap il y a une petite Iflc 
^verte dc Bois; & Ton cn voit pluíieurs autres dc 
(juntes grandeurs á fon Nord & Nord-Eft, Ce 
^Nlartier de la Nouvelle Gumce cft un Pais haut, cn- 
()'CN, de grands Arbres qui paroiflbient bienverds & 
j-ei|ris. Le Cap meme n'cft pas fort eleve j mais il 
^'tftnine en une pointe aiguc Sc baíTe : il y en a 
A autre de ehaque côté , á une cgale diftance ; de 
0rtcque dc loin ilrcflembíe à un Diamant. Ceei nc 
A0» que lors qu on fe trouve vis à vis de la Pointe 
."milicu; & alors on n'a point de fondá trois Licuc» 
"fivage. 
Lapris- midi nous paflfames au delà du Cap , & 

A1- fimes route vers les Iflcs. Avant la nuit nous 
l0"« à une Licuc dc la plus Occidcntalc; mais fans 

trou- 
V> 



7o SUITE DU VOYAGE 1699. 
trouver fond avec une Lignc de cinquantc brades. 
Quoi qu'il en foit , de craintc d^n aprochcr trop 
dans robfcurité , nous cournatncs le bord & couru- 
nies à TEft coute la nuit. Le Icndemain matin nous 
avions gagné cinq ou fix Lieues à TEft de cette líle, 
& comme le Vcnt íbufloic de cc Rumb, nous cingla- 
mes au Nord entre ccs Iflcs, on jetta la fonde , & 
Ton nVut point de fond. Enfuitc j'envoiai ma Cha- 
loupe pour fonder, & Ton trouva cinquantc braíTes 
d^au d un Mille du rivage. Nous renvcrfames le 
bord avant que la Chaloupe revint, pour éviter un 
Bane de fable quíétoic à un Mille ou environ de cet- 
te líle que la Chaloupe alloit reconnoitre,& d'oú il 
cn fortoit un autre qui venoit le joindre. Mes gens 
en raporterent un Peconclc , de la nature de ceux 
dont fai parle dans mon * Foiage autour du Monde 
qui fe trouvent proche de rifle Celebes. lis cn virent 
quantite d'autrcs, dont quclqucs uns étoient beau- 
coup plusgros, d cc qiflils difoient, que celui qu'ils 
avoient pris, &i c^-ft pour cela que jc nommai cette 
Iflc, des íeionclet. Quoi qu1!! cn íoit, jc les 
envoiai de nouvcau pour fonder , avec ordre de tirer 
un coup deMoufqucc s^ls trouvoicnt un bon Mouil- 
lagc; nous avions alors le cap au Sud , & une bon- 
nc Brizc. Auífitôc qu'ilscurcnt tire, jcchangeaidc 
bord & pouflai vers cux : lis medirent qu'ils avoient 
cinquantc brafies d'cau , lors qu'ils avoient tiré leur 
coup. Jc tournai de nouvcau le bord & je fis force 
de voiles pour fortir de cct endroit, ou j'étoÍ3 près 
de quelqucs Rochers & de Bas-fonds fous nôtrc Vcnt. 
La Brize fraichic, & je me croiois hors de danger > 
mais fur ce qu^l fe trouva un Bané tout aupres de 
nous & que le Vent mollít.jc fis remorquer le Vail- 
ícau avec la Chaloupe,& de cette manicre nous for- 
times de cc mauvais pas. 

A une heure,aprèsavoirpafle IcBanc.&vú qu'il 
y avoit une forte Marcc qui couroit d l'Oucft , jc 

mouil- 
* Tome II. p.i2í. 
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Jfiouillai à trente-cinq brades dVau, un fond dc gros 
Lble, mêlé de petic Corail & dc Coquilks. Plus à 
portee alors de Vljle des íeioncles, j'y envoiai mes 
deiix Chaloupesi Pune pour faire du bois, & Tau- 
tre pour pcchcr. Sur les quatre heures , il fc leva 
Une petite Brizc du Sud Sud-Oueft; de forte que je 
"s figne à mes Chaloupes de revenir d bord. Mes 
Rens raporcercnt un peu de bois & quelqucs petits 
j^toncles, dom il rfy cn avoit point qui cxccdâc 
le poiJs de dix Livres ; au lieu que la Coquille du 
gros cn pefoic foixante dix-huit; mais il etoit alors 
naute Marée, & ckft pour cela qu'ils nkn púrent 
atraper de plus gros. Ils aporterenc auífi quelqucs 
Pigeons, dont il y avoit quantité fur toutes Icslíles, 
0l' nous touchames dans ccs Mers. Nous vimes en 
pluíicursde ces endroits bon nombredegrofíesChau- 
vc-fouris; mais nous n'en tuames aucunc qifá Pu/a 
s*l>uda, Les dcux Chaloupes ne furem pas plütôt de 
retour, que nous levames 1'ancre & fimes route Eft. 
Sud-Eft auífi long tems que le Vent le permit. II fe 
'rouva le macin que nous ctions quatre ou cinq 
Licucs à TElt de 1'cndroit oü nous avions mouillé. 
Nous courumcs bord fur bord jufques à onze heu- 
res; mais comme on reculoit au lieu d'avancer , 
nous jettames 1'ancre à quarante deux brades dkau, 
un fond dc gros fable mêlé de gravicr & d'un peu dc 
Corail. D'ailleurs, nous crumcs cc matin dc voir 
Paroitre une Voile en Mer, 

L'aprcs-midi j'allai à terre fur une petite Ifle cou- 
"■'cttc dc Bois, qui etoit á dcux Lieuês ou environ 

nous, J'y trouvai plus dc Pigeons que jc n'cn a- 
Vois jamais vü à Ia fois dans aucunEndroit des Indes 
9r'entales ou Occidentales, & une fi grande qitan- 
'ite dc Petonclcs.que nous cn aurions pu remplir !a 
Chaloupc dans une heurc dc tems; mais ccux-ci nc 
pefoicnt guére plus dc dix ou douze Livres. Nous 
nines un peu de bois, & nous emportames adez de 
^«condes pour eu rcgalcrtoutrEquipagci mais nous 

ne 
1^ 
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nc tuamcs poinc de Pigcons, parcc que nous avions 
oublié de prerídrc de )a dragéc. Jc fus de retour á 
Bord fur les quatre hcures; cnfuitc le Canonuier & 
les dcux Contrc-Maítrcs allercnt á la même Ifle, & 
en moins de trois quarts d'hcure ils y tuerent dix 
Pigeons. Au reílc , 1c Flux court ici Oucft & le 
Rtflux Eft ; mais le dernier cft foiblc & nc continue 
pas long tênis. Nous cprouvames la même cl^ofc 
par tout dcpuis I'líle Timor. Les Vents étoient auífi 
á TEft, entre Nord-Eft & Eft-Sud-Eft : de forte que 
sMs tiennent à ce point , il cft impoíTible fur cettc 
Côtc de gagncr plus à l'Eft contre Vent & Marée. 
Ces Vents d'Eft le rcnforccrcnt dcpuis le tênis que 
nous ctions à 1 dcg. ou environ de Latitude Meri- 
dionalc; & plus nous aprochions de la Ligne , plus 
ils tournent à TEft. Dans cc paragc , qui ctoit au 
Nord du Continent de la NouvtUe Guinée, oü le ri- 
vage court Eft & Oucft, jc trouvai que le Vcnt Ali- 
fc foufloit de TEft, quoi que dans de plus iiaurcs La- 
titudes il foit d'ordinaire Nord-Nord-Oueft & Nord- 
Oucft. Je croiois de le trouvcr ici de même, parcc 
que nous ctions au Sud de la Lígnc. 

Le 7. de Fevrier au matin j'envoiai ma Chaloupc 
à terre fur \TJle dei P.geont, & mes Hommcs revin- 
rent Taprès-niidi avec vingt dcux de ces Oifeaux . & 
quantité de Petondcs, donc les uns ctoienr petits àc 
d'autres fort gros. lis cn raporterent même une 
Ecaille vuide, qui pefa deux cens cinquante-liuit Li- 
vres. 

A quatre heures nous levames 1'ancre par un petit 
Vcnt d'Oueft Sc à la favcurdela Marec. A íept heu- 
res nous mimes fur le fer à quarante-deux bralfes 
d'eau , prèsd'uneIfle,oii j'abordai le lendemain ma- 
tin , oü je bus à la fante du Roi GuilUume, &c que 
j^onorai de fon Nom. Ellc cft torr haute, extre- 
mément chargée de Bois, & peut avoir deux Licucs 
& demie de longueur. II y a une infínite de beaux 
Arbrcs verdoians, dont la plúpart, qui me íoru in- 

con- 
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connus, étoient clurgez dc fleurs jauncs, ou blan- 
ch« , ou couleur dc pourprc , qui donnüicnc une 
odeur fort agréable. lis ont prefque tous la tige hau- 
tç & droite,& peuvent fervir á toute forted'ufagcs. 
jen vis un , dont 1c corpj ctoit bien poli, fans bran- 
ches & fans aucun noead, qui pouvoit avoir foixan- 
'e ou foixantc-dix piez de hauc. 11 paroilfoic dc 1* 
nicine grolleut d^n bouc d Tautrc jufques au fom- 

& il avoit trois dc mes brades dc circonferen- 
ce. U y a quantité de Valmetos fur Tlflc & d fes c3- 

, & nous cn pouvions diílinguer les tetes au-def- 
fus de tous les autres Arbres, quoi que nous n'cn 
vidions pas les trones. La terre de cctte lílc eft noi- 
re ; mais cllc n'cft pas profonde , parce qu^lle cít 
pleine de Rochers. 

Vcrs une licure apres midi nous levames Tancre 
^ mimes 1c Cap d l'Eft , entre la haute Mer & \'IJle 
du Roí Cuili.tume , que nous laiíTamcs d nôtrc bas- 
pord. Nous courumes toújoúrs la fonde d la main, 
Jufqu'd cc que nous cuííions paflc flílc, & alors nous 
'feurnes pointde fond. Lc Flux couroit ici Eft-quart- 

Nord-Eft & l'Ebc d l'Oueíl-qoart-au-SLid-Oueft. 
'' >' avoit d«s Balfes Sc dc petites líles entre nous Sc 
'a haute Mer; cequi rendoit I.iMarceforc inconftan- 
tí:> & caulòit pluíleurs tourbillons dans l'cau ; avec 
tput cela nous ne trotmmes point que la Marce fúc 
vmlcntc ni dc Tun ni de fautre côté , ni que Tcau 
5 clevât beaueoup. 

Le 9, parvenus d TEÍl de Vf/le da Roí Guitlaumej 
"ons cinçlames tout 1c jour entre la haute Mèr & les 
"■qtres Iflcs, d la faveur des Vcnts d'Hft & du bcau 
kms qui dura julqucs d fcpt heures du lendemain 
'patin. Alors nous cumes une grolíc Pluie jiiíqucs 
a huit heures , Sc nous vimes quantite dc Poiííons 
pilemblc d divertes reprifes. Lc calme nous furptic 
^ hauteur d'unc 15aye aflez profonde filr la CArc 

Ia NouvtUe Guinée , qui avoit treize ou quatorze 
Licues dc long Sc fcpt cu huit de largc ■, ellc ctoíc 

Tom.ir. D bor- 
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bordcc vers fon cxtremité d^un tcrrain affez-bas; 
mais qui s^levoit cnfuite plus avant dans lePais. La 
partie la plus Oricntale de la Nouveüe Guiaée , que 
sious avions cn vúe, ctoit à nôtre Eft-quart-au-Sud- 
Eft , à douze Licues dc diílancc; 8c Je Cap Maia à 
rOueft Sud-Otteft demi Sud , à fcpt Lieucs dc dif- 
tance. 

A une heure après midi laPIuic revint & continua 
jurqu'á fix heures du foir; nous n'eumcsque peu dc 
Ventjintcrrompu par bien des Calmes; de forte que 
nous rcílames á la hauteur dc la Baye dont je vien» 
dc parler , & toújours á la vüc de Vljle du Roi Guil- 
Jaume , quoi qu'éloignce , à ce que nous pouvions 
juger, de quinze ou feize Licues à rOueft. Nous 
vimes quantite dc petit Poidon , quclqucs Chiens- 
Marins, Sc fept ou huit Dauphins ; mais nous n'cn 
primes aucun. Cet après-midi > lors que nous ctions 
à quatre Licues du rivage , nous vimes une Ouver- 
turc , qui fembloit promettre unbon Port; & 1c foir 
il y parut un grand feu à terre. J'y aurois cté, fi 1c 
Vent Tcut permis, pour m^nformer un peu des Na- 
lurels du Pais. 

Depuis 1c 4. de cc Mois que nous pafTamcs le Cap 
Jtlaío, jufqucs au 11. nous cumes dc petits Vcnts 
cTEft. & il" Calmes; cc qui nous obligea d^ncrcr 
cn pluficurs cndroits.oii je fis coupcr du bois á mes 
gens, afin que nous cn cuífionsbonne provifion lors 
que 1c Vent d'Oucft viendroit d foufler. Ainíi nous 
courumes d TEÍl, felon que les Vcnts 8c les Marces 
nous 1c pcrmetoicnt , & nous nVançames pas cn 
tout plus dc trente Lieucs d PEÍl duCapMah. Mais 
Je iij d quatre heures après midi , il fe leva un pe- 
tit Frais au Nord-Eft-quart-au-Nord , accompagnc 
dcpluie: A cinq heures ilfautaauNord-Oueftjd'ici 
au Sud-Oueft > 8c continua afiez gaillard entre ces 

- dcux Points; de forte que nousiimes route auNord- 
Eft, jufques au ij.au matin , pour doubler 1c Cap 
dc tonoe Ef?trance, Quand il fut joui, nous cou- 

rumes 
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['Pa'5 demi-Eft,cnfukc Nord-Eíl-quart-à- .tft jufques á fept heuresrEloignez alors dc fept ou 
llit Lieucs du rivagc , qui tournc á TEft quart-au 
l,d, nous cinglamcs á TEft. Nous cumes tant dc 

Pluie touce la nuic, qu'il n'y cuc pai moien dc por- 
«r toutçs nos voiles , quoi que nous euílions un 

Çnt fair. Lc 14. à huit heures du matin le tems 
^claircit, & k Venr, qui fe fixa á TOucíl quart-au 
"a, devine un bcau Frais. Nous cumes plus de 

pluie ces trois derniers jours , que nous n^n aviona 
.u, dans tout Ic voiage en aufli peu dc tems. Nout 
^'ons alors à fix Licues ou environ dc Ia Cote dc Ia 

'"vcl/e Guinée , qui paroiflbic fort haute ; & nout 
'nes dcux Caps, Tun à TEÍt & Tautrc à TOucíl, á 
'."gt Lieucs dc diftance Fun dc Fautre, dont lc der- 
'er étoit le Cap dc banne Efperance. Nous trouva- 

d'aillcurs 4 dcg. dc Variation Orientale. 
I-e if. au matin entre minuit&dcuxbeurcs.nou» 

^Hes un bcau Frais du Nord-Ouell, & lc Ciei pa- 
j.111 fort noir au Sud-Oocft. A deux heures lc Vent 
a
Jlua tout d'un coup au Sud-Sud-Oueft , & il pluc 
.v^c une extreme violencc. Le Vent fc fixa un pcu 

PÇlucft Sud-Oucft, & nous fimes route Eft-Nord- 
jufques á trois heures. Alors lc Vent õc la Pluic 

^"tiinucrcnt, & nous courumcs Eft-dcmi-Nord dc 
p^nte de trop aproehcr dc la Terrc. Li-deíFus 
j,'umme qui ctoit au bout du Beaupré cria Terre, 

à nítre Striberd. Nous regardames auíTi-tót 8t 
. 0Us la vimes dillinftcmcnt. Jc fondai enfuite , õc 
P trouvai qu^l n'y avoic que dix brafies d'cau , un 
j!)nd dc vafe. Lc Pilote, un peu efraie à cettc occa- 

vint à Ia hâte pour me donncr ccttc nouvclle 
. dire que le meilleur ctoit d'ancrcr. Je lui ré- 
^"dis que nonjmais je fondai pourladeuxicmcfois, 

nous cumes alors douze brafles d'cau ; lc troific- 
5 coup, nous cn cumes treize & demic; lc quatric- 

dix-fcpt ; enfuite je nc trouvai point de fond, 
Cc une ligne dc ciftquante bralícs. Quoi qu^l cn 

D a foit, 



'ry5 SUITE DU VOYAGE lípp, 
foit , nous nous écart.imts de cctte líle , & nous 
«'allions pas fi vice, que nous ne puílions voir touc 
autre peril avant que d'y tombcr. Car il auroic 
pú y avoir d'autres IHesqui n'ctoient poinc marquces 
dans mes Cartcs ,> non plus que ccllc ci. Du moins 
jc Ics examinai toutes ôc je n y pus trouver aucúnc 
líle marquée dans cc parage. Lors qu'il futjourj 
nous ctions d cinq Lieucs de cette líle 5 mais je nc 
croi pas que nous en fuíljons d plus de cinq Milles, 
ou de deux Lieucs tout au plus, quand nous Ia vimes 
de nuit. 

Ccft une petite líle aíTez haute , que Jc nommai 
iu Providence. A cinq Lieucs ou environ au Sud 
de ccllc-ci, il y cn a une autre qui porte le Nom de 
lutlUtimeScouten,(\ui cft marquee dans nus Cartes, 
donc le terrain eíl hauc, & qui a vingt Lieucs dc 
]ong. 

Ce fut auíli par un pur cfFet dc Ia Providence que 
nous évirames la petite líle. Car fi le Vent n^uc 
tourne d rOueft Sud-Oueíl, & íbuflé avcc aíTcz dc 
violcncc.en forte que nous courumesEíl-Nord-Eíl; 
nous ferions tombez defius par la roure que nous te- 
nions d'abord , fi nous ne Tavions pas víie. Nous 
vimes cc matin floter pres de nous quantité de gros 
Arbres & dc Trones , qui venoient fans doute de 
quclque grande Rivicre du Contincnr. 

Le ió. de Fevrier nous paliam es la Ligne, &<|ou$ 
trouvaraes 6 deg. 26 min. dc Variation Orientale. 
Le 18, par robfervation que je fis d midi, il íc trou- 
va que nous avions eu un Courant qui portoit au 
Sud,& il y a grande apparencc que cVíl cc qui nous 
cntralna fi près dc Tlfle dc Souten. Pcndant vingt- 
quatre hctircs nous avions gouverné d l Eft quart-au 
Nordj avcc un Vent largue ; mais nous ne fimes 
q(i'unc rouce à l'Eft quart-au-Sud dcmi-Sud , quoi 
que la Variation Orientale nc fíit pas de plus dc 7 de- 
gr"- 

Le 2«. nous cumes un Courant qui portoit au 
Nord, 
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> contre Ia véritable Monfon regléc, que j jr- 

-nd is ici comme dans tous les autres parages, puis 
.us ikjus aprochions de la pleine Lune. Nous eunics 

n r
eR' 45 min. de-Variarion Oiicntale. Lc it. nous c 'entimes preíijuc point de Courant j & s'il y cn 

Ut quelcun, il touraoit au Sud. 
. Lc íj. après midi nous vimes deux Serpens, &lc 

■-RJcrnaia matin un autre qui ctüit pourfuivi avec 
^ualcur par deux Poiflbnsj-qui nousaccompagnoicnc 
^"Puiv cinq ou íix jours. Les derniers ctoienc á pcu 
res de Ia figure, de la groíTcur & de lalongueurdcs 
Isquerçaux; mais de coulèur jaune 5c verdátrc. Lc 

j erÇent qui les fuioit d'unc grande viteffe ( portoit 
,3 'cte hors de ['cau, & Tun de ccs PoilFons câchoic 
c lui acrapcr Ia queuc ; mais auífi-tôt que lc Scr- 

PC|u fe rctournoit, cc Poiflon demeuroit en arrierc, 
, J'autrc vcnoit prendre fa placcj de forte que tour 
*,toiir ils ]c tcnoient cn haleine , & qifil fe défen- 
,lc totijours cn fuiant, jufqifá cc que nous les pcr- 
lrncs de vúc. 
Le ty.dc grand matin , nous vimes une Ifle à 

5trc Su I, qui pouvoit "rrc à guinxç Liíitií- ác 
"ice. Nous nous cn aprochamcs . dans la peníéc 
jUc Cétoit 1'Iflc que les Hollandois appellent l'Iílc 
jc, Wubart ; mais fur ce que le contraire parut , Jc 
j^1 ^onnai le Nom de MatthUí, parce que,c'ctoit lc 
jjUr de ia Fctc. Ellc cft raontagneufe , remplic dc 

0ls ■ entre-melée dc quantité de Savanes , & dc 
fiques Cantons dc terre qui fembloient dcfrichca, 

Pcut avoir neuí ou dix Lieues de long. 
j A huit heures du foir nous mimes à la Cape , dans 
j^dcflein , s'il étoit poíTiblc , d'ancrer fous ccttc 
j c' Mais le 20. au matin , nous cn aperçumcs une 

trc à fcpt ou huit Lieues á l'Eíl de ccllc de M.tt. 
'•"f > & nous fimes route dc cc côtc-Iá. Vcrs lc 

lo 1 arrivez á la hauteur ds fon Sud-Oueft, je vou- 
lc!s la "nger tout du long 5 pour allcr enfuite mouil- 

au Sud-Eít; mais il y cut des Tourbillons fi ru- 
D 3 ÜM 
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<ks & fí frcqucns, que je n^fai point m''y hafarder. 
Cettc Iflc eft baile , unie & chargcc de Bois , dont 
]es Arbrcs paroiíToient hauts, groSj verdoians, Ôí 
fort ferrez les uns des autres. Ellc peut ayoir deux 
ou trois Lieucs de long. Vers fa Pointe Sud-Oueft 
& á un Mille ou environ, il y cn a uneaucre, pc- 
rite, baife , pleine de Forces, &í d^n Mille á peu 
près dc-circuit. Entre ces dcux Ifles il y a une clial- 
ne de Rochcrs, qui les joinc cnfcmblc, & je nona- 
jnai la plus grande VJjle erageufe. 

Commc nous nc púmes point ancrer ici, je tour- 
nai vers IcSud, pour aprochcr du Continent. Mais 
les Grains de Vent & les Tourbillons furent d'abord 
lí rudes, qu^ls nous obligerent plus d^ne íbis á ca- 
ler tomes nos voiles , & à gouverner plus á 1'Eíl 
pour nous cn garantir. A quatre heurcs,le Ciei s^- 
claircít, õc nous cumes un aflez bcau Frais, pendant 
lequel nous forçames de voiles. A einq heurcs,l'c- 
claircie parut du côté de la Terre , & nous erumes 
dccouvrir 1c Cap Stlomafwtr à dix Lieues de diftan- 
ce Sud-Sud-Eft. Nous vimes cet après-midi quan- 
tité . de gros Trones & d'Hcrbcs , floter 
autour de nous. Julques a lix heures nous courumes 
Sud-Sud-Eíl; alors le Vent mollít, & il n'y en euc 
que peujufqucs à íept. Nous reftames ainíi jufqu'! 
dix heures; enfuite nous firaes TEU toute la nuir. 
Lc 17. auffitôt qu1!! fut jour, nous forçames de voi- 
les, & courumes Eft Sud-Eft, à Ia vüc de la Terre, 
qui n'ctoit pas à plus de fcpt Lieues de dillancc. 
Nous paííamcs prochc de quantité de petites Ifles 
bafles & pleincs de Bois , qui ctoicnt entre nous St 
lc Continent, & qui ne font point marquées dans 
nos Cartes. Nous cumes alors 9 dcg. ;o min. de 
Variation Oricntalc. 

Lc 18. il y cut pluíicurs Tourbillons furieux , ac- 
compagnez de Vent, qui fautoit d'un Point à l'au- 
tre, dcPluie&dc quclques Trombes. Nous cu- 
mes bcau tems la nuit, mais plus d'Eclairs que nous 

n'ca 
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" cn avions jamais vu dans touc cc Voiagc. Nous 
avions laiífé le raatin à nocrc bas-borJ une grande 
'fle bien haute.que les Cartes Hollíwdoifesnmrímcnt 
l'Iflc de Wishart , & qui cft à fix Licucs ou environ 
tlu Continenc jfur lequel nous vimes quantité defu- 
•Héc, & c'elt pour cela que je voulus cn aprochcr. 

C H A P I T R E IV. 

&U Continent de la Nouvclle-Guince & de fes 
Habitam. De la Baye des Frondcurs csP de 
qiiclques petites Ijles. Defcriptiun de cells de 
Garrct Denis , de fes Habitam & de lenrs 
Pirogues.De fíjle íí'Antoine Cave & de fes Ha~ 
hitans. De quelques Arbres trouvez fur featt 
& pleins de Pers. De fljle de S. Jean. Dst 
Continent de la Nouvelle-Guince, de fes Ha- 
bitans & de la Cote. Du Cap & de la Baye 
S. George. Drt Cap Orford. Wune antre 
Baye & de fes Habitans , avec Icfquels VA si- 
te ur cherche àfaire quelque Commerce. Ilnont- 
Wt cet Endroit le Port Mountague. Defcrip- 
tion d» Pais des environs & de ce qidilproimt, 
Defcription d'une IJle hrülanie. Découverte 
« nouveau Paffage. De la Nouvelle Bre- 
tagne. De fljle du Chevalier George Rook. 
Dccouverte & defcription de /'iíle longue & 
de celle de la Gouronne. De Vlfle du Cheva- 
lier R. Rich. D'une IJle Irulantc. D''une 
Trombe extraordinaire. Conjeãure fur ti» nou- 
veau Pajfage vers le Sud. De l'IJle du Rni 
Guillaume. De ccrtains Tournans de Mer fjrt 
ttranges. Supputation de la dijlancc qu'ily a 
e*tre le Cap Mabo ^ le Cap S. George. 

D 4. Le 
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JT^E Contincnt cft ici haut & montagncux, couvcrc 

de bcaux Arbres vcrdoians ; Sur Jcs bords dcs 
Montagnes il y avoic quantité de grandes Elanta- 
tions , & de Morceaux de terre défrichèe , cc qui 
joint à la fuméc que nous voiions, ctoit une marque 
certaine que cet Endroit ctoit bien peuplé; & jefou- 
liaitois avoir quelquc Commercc avec les Habitans. 
Lors que nous fumes près du rivage , nous vimes 
il'abord unePitoguc; enfuite deux ou trois j enfin plu- 
fieurs Chaloupes vinrene de toutes les Bayes voifincs. 
Quand il y cn euc quarante íix cn tou^cllcs s'ajjro. 
chercnt tant de nous , que nous pouvions voir nos 
íignes, & entendre le íbn dc nos voix dc Tun íede 
Tautre cote , quoi que nous ne nous enccndiílions 
fias les uns les autres. lis nous faifoicnt fígne avec 

e doigt d'aller á terre ; mais il y avoic dc fi grolfcs 
ondees dc pluic , que jc iPofai point cn aprocher, 
jufqu1! ce que le tems fe fut mis un peu au beau. 
Alors je voulus pafler dans une Bayc qui étoit à nó- 
tre avant, & nous aurions pfi d^bord v entrer affez 
bien ; mais pendanc que nous étions à Ia Cape, nous 
derivames fi fort fous le vent , que la chofc étoit 
devenuc plus difficile. Les Naturcls du Pais nous 
fuivoient toújours dans leurs Pirogucs; je Icur mon- 
trai des Chapelcts , dcs Couteaux & drs Vt -cs, 
pour les engager à nous aborder ; mais ils ne vej- 
jurent point venir fur nôtre Vaifleau , & rece oir 
quclque cbofe dc nous. De forte que je 1" t ttai 
quclqucs bagatellcs^in Coutcau lié á un mo ^caude 
planche , & une Bouteillc dc verre bien bouchéc a- 
vee quclques Chapelcts dedans j ils prirent Pun ôe 
Pautre, & il nous parut que cela Icur faifoit plaifir. 
Du rcíle , ils fe frnpoienc fouvene le cocur avec Ia 
main droite, & ils tenoient cn meme tems un gros 
báton noir fur leurs tetes, ce que nous primes pour 
un fígne d^mitié , Sc cc qui nous obligea U^cn fairc 
de même. Lors que nous courions vers le rivage, 
ils fcmbloicut cn msrqucr dc la joic ; mais auíTitôc 

que 
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luc nous nous en ccartions, ils ftonçoicnt 1c four- 
Cl' > cjuoi qa^ls nou« fuiviíTcnt toújours , & qifils 
^us montraflcnt la terre avcc le doigc. Vers les 
'■nq hcures nous entrames dans TEmbouchure de la 

ayc j & après avoir jetté la fonde pluíkurs fois, 
nc trouva point de fond.quoi qu'il «'y cuíqu'un 

^iile du rivage. Lc BalTm de cettc Bayc avoic plus 
dcux Millcs de circuit; mais inccrtain de TAncra- 

Re SU'»! y auroix, je nc crus pas qu'il füt de la pru- 
~®ncc de m'y arrêter alors.parce que la nuit venoir, 
^ qucje vis paroltrc à l'Oucít un Nuage noír qui 
^façüit d'un Houraganjquc je craignois bcaucoup. 
^ âillcurs, il y avoic environ deux Cens Hommcs 
<'anslcs Pirogúesqui nous fuivoicnt,&iln'cn paroilFoic 
Pusre moins de tcois ou quatre Cens á cerre , d'un 
boyt de la Bayc a !'autre. Jc ne fai quelles armes 
®voiCnc les premiers , ni quel pouvoit étre leur def- 

,c'n> mais à leur arrivee autour de nous , jc fis for- 
l'r coutes nos armes à feu, & cndofler la Bandoulic» 
'e » pluficurs de mes gens pour eviter la furprife. 
tnfiu je n^us pas plücoc revire lc Bocd,quc les Na- 
rreis dn País, qui ctoicnc dans les Pirogues, fcmirenc 
a nous lanccr une grêle de Picrres avcc des Machi- 
"" qu-ils avoienc, Sc c'clt pour cela que jc nommai 
cí I irace "ayc des Irondeurt. Mais á 1'ouic d'un 
Co p de Carton , qu'on leur cira dcüus, ils s^loi- 
pt. cnc au plus vice, forc cconncii & ils ne s^mu- 
!crei • pl*'s à jeccer des pierres. Ccpendanc ils fc 
Mgniu it, pour confulcer peuc-ctrc fur ce qu^ls fc- 
í(,ienc ; du moins ils ifallcrcnc pas d'abord vers le 
".^age, quoi qu'!! y cn cüc quelques uns de cuezou 

bleffez du Boulec de Canon. Ils auroienc même 
Píié bien plus chcr leur audacc , fi jc nc m'cn ccois 
aic Un fcrupule , & fi je n'avois eu envie de lier 

^0mniercc avcc cux ; cc íju'ils ne m^uroienc jamais 
Çcordé fans doucc.fi j^n ccois venu á un chaciment 

piis fevérc. 
Le IsnJemain nous paflamcscout auprçsd^nelflc, 

D f o« 
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oü nous vimes quantitc dc fumée , & dcs Hommcs 
qu'il y avoit dans les Bayes. 11 cn fortic deux ou 
troisCanots, qui tâchcrent de nous joindrc; mais 
il leur fut impofllble , quoi que nous filfions pctites 
voilcs; & je ne pouvois guere bicn les atendre. Lors 
que je me trouvai à la Pointe Sud-Eíl, jc íondaiplu- 
íieurs fois á un Mille des Bayes lablonneufcs , mais 
il n'y avoit point de fond. A trois Licues ou envi- 
ron au Nord dc cette Pointc.nous découvtimcsune 
grande Bayc profondc , qui ccoit à Tabri des Vents 
Oueft-Nord-Oueft & Sud-Oueft. 11 y avoit deux 
autrcs líles á fon Nord-Eft , qui garantiflbient la 
Bayc des Vents dc cc còtc-lá. ÍAinc étoitpetitc, 
mais rcmplie de Bois; Tautrc , qui avoit une Licuc 
dc long , ctoit habitce & plcine dc Cocotiers. Jc 
lâehai de me güíFer dans cette Baye; mais il vim dc 
telles boufées dc Vem dcs Momagncs voiíincs qui la 
dominoient , qu'il n'y eut pas moíen d'y emrcr. 
Daillcurs Ia nuit aprochoit , & nous avions des 
Grains dc Vem íi rudes, que jc ne voulus point n)'y 
hafarder. Nous courumcs donc vers la pctitc Ifle 
habitce, pour voir fi je pourrois ancrer à fon Eft. 
Lors que nous y arrivamcs,rine nous parut liétroi- 
te, qu'il n^ avoit point d^bri ; dc forte que nous 
tournamcs 1c Bord pour allcr à la pi; ran-l'- A 
moitic chemin entre ces deux líles, ou mcrae 'us 
avant, je mis á la Cape , refolu d'y chcrcher Ir cn- 
demain matin un bon Mouillagc. Ce foir -ntr fcpt 
& huit hcüres, nous aperçumcs un Can' - ü près 
de nous , & commc il n'y cn avoit pas 'autrcs, 
nous íòufrimes que les trois Hommes qui le mon- 
toiem, vinífent à nôtre Bord : ils nous aporterent 
cinq Noix dc Coco , pour lefqucllcs jc donnai un 
Couteau & un Chapelet à chacun d^ux, afin dc les 
engager à revenir le matin. Mais avant qu'ils fc 
retiráffent, nous dccouvrimes deux autrcs Canots ; 
ce qui nous obligea de tourner au Nord , & dc rc- 
mcttrc enfuits à la Çapc jufquçs au jour. .11 n'en 

pa- 
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Parut plus dc toute Ia nuit, & s'il en fuc vcnu quel- 
jUn > nous n'aurions pas pcrmis qu'il nous euc abor- 
acx. 

Le Icndcmain matin à neuf hcures , nous ctions à 
Unç Lieuc de la grande líle , ou nous nc pouvions 
'triyer A caufc des violentes boufces dc Vcnt. Ces 
^fains nous avertiiroienc dc leur aprochc , par lei 
yUagcs qui rouloienc fur le haut des Montagncs 6c 
pfcendoient enfuite au pie j c'écoit alors que nona 
'es atendions. 
• 3. deà cinq Lieucs ou environ fous Ic 
Vem dc la grande Ifle, nous vimes 1c Contincntpar 
yrouc, & une autre grande líle à íepe Lieucs dc 
diftancc , vers laquelle nous fimes route. Les Car- 
^■s Hollandoifes- Ia nomment Tlfle Gcitres Dcnnis, 

a quatorze ou quinze Lieucs de circuit; ellc clí 
"ante , montagneufe & pleinc dc Bois : Quelques 
Uns de fes Arbrcs nous parurent fort hauts & forc 
Bfos; & Jçs Baycs du cote dc la Mer font bien gar- 
res dc Cocotiers; nous y vimes aufli quelques peti- 
tcs Maifons. 11 y avoic quantité dc Plantations fur 
'5s Collincs , & Ia terre nouvellcmcnt dcfrichce y 
Paroifloit (pun brun rougeatre. La figure de cettc 
m n^íl point regulicrc , mais elle elt cnvironncc 

?c i . avancent dans la Mer , entre lefqucl- 
p d y a pluficurs Baycs fablonneufcs chargécs dc 
VH tiers. Le milicu de riíle eft á 3 deg. 10 min. 
m -it !c Moridionale. Elle cft forc pcuplée; fes 
"afiitai jnr noirs, vigourcux & bien taillcz; ils 
0nt Ia t -e roíTc õc ronde , les chevcux frifez Sc 
Conrts, q s coupcnc de différentes manieres, Se 
^'ils teignent auífi de diverfes coulcurs, dc rouge, 

c blanc Sc dc jaunc. Ils ont le vifage rond Sc largc 
avcc un gros Nez plat; ccpcndant Tair n'cn feroic 
Pas dcfagrcablc s'ils ne défipuroienc l'un par la pcin- 

u*"2 » & 1'autrc par unr cfpccc dc chevillc dc la 
.fpoflèuf du doigt Sc longuc de quatre pouces , dont 

s 'wvçrfcn; les dsiix narines, en forte que les 
D $ deus 
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dcux boutí touchenc à Tos dcs joues, & qu"il nc pa- 
roít íju'un pctit brin du Naz autour dc ce bd cr- 
nemcnt. Us ont aufli dc gros trous aux Orcillcs» ou 
ils mcttent des chevillci comme au Ncz. • lis fone 
fort adroits & aftifs à inanier Icurs Pir.ogucs ,qiii fone 
conftruitcs avec beaucoup d'art. EUcí ibnt étroites 
ôc longues, avec des Buut-dehors d'iin cótéi Tavant 
& Tarricrc fone plus liaucs que le icíle, & ornez dc 
quclqiie fculptuie , par exemple d'un O ftau , d'uii 
Poíflbn, ou d'uiie Main pernte ou cn rclicf. Quoi 
que cct ouvrage foit groííicr , la rdTcmblance y pa- 
roíc diftinftement, & fait voir dc rinvention & da 
la vivacité. Mais je nc Cai pas avec quels Inllrumens 
ih pcuvcnt fairc leurs Pirogucs ou leurs Ouvragcs 
de fculpturc , -puis qun fembie du moins qu'ils ne 
connoiflcnt point du touc le Per. lis ont de fort 
jolics Pagayes , doht ils fc fervent avec bcaucoup 
dbdrcíTe pour nager leurs Pirogucs , 8c aller bien 
vire. Leurs príncipallcs Armes fone dcs Lances Sc 
dcs Epées de bois, dcs Frondes, 8c l^rc Sc la Fic- 
thc. Ils ont auífi dcs Toupics dc bois pour darder 
le Poiflòn. Ceux qui nousavoicnt attaqucz cn Mcr 
dans la Bayc dcs Vrondcurs , rellemblcnc à tous é- 
gards à ccs Infulaircs, qui font pcut-ctrc auíll perfi- 
des. Quci qifil cn foit, Jcur Langagc cft bien ? ti- 
culé 8c fort dillinft j lors qubls vcnoícnt aurour dc 
nous. ils rcpccoient fouvcnt ccs mots , Vticonfi n ,j- 
rn-iit ,8c ili nous montroiene cnlüite le rivaue. 1 .urs 
lígncs d'Amitié confiftcnt d mettre un gros "bon , 
ou une Branrhc d'Arbrc pleine dc ftuiFcs, ur Icur 
lète, & á fe fraper fouvcnt la tctcavcc da main. 

Lc jour fuivanr, à la faveur d'un aUcz bcau Fraix 
nous arrivames fous une lílc liautc , dc quatre ou 
cinq Lieucs dc circuit, couvcrte dc Bois, & cnrichie 
de Plantations fur les pantes desColIincs. 11 y avoit 
aufli abondancc dc Cocoticrs fur les Daycs, près dc 
la Mcr. Elle cft á 3 dcg. ly min. dc Latitude Mcri- 
dionak > 8c fa dilUncç Meridiennc du Cap Mal/o cíl 
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iJiô.Millcs. Onvoit á fon Sud Eft trois ouqua- 

re pctitcs UUs, plcines dc Forèts & dc Cocoticrs; 
liais il y cn a U11C qUj cfj hautc & pointue , & une 

b.iffc & plate. A fon Nord.il en paroit une 
UIic hauteur incdiocrc , Si d'un plus long circuic 

*jUe la dernitre grande líle haute dont^ je viens de 
parlcf jsíous palfamcs entre celle ci & la hautc, 
<'Uc les Cartes Hoüaiidoifet nomment l'lflc íVyiutoint 

•"'f. Pour ce qui eft de l'Iílc baile Sc plate, Sc de 
^autre petite, il y a quclquc apparencc que les Haí- 
"ndois neles onc jamais vües ; non plus que cclles 

íbnt au Nord dc flílc dc Garret Dennis. Auíli- 
^ que nous approchames dc ccllc dc Cave, qucl- 

^lIcsCaiu)ts vinrent autour dc nous,& nous faifoient 
d'aller à terre , comme cous les autres avoiene 

'-ja fajt; dans la penféc pcut-ctrc que nous pou- 
■ons cchouer 1c VailTcau par tout, dc meme qu'ils 

/ Vont avec leurs Pirogues; du moins nous nc vimes 
11 Ancrc ni Voilc parmi cux , quoi que Ia plúpart des 
"'['eus Oricntaux aient Pune Sc Pautre.■ Ccttx-ci a- 

j,.0'ent des Pirogues faites d'un feul Atbre> bicncreu- 
r> »vcc des lk)ut-dchorsd'un côté jclles ctoicnt pe- 

,ltes, mais bien tournees. II ny avoit poinc dc fond 
j un Mille du rivage.cequi nouscmpêchad'y mouil- 
jCr; Nous —-w;amcs de pres la Cote Septcntriona- 
- toüjours lalondc à la main, jufqiPà cc que nous 
'Jt.-sà fon Nord-Hft, oü il nc fc trouva pas non 

P^s le ijCs Canots comiimoienc á nous fui- 
rc . c Bayts étoient couvcrtcs d'Hommes qui 

^srchoi •nt .out 1c long a raefure que nous failions 
0ile : 11 ^ n eut meme pluíieurs qui tenterent de 

j ?Us joindie á la nage; mais nous les laiíTames bien 
')ln derriere nous. Venus â la Pointc Nord Eft, 
^0u5 trouvames un furieux Courant qui portoit au 

0rd Oueft; ainfi,quoi que nous cufllons gouverné 
j'0ur nous tenir íbus Plfle hautc, nous fumes entrai» 

Cz vers la baftc. Cc fut alors que trois des Natu- 
du Pais vinrsnc íür mon Vaiílèau: ]c donnai k 

D 7 cha; 
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chacun ^'cux un Coureau , un pctit Míroir & un 
Chapclec. Jc mis devanc leurs ycux dcs Citrouilles 
& dcs écaillcs dc Noix de Coco, & je leur fis fignc 
dc m'cn aporter quelques unes á Bord ; auílitôt ils 
me donnerent trois de ces Noix , qiTils avoienr ti- 
rees d'un de leurs Canots. Je leur fis voir enfuite 
des Noix mufcades, Sc je conjcdurai par leurs fignes 
qu'ils en avoienr quelque peu dans IMfle. Jc leur 
montrai auíli dc la Poudrc d'Or , qui ne leur ctoic 
pas inconnuc , à ce qu'il fcrnbloit; du moins ils s^* 
criérent Mitnnil, Mamnl, en cournanc le doigt vers 
le rivage, Un peu après qu^ls furent fortis de mon 
Vaiffeau, il arriva deux ou trois Canots dc rifle pla- 
te , qui nous invitoicnt par leurs fignes à vouloir y 
aborder j mais les Hommcs du premicr, qui fe trou- 
voic cncore á portéc, en curcnt tant dc jaloufie, 
qu^ls en vinrent aux groffes paroles & aux menaces 
de part Sc d^utre, á ce que je crus. Quoi qu'!! en 
foit, á Paproche de la nuit, nous revirames vers la 
Mcr, & comme il n'y eut que peu de Vcnc toute la 
nuit, nôtrc Vaiflcau deriva au Nord-Oucft; • Nous 
vimes quantité de gros Feux fur rifle platc. Ceux 
de fes Habitans, qui nous etoient vcnusjoindrc , pa- 
roiflbicnt tous noirs, dc mêmc que les autres, avec 
lescheveuxfriíez. D^illeurs.ilsctoi "Z ^s' 
robuftes, bien taillez Sc bigarrez dc quelque pci u- 
rc , Sc ils avoient les narines lardées de groíTc ne- 
villes, comme leurs Voifins: Ils faifoicnt ' t r mes 
fignes d'Amitic 3& leurLangageparoi^oi. aiemcj 
mais les premiers avoient des Pirogucs Sc cux-ci, 
qui n'écoient pas fi craintifs que les aui , des Ca- 
nots. Nous vimes , fur les côtez de quelques unes 
dc cesdernicresMachines,les figures dc diversPoif- 
íbns proprement taillées en rclicf. 

Après avolr navigé Sud-Sud Eft depuis rifle dc 
Cave, nous cumes un Courant fort rapide qui s'op- 
pofoit à nôtre route , Sc qu^n n^pcrcevoit qa'cn 
ccttaiHs endroits, oú nous vimes flotçr quantiié d'Ar- 

bí» 
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K • ores & de Trones. Commc nous avions peu de bois 
? Sord, je fis mectrc la PiniíFe cn Mcr, pour cn al- 
tr prendre de celui qui flotoic. Eu peu de cerns ellc 

r<:vint a/ec un grosÂrbre qu'elle toua, & que nous 
^ütHes bcaucoup de pcine à iffer avcc tous nos Cor- 

a8cs. Nous en fimes de petites buchcs pour fervir 
111 feuj & nous 1c trouvames touc rongé de Vers. 11 
y «n avoit meme quclqucs uns en vic.de la grofleur 
pune plume d'Oic, qui avoient plus d'un Pouce de 
^ng.&dont la tête paroiflbic incruftéed'une écaillc 
0rt mince. 

Nous paíTamcs enfuite pres de cettc Ifle , que les 
r°Hiindcií apellenc du Nom de S.Jciin, 6c que nous 
.^Tames au Nord. Elle peut avoir neuf ou dix 
^'cues de circonfercncc,& il y a quancicé de grands 
^rbrcs. Nous y vimes bien des Plantacíons fur 1c 
^"chant des Collincs, avcc des Enfiladcs de Coco. (l«rs qui les environnoicnt, de incmc que des Boca- 

épais fur les Bayes voilines de la Mcr. Trois Ca- 
en fortirenc au devant de nous; mais les Gens 

"e voulurcnt pas nous aborder. Ils étoient faits 
j°i*ime ceux que nous avions vu autour des autres 
"es; Hs parloiene la meme Lmgue j ils faifoient les 

^'êincs fignes de Paix ; 6c leurs Canots avoient la 
"gu i\>- r ' Plílc de Cave. 
■ í jus langeamcs PIllc de S. Jean, jufq^à ce que 
''pü mmes prefque á fa Pointc Sud-Eft. Ne voiant 

or? dlíles á nòtrc Eft . ni aucune apparencc 
"e niuu fous cellc ci, je fis rouce vers 1c Conti- 
"ent de a 7 irtvelle Guinie , á l'Eft de laquelle je 
^iois m rouver fur cette Côte Septcntrionalc. 
■^ondeflein ^toit d^bordde parcourirce5lílcs,pour 
J fairc de 1'cau 6c du bois; mais il n^ cut pas moien 
' l'cxccuccr, faute d'Ancrage. D^illeurs, toutes 

Rifles fonr li pcuplccs, que je n^fai point y en- 
P'er ma Chaloupc à cerre , à moins que le Vaiíleau 

^euc pú en aprochcr. De forte que j'aimai mieux 
PQUrfuivrc mes découvettcs fur 1c Comincnt, pui» 

que 
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que !cs Vents tTOucft ctoicnt près dekurfin.&quc 
la btlle Saifon n'étoit [^as éloignée. 

Le S. de Mars, nous vimes dc la fumée cn qucl- 
qucs endroits fur le Contincnt , d'oLi nous étions à 
quatre ou cinq Lieuçs dcdittancc. II nous parut fort 
liaut > rcmpli de Bois , & cntrcrnêlé dc quelques 
Savanncs. Vers les dix heurcs du matin fix ou (cpc 
Canot-s fe íendircnc auprès de nous: Les Hommcs 
qui les nageoienc, & il n'y cn avoic qu'un 1'cul dans 
la plüparc, étoicnt tous noirs, avccleschevcuxcourts 
& frilez; ils avoient les narincs pcrcécs, la têie ra* 
fce & le vifage pcinc , commc les Habitans dc rifle 
de Ciire, &ilsprononçoient les mêmcs motsqifleux. 

II y avoit un Cap a nòtrc Sud, au-delá duquel le 
rivagc nc paroillbit point , d'011 jc eonjeílurai qu'il 
tournoic enfuite plus à rOucft Ce Cap clt au f deg. 
a min, de Latitude Meridionale, & fon Mcrjdicn elt 
á 1190 Milles du Cap Maí», La nuic nous mimes à 
la Cape, pour n'allcrpas trop au dclà dc cette Poin- 
tc. Le Continent eft haut, montagneux & plein de 
Eoríts; il y a d'aillcur3 quancité de 1'ointcs de tcrre 
qui avancent cn Mer , Sc qui fonncnt autant de jo* 
lies Bayes. Le rivage court ici Nord-Nord-HIl SC 
Sud-Sud Oucft. 

Le 9. au matin un grand Hommc " vinr à aous 
dans un Canot; mais il nc voulut pas nous aboi ler. 
II nous fit les mêmcs fignes d^mitié, que nous n ion« 
reçu des autres; quoi que fon Langage paríb diífé- 
rent, & qufllVeinploiác aucnn dc leurs r."' 1. Nous 
iv'aperçumes ni Fumée ni Plantations pro .he de cc 
Cap , Sc nous tiouvames ici 1 deg. dc ' ariacion O- 
rientalc. 

Caprès-midi, trois nouveaux Canots vinrcnt att' 
tour dc nous > l'un avoit quatre Hommes delfus, SC 
les autres dcux chacun. Celui oü ctoient les qua- 
tre, vint fort près dc notre Bord ; ils nous montre- 
rent une Noix de Coco, Sc de Leau dans une grofle 
Cane ülade j & ils fâifoicnc dei finges pour no"5 
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^'re qu^l y en avoit aflez á rendroic ou ils demeu- 
'0ienc; ils nous rindiciucrenc mcme avec le doigt 
^ ils fc retircrent cnluitc. Nous vimes une petite 
[oe ronde aíTcz haute á une Licuè ou environ au 
^íorj de cc Cap , qui enfermoit une grande liayc 
Pfofondc, oú les Canots fe rèndircnt. Nous tâcha- 
^es entrer avanc la nuit.mais il nous fut impol- 
"Me : de forte que nous primes le lar^e , 5i nous 
'Pcrçumcs la terre à l Oueft du Cap , á dix Lieues 
0l' environ de difhncc , Oucft-quart au-Sud demi- 
^id. II nous (enibla d'en voir cncorc à douze ou 
lUatorze-Lieucs de diftancc» qui couroic Sud Oueft- 
'luart-au-Sud j mais comme l'Hotifon étoit embru- 

cllc difparut enfuite; d'ou nous condumes que 
''ous nous crions mépris. Avant la nuit nous de- 
Couvrimes le Cap forc diftiníicment, & je Ic nom- 
ftiíi le Cap St. Georgt. Dcpuis ccc endroit le rivage 
^oiirc Oucft-Nord Üucíl environ dix Licuès , c^ft- 
•■-dirc auíli loin que nôtre vúc put s'étcndre ; mais 
'a terre qui nous avoit paru i fon Oucft ce foir mc- 

, & qui couroit Oucft-quart-au-Sud demi-Sud, 
tcoit un autre Cap á Jix Lieues ou environ du Cap 
St- George, entre lefqucls il y a une )3ayc de plus dc 
Vlrigt Lieues dc profondeur. Nous aperçumes bien 
avant — . de cette Baye quelques Eminen- 
Ccs d terre , qui reíTcmbloient â des lílcs; mais jc 
í16 püs diftinguer fi c'en étoient au vrai, ou fi c'cft 
c Coniincnt qui fc borne li. Le lendemaín itmin 
^Us vimes d'autre terre au Sud-Eft dc la Pointc la 

f1'1," Qccidentale , qui avoit eteembrumée; elle é- 
j0lt fort haute . & la mcme que nous avion» vu 1c 
jUr précedent difparoítrc dans un Nuagc, Cc Cap 
.f• ptorgeeft á f deg.y min. de Latitude Mcridionale, 
^ ^ 1190. Milles du Mcridien du Cap Maio. Jc 
J^mai 1'lfle qui eft â la liauteur de ce Cap Plílcdc 
lj' , õc jc donnai Ic nom du nr.cmc Saint á Ia 
jç y

c qui cft entre ce Cap Se Ia Pointe Occidcnta- 
Au refte , il sVn faut bien dix Lieues, que les 

Cartci 
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Cartcs Hollandoifes aillent auífi avanr que ce Cap- 

Le 10. au foir , nous aprochamcs á une Lieue du 
rivage le plus Occidental que nous viífions ; il cft 
aflez haut & rempli de Forcts; mais il n^ cuc pas 
moien d'y ancrer. Je repris le largue, pour louvier, 
s'il ctoic pofíiblc , dans cettc Baye , jufq^á ce que 
j'eufre trouvé un Endroit commode pour y faire du 
bois & de Beau. Nous ne vimes plus des Cocotiert 
ni des PJantations j quoi que la nuit nous aperçumes 
un petit Feu vis á vis de nous. Le Icndemain ma- 
tin nous dccouvrimes une Montagne brulantc , qui 
ctoit ronde , haute , pointuc au fommec , coramç 
font la plilpart des Volcans, & qui cxhaloit quantité 
de ftimée. Nous iflatnes à Bord un Trone de bois 
qui flotoit fur l'eau; nous en fimes des buches pour 
le feu , & nous y trouvames dedans quelques petits 
PoiíTons. 

Le ia. nous paíTamcs près du Cap Sud-Oueft de 
cettc Baye, & il nous refta au Nord. Quand nous 
en fumes vis á vis, j'apellai mes Officicrs, & je le 
nommai le Cap Orferd , à 1'honcur de mon illuftre 
Protcíbcur le Comte dc ce Nom, à la fanté duqucl 
nous búmes. Ce Cap eft à dix-huit Licucs ou envi- 
ron Sud Oueíl du Cap St. Georgc. '1 v a ur. Baye 
entre deux.qui pcutavoir vingt-cinq Lieuesdepro- 
fondeur , & qui eft cnvironnée d'un rivape aflea 
haut, fur tout prochc des Caps , quoi qu^ls ne le 
foient guére eux-mêmes. Par mon Obfervation , 
le Gap Orford eft a y deg. 24 min. de Latitude Me- 
ridionale , &c 3 44. Míllcs Oueft du Meridicn du 
Cap St. Gtorge, Dcpuis le premier dc ees Caps, !e 
rivage s^tend Nord-Oueft-quart-à-rOueft vers la 
Baye, & de Fautre cote Sud-Oueft par la Bouflble» 
ce qui cft Sud-Oueft 9 deg. Oueft,à compter la Va* 
riacion Oricntalc, qui eft ici dc 9 deg, DcTunSe 
de Tautre côtc du Cap , il y a plus de Savannes que 
de Bois,6c Ia terre Ia plus haute cft au Nord-OueíL 
Lc Cap lui-meme eft une Pointcplatc, d'une hautcur 

tne- 
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®ediocrc, avcc une Plaine au deíTus. Lors qucnous 
^'ons au Sud-Oueft dc ce Cap, il paroiflbic commc 
Une Pointc baflc; mais on nc fauroit la voir , quand 
°n en eft d côté. Ce matin nous harponnamcs un 
■fronc dc bois qui flotoic, avcc nos Fers qui fcrvenc 
a Qardcr la Tortue, & nous 1c tiramcs d Bord pour 
Cl1 fairc dcs buches. Nous en harponnames enfuice 
'"J autrc ; mais il n'y euc pas moicn dc Pilíer dans 
n^tre VaiíTeau. □'ailkurs.il y avoit quantitc dcPoif- 
lon tout autour. 
. Nous courumes le long dc la Côte Sud-Oucft , à 
1* Licues du rivagc; Sc parce que mon dcíTcin étoic 

<Ie fairc du bois Sc de Pcau , d'abord que j'cn trou- 
Vcrois 1'occafion, je mcttois la nuic d la Cape , pour 
j]e palTer aucun endroit qui auroit pu nous fournir 
,l,r> Sc 1'autrc , Sc nc manquer pas dc ce qui nous 
«oic abfolument néceflairc. La Côte cft ici haute 
p naontagneufe ; mais clle nVíl pas fi garnie d^r- 
"•"cs. que cclle dc Pautre côté du Cap Orftrd. 

Lc 14. d la vuc d'une Bayc aflez profunde qui pa- 
ri,t d nôtrc Avant, Sc de quclques Ifics oü je crus 
Pouvoir mouiller en furetc , nous courumes vers 
la terre , Sc nous y vimes dc Ia fumee cn quclques 
^d^oits. A dix heures nous apcrçumes une Pointc 
5U> s élançoit cn Mcr,avec une Bayc au dedans, qui 
,eHbloit proracttre dc Peau douce > dc forte que 
50us tournames dc ce côté d la faveur d^n petit 
J,rais. Aufll-tôt que nous fumes entrez dans la Bayc 
^ que nous cumes paffc la Pointc, nous vimes 
"Nantitc de Cocoriers, de Plantations & dc Maifons. 
j Ruatre ou cinq Milles du rivage , fix petites Cha- 
0uPcs , oü il y avoit environ quarante Hommes en 

vinrent pour nous épicr. Ld-deflus je leur fis 
'SUe de retourner d terre ; mais ils nc mkntcndi- 

.5nt pas. ou nc voulurent pas m'entcndrej ainfi jc 

.acliai un coup de Fufil au-deflus dc leurs tetes ; a- 

.0rs ils fc mirent à ramer dc toutes leurs forces vers 
c r'vagc. Ccux-ci nc furent pas plútôt d terre 1 que 

nous 
5' 
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nout vimes venir trois Chaloupçs dcslflesqui étoicnc 
fous nôtre vent; elles nc tarderent pas à nous join- 
dre, parce que 1c Calme nous rcccnoit. Une de ccs 
Chaloupcs étoit grande, bien bâtic & montée d'uní 
quarancainc d'Hommes; mais les dcux autrcs étoicnt 
petites. Un pcu après j'en découvris une autre qui 
venoic de la Baye oò j'avois deíTcin d'alkr : cktoic 
aufli une grande Chaloupe remplic de monde , avec 
Tavant & l'ai rierc pcints, Sc d'une hauteur coníide- 
rablc. Jc crus que cclle-ci venoic pcur nous atta- 
quer, de conccrt avec les autres, commc il y avoit 
quelque apparence j de forte que je tirai un autre 
coup de Fufil chargc de plomb fur la premiere dc 
ccs dcux grandes , qui fc trouva Ia plus proche dc 
nous; ce qui les obligea dc quiter leur babil&de re- 
courir à leurs pagayes. Le calme , qui nous empe- 
chok d'avanccr,fic qu'cllcs eurent le tems de s'cloi- 
gner de nous, Sc de ramer vers la dernierc. Quand 
elles furent aflez pres les unes des autres,j'ordonnai 
à mon Canonnier de leur tirer un coup de Canon, 
qui uaíTât dans Tentre dcux ; cc qifil executa forc 
habilciTicnc. II charqcs Ca Picce dc grofle dragee 
ronde Sc quarrée ; cclle-ci tomba dans i'cau un pcu 
en deça des Chaloupes , an lieu que Ia ronde pafla 
enrr' clks , & porta une cencainc dc Vergc» plus 
loin. Ce coup ks eííraia d'unc tclk manicrc, qu'e!- 
Ics fc mirent á vogucr au plus vite, dc patt & d'au- 
tre, vers ic.rivagc , fans que ks dcux grandes sV 
prochalfen:, pendant que ks petires faifoicnt dcknr 
micux pour les fuivre. Nous fimes route après eux 
vers la Baye , á la faveur d'une petite Brize qui fc 
leva. Nous n'étions pas éloignez dc Ia Pointe, lors 
que je vis quanttcc dTíommes qui cpioicnt du haut 
des Rochcrs. Je kur fis tirer un coup de Canon 
pour ks effraicr , & k Boulct paíTa forc près d'ciix. 
A mefure que nous rangions Ia Cote le lonc de» 
Baycs, j^perçus dc nouvcau grand nombre dc Per- 
fonnes aflifes fous les Atbrcs; dc forte que jc fis ti- 

rer 
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boi coup dc Canon entre les Cocoticrs, 
d'»11/- ÍHtiroidcr davancage. Mon deflein ctoic ^ taire dc Peau & du bois ; ainfi je crus qiTil etoic 
q JC?"a'.re ^'imprimer quclquc terreur aux Habitans, 
de' Ct0'<:.nt ':orc no|w''reux . & que je foupçonnois 
j' ^rôdie » par ce que je venois dc voir & que 
]0 

0,5 éprouvé autrefoit. Enfuite j'envoiai ma Cha- 
Pe pour fouder jelie eut d'abord quarante BralTes 

'au. apres trente, & enfin vingt. Nouí Ja íuivi- 
y-^> & nous ancrames à un quart dc Millc ou cn- 
dc r" t'u rivage, à vingt-fix Braíles d^eau , un fond ^ule noirSc de vafe.droic vis d vis TEmbouchure 
]> ric petite Rivierc , .ou je me flatois de trouver de 
p M douce. II paiuc queíqucs uns des Naturcls du 
^ ls íur une Poince voifine dc cctte Embouchurc , 
VeJ

e 'irai un coup de Fufíl par dcíTiis leurs têccs, a- 
c de Ja dragée, afia de les epouvanter; cc qui nc 

(V1|t'Ua pas dc réiiflir. L^prcs-midi , j'cnvoiai ma 
v naIoupc d eeux qui écoicnc fur Ia meme Pointc a- 
j .c des Noix dc Coco , qu'i!s nous ofroicnt; auíli- 
p 1 9u'cllc aproeha d'cux, ils fc jettcrent dans l'eau 
Ia 'Jí / 'nettre leurs Noix. Enfuite , je fis figne à 
Po a'0UPc de revenir à Bord , & je la renvoiai 
P; r 'aire dc Peau avec mon autre Chaloupc , & Ja 
R; a"tt > que dcvoit fe tenir d rcmbouchurc dc la 
Jj .'^re , afin de les garder contre les infultes des 
v."l)|tans. Au bout d'unc heure , clles rcvinrent a- 
y ? ^Uclques Barrils d'cau doucc , que mes Gens a- 
f, lcnr puifée d un Millc ou environau-delà dc PEin- 
i^rhurc. J'y renvoiai dc nouvcau les deux Cha- 

avec ordred Pune dc remplir les Barriques, 
fçj3 ' autre, dc veillcr fur les mouvemens des Natu- 
. s du I>ai'S) qUi n'cnrreprirent rien i de forte que 
jv

Cs Gens rcvinrent un pcu avant le Solcil couchc 
f|)
e.c "n Tonneau & demi d'cau doucc. Le Icnde- 

vers le Midi ils cn porterenc à Bord lix Ton> 

'"fornie que les Naturcls du Pais avoicnt quantite 
dc 
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de Cochons, d'r<i»?/ & autrcs bonnes Racines,j'en- 
voiai quclques uns dc mes Gens á tcrre pour nego- 
cier avec cux; mais quoi qu'ilt admiradent nos Ha» 
ches & nos Coupcrets, ils ne voulurent faire aucuti 
troc, ni donner autre chofc que des Noix de Coco j 
ils montoicnt fur les Arbres pour les cueiUir.&auífi- 
tôt qu^Is les avoienc donnces á mes Gens , ils kur 
faifoicnt fignc dc fc rctireri car ils nous craignoicnc 
beaucoup. 

Lc 18. jc rcnvoiai cncorc mes dcux Chaloupes 
pour achevcr de faire aiguade , õc il n'ctoit pas Mi- 
di quklles rcvinrenc avec toutes mes Barriques plei- 
nes. L'apics-midi je les envoiai toutes dcux pour 
faire du bois; mais fur ce que jc vis uncquarantaine 
d'Hommes fur la Bayc á peu dc diílance de mes 
Gens, je fis un íignal pour rappcllcr ceux-ci, qui 
me dirent à leur retourquc cesHommes ncfaifoient 
que paíTer par-là fans aucun deflcin , õc qifils mar- 

uoicnt mêmc avoir pcur dc nous. Jc les rcnvoiai 
onc toutes dcux á quatrc hcures , 5c le foir clles 

revinrcnt avec une provifion fufirantc dc bois. Cela 
fair, jc confultai avec mes Officicrs, pour favoir s'il 
étoit d propos de refter ici plus long-tcms, & dc 
rliercher d lier quclque commcrcc avec les Naturels 
du Pais, ou de (e remcttre en Mer. Jc n'avois au- 
tre chofe cn vúc par mon fejour cn cet cndroit,quc 
dobtenir, s^l y avoit moien, quelques Cochons 5e 
quelques Chévres, des Vams 8c d'autrcs bonnes Ra- 
cines; comme auífi de prendre un peu plus de con- 
noilTancc du Pais & de ce qu'il produic. Tous mes 
OfBciers furent d^vis de nous arrêter encorc quel- 
que tems. De forte que lc lendemain je rcnvoiai 
mes deux Chaloupes d terre , pour pcchcr & faire 
plus dc bois. Alors treme ou quarante Naturels du 
Pais, Hommcs & Fcmmes, vinrent d paller par cet 
endroit , õc tcrnoignerent d'abord quelquc crainte» 
mais fur ce que mes Gens leur firent des fígnes dV 
mitic, ils continuercnc tranquillcmcnt leur chcmi»* 
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k* Hommcs avoient des Plumcs de diverfes cou- 
^ ís autour de la tête , & des Lances d ia main; 

ls 'es Femmcs n'avoicnc pas le moindre orne- 
> ni autre chofe , pour couvrir leur nudite , 

Paff' Pct'tcs tranches verces, devant & derrierc , g|,lcts dans un Cordon qui leur lerroit de ceinture. 
pl ?s portoicnt auffi de grandes Corbeilles fur la tête 

ch'?65 J'ai toújours remarque la mème p 0'e entre crs Nations barbares , que les Femmes 
les fardcaux,pcndant que les Hommes mar- 

c les premiers fans aucun autre embarras que 
Ul de leurs Armes Sc de leurs Ornemcns. A midi 

^ Gens revinrenc avcc du bois & fix PoifTons; ils 
d^ prirent pas d'avancagc en quatre ou cinq coups 

P'Íc , quoi que nous en viflions nombre tous les 
^ fauter dans la Baye. 
^'apres-midi j^nvoiai de nouveau les Chaloupes 

J]|
Ur faire plus de Bois; & quelques unsdcmesGens 
.^cnt aux Maifons des Naturels du País , qui pa- 

il^Poient plus craintifs qu'd Pordinaire ; du muins 
i JVoicnt cucilli toutes les Noix de Coco des Ar- 
jp'5' & mis leurs Cochons d quarticr. Sur cc que 

Gens leur demandoiene par fignes cc <ju'ils en 
(](,

0lent fait. ils le"1" montrerent avec le doigt qucl- 
' es Maifons au bout de la Baye, & ils imiterene en 
e|iie tems le cri naturel de ccsAnimaux, aurtibicn 

J 'p, eclui des Chcvres. D^illeurs, pour rcpréfcntcr 
tj'n' ^ en t'es uns ^ ^cs autres de difterentc 
^'■c.ils tenoient la main étendue horizontalement 

j'vcrfes hauteurs de terre. 
L» nujt nos chaloupcs retournerent d Bord avcc 

j lc'que bois. Le Jcndemain matin jc les pris toutes 
jp"11 pour me rendre d 1'Aiguadc , & voir fi , par 
fc ^kn de nos bagatellcs 6c de nos Inftrumens de 
^ > íe nc pourrois pas engager les Naturels du País 
y^dque Commercc avcc nous; mais jc les trou- 

' remplis de crainte & de friponnerie. Je ne vis 
' petit Garçon Ôt dcux Hommes, donc I^n , 

foi. 
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(bllicitc par quclqucs fígncs, vint á coté de ma Chi- 
loupe ; Jc lui donnai un Coutcau , un Chapelct ^ 
une Bouteillc de verre; Là-dcffus, il fc mie à crier» 
Cocas, Cccos, & nous moncra un Village voifinj 
comme s'il vouloic y aller prendre de ccs Noix » 
mais il ne retourna plus. Ccíl ainfi qu'ils enavoient 
ulc plufieurs fois avcc mes Gcns. Quoi qu'il cn íbit» 
j'allai moi-mêmc à leurs Maifóns, accompagnc de 
huit ou neuf de mes Hommcs , Si jc les ttouvai 
miferables, que les Portes nc tenoient qu'» un mor- 
ccau d Ozicr. 

Jc parcourus trois de Icurs Villages, abandonneZ 
des Habitans, qui avoient cmmcné avec cux tous 
leurs Cochons, Cí. J'y pris quclqucs petits Filcz» 
potir nous dcdommagcr de cc qu'ils avoient reçu de 
nous. Au retour, nous vimes dtux des Naturcls du 
Pais 5 Jc leur montrai cc que nous emportions, Si 
leur criai en meme tems , Cocos , Cocos , pour leur 
faire entendre que je I'avois pris, parce qu'ils n'a- 
voicnt pastemi cct|u'iís nous avoient promis par leurs 
fignes & par la repetirion du mot Cocos. Pcndant 
que j'étois á cette promenade, mes Gens rcmplirent 
dcux Barriques d'cau , Si tous les Barrils qipils a- 
voient. Nous retournames á nôtrc Bord vers une 
heure apres-midi , & je trouvai que tous mes Offi- 
ciers Sc Matelots avoient grande envie d^llcr á la 
Baye , ou'1'on nous avoit dit que les Cochons c- 
roient, II me faifoit beaucoup de. peine d'y donncr 
les mains , dans la craintc qu'ils n'cn agifient trop 
rudement avcc les Naturcls du Pais. A dcux heu- 
res il íc leva quantité de Nuagcs noirs fur 1c Conti- 
nent; & j efpcrois que ceei les détotirncroit de leur 
Entreprife, mais ils me folliciterent avec tant d'inf- 
tancc , que je fus obligé de le pcrmcttrc. Jc leur 
donnai les Clincailleries qucj'avois eu le matin à 
rerre , Si jc leur rccommandai fur toutes chofes 
d'eniploicr les voies de la douceür , Sc d'cn agir a- 
vee précaution pour leur propre fürctc. La Baye 



l6'J9- A LA N. HOLLANDH. 
°u ils alloienc, ctoit à deux Millcs ou cnviron du 
VaiíTeau. Dèt qu'iJs furcnt pattis, je fis mcttíc touc 

étac pour les foutenir , en cas dc befoin , & les 
defendre avec raa grofle Artilkrie. Sur 1c point d'a- 
bordcr, les Naturels-du País fc prckntercnt cn fou- 
5 pour s'y oppofcr ; ils fecouoient leurs Lances & 
ne rerpirQient què des airs menaçans ; il y en cut 
j^nie quelqucs uns aíTez hardis, pour entrer dans 
peaii i anncz d'un Bouclier õc d'une Lance. Mes 
^Cns euren: bcaulcur ofrir les Curioíitcz qiPils a- 
.0|cnt 5c leur faire des ligues d'aiiucic, tout cela nc 
Crvit de rien, & ils ne pürcnc jamais les engager à 
l" Commercc libre ôc honêtc. Refolus pounant 
^av,oir de leurs Provifions, ils tirerene <]uclqucs 
0ups de Moulquet pour les cfraier; Celanemanqua 

Pas de rcüííir á Pégard de Ia Multitude > puis qu'ils 
enfuitent tous à la referve de dcux ou de trois , 

^Ul eontinuerenc à tenir ferme dans une Poílurc 
^naçante , jufqu'» ce que le plus hardi laifla tom- 

Cr fon Bouclier âc qu'!! prit la fuite. 11 y a grande 
Pparcncc qu'il fut blelTc au bras d'une balcdcMouf. 
^cc i 5c qu'il fentit avec quelques autres de fes Ca- 
t 

a.r3des la vertu de nôtrc Poudre ; quoi qu'on nkn 
pç.

lc aucun,& c|uc ce ne füt pas non plus nôtrc dcR 
mais plutoc de leurdonner Tcpouvantc. Enfin 

tj(
c,s Gens mirent pie á terre, & trouverent quan- 

j, . ôe Cochons aprivoifcz autour des Maifons. A- 
j. cn avoir tué neuf ôc bkffc plufieurs autres > ils 
Co

v,nrent au plus vire ; parce que la Pluic avoic 
^^nicncé cn moins d'unc heure apres leur depare, 
^uc jc les avois chargez dc ne pas tarder s'!! vc- 
ej^ pleuvoir. lis n'eurcnt pas plütôc mis les Co- 
{£

0ris à bord du VaiíTeau , que le tems s^claircic, 
5Ü^ 'Is me prierent de leur laiflcr faire ce foir une 
^ rc Courfc au même endroit. J'y confcntis,pour- 
{jc ^'ils revinflent avant la nuic; il étoit alors pres 
Çt 

Clnq heures. En eftet , ils retournerent vers 1c 
Pufcule avec huit gros Cochons motts &un petit 

iy. E ca 
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en vic, Lcs autres ctoient dcja dcpecez , & falcz; 
mais nous nc fimes qu^vcntrer ccux-ci, lescchaudcr 
& ks faupoudrer jufqirau Icndcmain. Lc jour venu, 
jc renvoiai ks deuxChaloupcs à terre pour fe munir 
dc nouvcaux rafraichiííeracns , foit dc Cochons ou 
de Racines: Mais Ia nuit precedente ks Naturels du 
Pais avoient tranfportc ailkurs tourcs kurs Provi- 
fionsi quoi que plufieurs dkntr' cux íuíkm rctour- 
ncz dans leurs Cabanes , & qii'il n'y cn cút pas un 
quí s^ppofât i !a defccnte de nos Chaloupes. An 
contraire ils étoicnt dcvcnus fi honêtes , qu'un de 
leur nombrc porta dix ou douze Noix de Coco fur 
le rivagc, &qu'il difparut, après les avoir montrées 
à mcs Gens. Ccux-ci nc trouvercnt que des Filez 
& des Imagcs ; ils cn prircnc quelquc pcu des uns 
& des autres, les mirent dans un pctic Canot avcc 
deux Matclots, & retourncrcnt enfuite. Jkjrdonnai 
au Boíleman d'avoir foin des Filez , jufqu'â ce que 
nous fuflions dans un cndroit comtnodc pour nous 
«n fervir, & jc gardai moi-mcme ks Imagcs. 

L'aprci midi , je renvoiai ic Canot à J'endroir ou 
on 1'avoit pris, Sc l'on y mit deux Flaches , deu* 
Coupcrets, donc l'un étoit garni d'un manche, fix 
Coutcaux, fix Miroirs , un gros Paquec de Chapc- 
lets, & quatre Bouteilles de verre. Mes Gens n'eu- 
rent pas plíitôt mis lc Canot â fec, & difpofc coutes 
ces chofcs de Ia manicrc qui paroiíToic lc plus, qu^Is 
rcK)urnc-rcnc dans Ia Pinaífetque j'avoisenvoiéepour 
leur fureté. Bien munis que nous étions dc bois, 
avcc tomes nos Barriques pkines d'cau , jc refolus 
de inettrc cn Mcr le Icndcmain matin. Nous avions 
eu toüjotirs beau tems dans ce Parage, cxccptc qu'il 
y avoit quelqucfois 1'après-midi une Ondéc de pluic, 
qui ne duroit jamais plus d^nehcurejavccquclqucs 
coups de Tonncrre, des Edairs & très-pcu dc Vcnr. 
Nous avions des Brizes de Mcr Sc de Terre ; lcs ti- 
nes entre k Sud & lc Sud-Sud-Eft , & lcs autres du 
Nord Eft au ííord-Ouçft. " f' - - «tvc 
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nommai cec endroit 1c Port Moantague , * 
tc.0ncur «lu Comtc de cc nom mon illuílrc Protec- 
la!1' ^ ^ dcg- 10 m'n* Latitude Meridio- 
5í 

c i & à ij-i. Milles Oucíl du Meridien du Cap 
-Ceorge. Le Pais des environs eft montagncux, 

^Hpli dc Bois, de Vallécs & d^gréables RuiíTeaux, 
a].tcrrc des Vallons eft profunde & jaunâtrc ; mais 
el'e des CoIIincs eft d'un brun fort obfcur, pcu 

frofondc & pierreufe au deflous , quoi qiTadmirablc 
P0ar ]e piantagCt lcs Arbres cn general n'/ font 
p5 fort droits, ni épais, ni hauts; mais ils patoif- 
Cnt verds , & font plaifir á la vue ; Quelqucs uns 

P0rtoicnt des Flcurs, d'autrcs des Baies , & d'autrci 
e gros Fruic, de plus d^nc forte , qu'aucun dc 

J^pus nc connoiffoic. Les Cocotiers vicnnenc très- 
"jen ici , tant fur les Bayes prochc de la Mer , que 
PJus avant parmi les Plantations. Leurs Noix fone 
® une groífeur médiocre. mais le lait & le noiau fone 
fort cpaisôc d'ungoút agtéable. Ontrouve icidu Gin- 
Ecmbre.des Y«w/,& d'autres Racincs bonnespourlc 
f 0t, dont nos Gens goúterent, Je ne fai point 
Sueis autres Fruits ou quelles Racines il y a dans le 
f ais; mais pour les Animaux terrcftrcs , nous n1/ 
'"tics que dei Cochons & des Chicns. A Tégard 
ups Oifcaux qui nous étoicnt connus, il y avoit des 
pgeons, des Perroquets, des Cockjtdoret, & des 
L-orneilles comme cellet que nous avons cn Angle- 
prre; Nous vimes d'ailleurs une efpecc d^ifeau dc 
'a groflcur d'un Merlc , & quantité de plus petits. 
f-3 Mer & les Rivicres abondene cn PoilTon j nous 
|u vimes bcaucoupj mais nous n'en primes que pcu, 
^ ecux-ci étoicnt des Cavallu , des Poiífons à la 
^ueué jaunc & des Raies qui fautent. 

Nous partimes d'ici le ai. de Mar/,& le 14.nous 
decouvrimes quelque Tcrre haute qui étoit Nord- 
jJucft dcmi-Oueft; au Oueft de laquellc un peu vers 

Sud il y avoit quelque cbofe qui reflembloit à un 
Rivagc ;mais incertains dc ce que ce quç ccpouvoic 

E a êtie. 
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ctrc, nous gouvernamcs Oucft-Nord-Oueíl routc 
nuic à petitcs Voiles , dafis 1c dcííein de courir lc 

long dc ia Cote à quelque diftar.ce. A dix hcutf5 

on vit paroítrc un gtand fcu au Nord-Oueft quaií'3.' 
rOueíl , qui s^Icvoit cn forme dc Colomne , quel- 
quefois bien haut rcfpacc de trois ou quatrc minu- 
tes , 5t qui s'abaiíroit enfuitc tout d'un coup pour 1c 
mcme intervalle dctemsj quclqucfois á pcine ctoit- 
il vifíble , jurqu'à cc qu^l éclatàt dc nuuveau. Je 
«'ctoij couché de bonne hcure , parce que je me 
trouvoís indifpoic depuis trois joursj mais à la vúc 
de ce i^eftaclc , mon principal Contrc-Maltre m^- 
pclla,- je me levai d'abord , Óe après Tavoir examine 
cnviron une dcmi-hcurc,je connus, par fcs interval- 
les , que c^toit une Iflc bmlante. II faifoit beau 
clair de Lune , ainfr jVrdonnai à mcs Gcns d^voir 
^oeuil au guct, & je me rcmis au lit, 

Le 2f. au matin nous fimcs route vers cette líle; 
nous cn vimes quantité d'autrcs, dont la plupart é- 
toicnt petitcs & bafles , environnées dc Banes dc 
fable ; mais il y cn avoit une grande Sc haute, Sc 
une plus petite , mais fort haute. Le foir nous c- 
tions d trois Licucs dc ce Volcan , & d deux Licucs 
du Continent. Je trouvai un bon Canal pour palfcr 
entre Pun Õc Tautrej mais je me tins plus proçhc du 
Continent que de-l'líle. A fcpt heures on jetta le 
Plomb de Sonde , Sc nous cumes cinquantc deux 
BraíTcs d'cau, un íond dc fable Sc dc vafe. Je courus 
au Nord pour fortir de cc Détroit, avcc peu de 
Vcnt, mais il faifoit beau. Cette Ifle vomitdu fcu 
íc dc la fuméc toute la nuit d'une maniere furpre- 
nante ;à cbaque feconíTc, nous entendions un bruit 
terrible comtne celui du Tonncrrc, Sc nous voiions 
enfuire paroitre Ia flamme , qui étoic la plus épou- 
vantable que j^icjamais vü. Les intcrvalles entre leS 
fcconires ctoient d peu pres dNrne demi-minute , lek 
uns plus, les áutres moins. D ailkurs, les fccoulTcs 
«'étoicnt pas coutes de la mcme forcej il y cn avoit 
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foibles cn comparaifon des plus violentes , quol 

les premieres jcttaflcnt quantíte de feu 5 mais les 
«crnicrcs caufoicnt un mugiffemcnc horrible , &s 
pouíToicnc une gioflc flamnie de Ia hautcur de ringt 
0li trente Vcrgcs; On voioic alors une grande trai- 

ftu qui couroic jufqucs au pié de rillc,^ tnê- 
í16 jurques au riyagc. Ccft de lâ que nous voiions 0rtir pendant le jour bcaucoup de tumec , qui vc- 
J^it Tans doute de la matierc fulphurcufe & com- 
.pftiblc jettée par le foupiral, & qui augmcntoit ou 
^inuoit.rdon qu'il y avoic plus ou moins de cet- 
j5 matierc. Mais la nuit fuivante, arrivez à rOueíl 

5 ce Volcan . dont 1c foupiral étoic au Sud , nous 
Cri pílmes pas dccouvrir Ia flammc. li eft â y dcg. 

y min. de Latitude Meridionalc , Sc à 332. Millci 
du Meridien du Cap St. Georgt. 

en . partic la plus Orientale de la Nouvelle Guinét 
p ,,à quarante Milles à J'Oueíl de cctcc étendue de 
f.aisj & quoi que les Hydrographes les joignent en- 
J^blc j je trouvai ici un PaíTage entre deux, avec 
^Uantité dUQes, dont les plus grandes fontauNordl 
]5 ce Detroit. Le Canal cíl fort bon, entre les If- 
js ^ la Terre vers l'Eft, Cctte Partie Orientale de 
tc Guinie eft haute & montagneufe , & fc ^minj au Nord-Eft par un grand Promontoirc, 
^ e je nommai le Cap du Roi GuüUume , à Tho- 
yí11"' de Sa Majeftc qui regne aujourd^ui. Nous y 
y"!lc! de la fumee cn divers endroits ; Sc apres l'a- 

laiíTc à nôtre bas bord, nous courumcs le long 
i]6 í1 Côte à TEÍl , qui fe termine par deux Caps, 
p 0|§icz pun de l'autre de fix ou fcpt Lieucs. Dans 
r^

nceinte de chacun il y avoit deux Montagncs forc 
tj ri1arquablcs , qui s'cIcToienc par degrez depuis 1c 
t 

Vagej & qui faifoient plaifir à la vúé. Les Mon- 
Sc les Collines ctoienc agréableoaent entre- 

ecs de Bois Sc de Savannes. Les Arbres y paroif- 
(n'ent bien verds Sc fleuris; Sc il n'y a poinc de Pré 

^"g/eterre qui paroiílc plus verd ni plus uni 3 que 
E 3 Pér 
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rétoicnt ces Savanncs. Nous vimes de Ia fuméc píf' 
cifpar lá, mais fans vouloirjetter iciPancrc, jc choi' 
fís d'allcr fous une des líles , dam refperancc qu '1 

Ji'y auroit que peu ou point d^labitans,afín d'y lC' 
pater ma Pinaffc , qui étoic fi dclabrée , qu'on nc 

p«uvoit pas la mettre en Mcr, Après que nous e11' 
mes tourné vers les líles, nous regardames fixenient 

vers le Nord , fans pouvoir découvrir aucunc terfe 

de ce cócé-là; ce qui me donna une pleinc certiiu''e 

que nous avions paífé á travers un Canal, & cIuC 

cetcc étenduc de Pais à l'Eft ne joint pas à la A7"*''" 
re//e Gawfe ; ainfi je le nommai la Nouvelle Brt!*' 
%ne. Dajlleurs, j^impofai le nom de Clccefier au CJP 
Nord-Oueft , de même qu^ la Momagne voifiI*c' 
& celui d'jinne au Cap Sud-Oucft. 

Le corps de cecte lüe, à qui jc donnai le nom ^ 
Nouvelle Bretagne, eft à 4 dcg. de Latitude Mcrid1.0' 
nale; fa Partic Ia plus au Nord eft à i deg. 50 m1"' 
& ccíle qui eft le plusau Sud à 6 deg. 50 min. E'1 

a environ y deg. t8 min, de Longitude d'Orient c ^ 
Occidcnt. Ellc eft prefque par tuut haute ôi m01^ 
ragneufe , & enrichic de grandes Vallées, qui 
roiífoient aufli fertiles que les Montagncs. Les Ar' 
bres, dans la plúpart des endroits que nous vimÇ5' 
étoient hauts, gros õc toufus. Elle eft d^illeurs tr^5' 
peupléc de Ncgrcs vigoureux & bien taillez , l*?. 
nous trouvames fort hardis Sc entreprenans en "' 
verfes Places. A 1'cgard du produit de l'Ifle, je/1' 
fais pas autre chofe que ce que j^n ai touché 1 

Particle du Port Mountague : mais il y a grande 
parcncc qu^clle pcut fournir d'aiiíri riches Denrí 
qu'aueunc autre du Monde , Sc que les Naturcls » 
íoiene facilement amenez à lier commercc avec 
laropéent, quoi que je ne piilfe pas le tenter vn" 
même dans les circonftanccs 011 je me trouvois 
lors. 

AíTez proche de cettc líle Sc au Nord du VoK/.' 
í^cnyoiai ma Chaloupc pour fonder, dans le de"6, 
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iurm*r ici ; mais cllc nc pút trouver dc fonds, 
de ri1'3 cc ^"'clíe fut près d'unc Chainc de Rochers . Coral, à un Mille ou environ du rivagc. Alors 
(j,

CoUrus au Nord dc rifle.oú il n'y cut pas moicn 
^ncrer non plus. Nous vimes diverfes Perfonnes^ 

'a Atlc!3u« Cocotiers; mais nous ne pumes envoier ^ 'nafle à terre , parce qu'cllc étoit cn defordre. 
qC. r je rn'cloignai cn Mcr á une tclle diflancc, 
U^aucun Courant nc pút me porter furlcsbas-fonds 

5 cctte Ifle, (1 le Calme furvenoit. Nous n'cumes 
^e,trcs-peu de Vent une partie de la nuic : mais 1c 
jç31"1 je me trourai íi écartá á TOucll de riílc, que 
j 'le pouvois y arriver , d la faveur du Vent Bft- 

qui foufloit alors: De forte que je continuai 
3, route au Sud , tout droit vers une líle haute , 

dix ou douze Licues dc long, qui étoit au 
. ''c ccllc oú j^vois dcírcind^llcr,^ que jenom- 

a'i'líle du Chevalier Gtorge Rjok. 
Nous vimes aufli quelqucs Iflcs á l'Oucíl , qu^n 

plt voir dans les Profils que j'ai donné dc ccs Tcr- 
ç
5s> fans que j'en faíTe ici la defeription. Quoi qifil 

q Coic, à Ia vüé d'unc fort petite Ifle au Nord- 
l)eft ôc aíTez près de la longue , qui étoit devane 

ir
0lls» je fis route de ce côté là, dans refperanced'/ 

d t>uVer yn bon Ancrage. Comme nous avions pcu 
(-c ^ent, j'envoiai ma Chaloupc d la tctc du Vaif- 
X?.11 pour fonder , & lors que nous étions d dcux 
piles du rivagc , cllc revint d Bord pour me tlirc 
pü y avoit un endroit propre d mouillcr d trente 
j11 garante Braíles d'cau d un Milíe de PIQc , õc 
'Os renceinte d'une Chainc de Rochcrs qui for- 

p Q'ent une demi-Lunc, depuis leNord de rifle juf- 
pes au Sud Eft: Dc forte que j'y entrai d midi, õe 

nous ancrames d trente-fix Braífes d'cau , à ura 
''e de cctte Ifle. 

v yaprès-midi,j'envoiai ma Chaloupc d terre, pour 
j 0'r s'il y auroit moien d'y haler nôtrc Vaiilcau pour 

Wdouber, & de prendre quelque Poiífon, Mcs 
£ 4, Gens 
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Gcns ramerenc autour de rifle fans qu'ils puflent y 
aborder , i caufc des Rochcrs & des houles qui ba* 
toicnc contre 1c rivage. Nous trouvames ici 8 deg- 
2f min. de Variation Occidcntale. 

J'avois dcflein de tiYarrétcr entre ccs lílcs jufqu'à 
ce que ma PinaíTc fut racommodcc; mais jc n'arois 
qu'nn feul Homme qui put y travailler, ce qui rcn* 
doit l'ouvrage de fi longue halcinc , que ce fut uní 
des principalcs raifons qui m'cmpêchercnc de pouf' 
fcr mcs dccouvertcs plus loin. Cailleursj'aurofS 
eu bcaucoup de pcinc à rcnir ce Parage , puis que 
les Vcr^rs d'EÍ!: foufloicnc dcja. 

Le 31. de Mars avant midi nous tournames vcrs 
deux Íílcs , qui étoient á quatro Lieucs og cnvirof» 
Pune de l'autre,dans Ic deílcin de paíTcr entre dcuX> 
La plus Meridionale, que jc nommai Vljle longue, à 
caufe de fa longueur, eft bornèe à chaque bout par 
une Iiaute Montagnc La plus Septentrionalc , qui 
cft ronde & hautc , s'clevc au fommct cn pluficurs 
Pointes , qui rcflemblcnt un pcu à une Couronnc» 
& c'e(l â caufc de cette figure que jc la noinmai Víjl* 
de /.» Coüronne. Ccs deux Iflct paroiíToicnt fort â' 
gréablcs , & cntrcmêlécs de Savannes & de Bois» 
dont les Arbrcs étoient verdoians & quclqucs uns 
chargez de ficurs blanchcs. Nous rangeames de 
fort pres Ia dernierej nous y vimes quantité de Co- 
coticrs fut les Baycs & fur les Coll}ncs,& une Cha- 
loupe qui venoit du rivage , mais qui rebrouífa dês 
qu'cllç nous vir. Nous n'apcrçumcs ni fumée nt 
Plantations fur aucunc de ccs deux Ides, & il y 3 
grande apparence qtpclles nc font pas fort pcuplecs- 
D^illcurs.il y avoit quantité de Banes prochcdcr//e 
de Ai Coüronne , & de chaíncs de Rochcrs qui s'a- 
vançoient des Pointes , un Mille ou plus cn Mcr. 
J^vois mis une fois ma Chaloupe dehors pour Pcn* 
voicr à terre ; mais à la vííc de quclques BafTcs , je 
la fis de nouyeau guinder á Bord.&jcm^loignaidu 
danger. 

L'aprcs 
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L'après-midi , nous dccouvrimes une Ifle Nord- 

par Oucft , Sc nous gouvcrnames Nord Oueíl 
Psi' Nord , pour aller à lon Nord. Le Icndemain 
',latin , á moine chcmin ou environ des líles que 
"ous avions lailTecs 1c jour precedem ,lors que celíe- 
Cl étoit à nôtre Oucft, la cerre du Contincnc de la 
■^"iveüe Cuinée nous paruc fort haute vers 1c Sud. 
^ Suatre ou cinq Lieucs de cette dcrnicre Ifle, qua- 
,reChaloupcs vinrent pour nous examincrj il y cn 
CUc une qui vim à la portce dc la voix, mais ellc fc 
ret'ra d^bord avcc les autrcs fans nousparlcr: Ainlí 
,l0uscominuâmes. nôtre route vcrs 1'lfle du Che- 
^Hcr R. Rich. EÍle ctoit alfcz haute, & rcmplic da 

0ísj emrcmêlez de Savanncs , comme les autrcs 
nous avions dcja vúes. Arrivez á íbn Nord > 

í0us vimes une ouvcrture cntr'elle & une autre líls 
? "ieux Licuees á lon Oucft,qui nous avoit parud^- 
°?rd y ctrejointe. Lc Contincnc nous parut d'ici 
"ftz liauc & s'étcndre vcrs TOucft. 

, Le Mardi a. <\'Avril, fur les huit hcurcs du ma- 
tlr>i nous découvrimcs à EOueft une Ifle haute ôe 
P0'ntuc, qüi fembloit jctter de la fuméc du fomincr. 

e J. nouj pafTames près du Nord de Vljle hruUtntei 0ais comme le foupiral cft au Sud , il nous fut im- 
pftiblc d'cn bicn difcerncr la fuméc , m d'en voir 
Afiamme- Nous découvrimcs cnfuitc trois autrcs 
Jpts, & qudquc rcrrc vcrs le Sud, fans pouvoir dif- 
^gucr 11 c^toit des Ifles, ou partic du Continenr. 
c 0Utes ccs líles font hautes, plcincs de bcaux Ar- 
i.f®5 Sc de Savanncs verdoiantcs , fans cn exccptcr 
^'•le du Volcan, doar lc tcrroir cft bcau près du ri- 

'fie & meme jufqu'aux deux tiers dc fa hautcurj 
j-113'® ellc cft plus ronde que ks autres Sc pointue au 
.^•Unjet. Nous vimes cncore une autre lílc , d'ou 

ÍQrtit tout d^n coup une grolTc fuméc, qui t'éva. 
s 0tJit biemôt & qui ne parut plus. D'ail]curs, nous 
^'fÇUracs entre ccs Ifles trois petits Vaifleaux gar- 
-ls de Voilcs. donc il femblc que 1'ufagc cft tout à 

E f faic 
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fait inconnu aux Habitans dc la KauvtlU Sreíf 
gne. 

Le 11. â midi, aprcs avoir faic une bonne obfer- 
vation, je mc trouvai plus au Nord que mon calcul 
ne marquoit ; d^ü j^nfcrai qu1!! y avoit un Cou- 
ranc qui portoit au Nord-Oueíl, ou meme plus ã 
rOueft, fuivant la fituation dc laCôte. Depuiscette 
hcure jufqucs au Icndemain , nous eutncs un bcau 
tems clair , avec un pctit Frais du Sud-Eft à TEll 
quarc au-Nord Eft ; mais á la pointc du jour le» 
Nuages commenccrent á s^paiflir, & il y eut quan- 
lité d'EcIa)rs àl'Eft,.au Sud-Eft & au Nord-Eft. Au 
lever du Solcil, le Ciei pariu fort rouge à TErt pro- 
chê dc rHoriíbn, avec des Nuages noirs au Sud 
au Nord. Fnviron un quart d heure aprcs que 1c 
Solcil fut Icvé , il y cut une Ondce dc pluie au def- 
fus dc nqtre Vcnt » alors un dc nos Hommes qui 
ctoit au Châtcau s^cria tout d'un coup qu1!! voioic 
quelquc chofc ; mais qull nc pouvoit pas diftingucr 
cc que c'ctoir. Dês que jc l'eus examine > je in'a- 
perçus qu^nc Tiombe couimençoit à fe fonncr à- 
tin quart de Millc de nous, tout jufte cohtre levcnt. 
Nous courumcs d'abord pour Tévitcr. Ellc vint a- 
vee une cxrrcmc promtitude , ôe attira une colomnc 
dVau à la hauteur de fix ou fept verges , fans que 
je puííe voir k Nuagc qui la caufoit j ainfi jkfpcrois 
qu'cllc crcvcroic bientdr. Au bouc de quatre ouciuq 
minutes ellc fut á la longucur d'Un cable dc nous » 
& paíTa fous le Vcnt; alors jc vis une longuc trair, ée 
tl'un Nàage pále qui clevoit l'eau, & qui ctoit aufti 
largc qu'un Are cn cicl:fon extremité fupcricure é- 
toit fort haute , & il n'y avoit aucun Nuagt noirf 
ce qui me parut dautant plus furprenant , que je 
nkn avois jamais vil de fcmblablc. Ellc paf/a un 
Mille ou environ fous nôtrc Vcnt, & crcva enfuite- 
Elle nc fut ni rude ni de longuc duréc, quoi que j'y 
aperçus bcaucoup dc Vcnt, à meíurc qa'ellc paft® 

nôtrc voiíinagç. Lç Couranc portoit çncore au 
Nord- 
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-^ord-Oiieft un pcu plus à rOueft, &j'cftiniai qu^l 
Couroit un Mille par heure. 

Je fis une obfervation le ij. à midi. & je me 
louvai á 25- min. plus au Nord que mon calcul nc 
"'arquoit; foit que cela vint du inauvais Gouvtrnc- 
jncnt du VaUfcau, ou du Calcul mal-fait, ou d'un 
yourant, ou plütôc de toutes ccs caufes enfcmblcj, 

raoins je ne pouvois croire que le Courant feul 
f eut pare , puis que la terre court ici Eft-quart-au 
^d-Eft & Oucft-quart-au-Nord-Oueft , ou un peu 
Pms au Nord & au Sud. Nous nc nous en étions 
lamais éloignez. à plus de vingt Lieues, & quelquc- 
^ mêmc nous en avions etc bcaucoup plusproche; 
^ il n'y a poinc d'apparencc qu'un Couranc vicnnc 
^ut-droit du rivage. Une Marcc le peut â la veri- 
'ei mais íi le Flux vous porte vers la terre , le Rc- 
"'"t Vous en ccarte:au licu qu'un Courant auroit dfl 
Portcr le long de la Cótc , à TEft ou à TOucíl j Sc 
s''l tournoit un peu au Nord ou au Sud, ce ne pou- 
*oit ctre que fort pcu de chofe en cotuparaifon de 
'a rapidité vers TEÍl ou vers TOucIl , fur une Cótc 
'mpoféc commc cellc-ciiquoi que nous n'en aperçu- 

rien. De forte que fi un Couranc nous fit tom* 
dans Tcrreur , il eft très-probable que la Terre 

^ ici feparce ; qu'il y a un PaíTage pour aller au 
ud , & que la Terre depuis le Cap du Roí GmlUu-i 

"■c jufques-ici eft une líle , rcparcc de !a Nouvel/e 
^"taée ()ar quelque Dètroic, commc la Nouvellc Bre- 
'"gae en eft déjointc par celuí á travers le jucl nous 
Pallamcs. Mais cc n'cft tout au plus qu'unc conjcc- 
tlire probablc, fur laquelle je n'infifterai pas davan- 
taee- 

Le 14. nous paífames á la hautcur des líles de 
Scl>outea Sc de hProvidtnce ,Sc nous cumes toüjours 
j'í Couranc fort rapide qui portoit au Nord-Òucfti 

.e 17. nous vimes une hauce Montagnc fur 1c Con- 
dene , du fommet de laquelle il fortoit bcaucoup de-' 
fioiée , Sc que nous n^avions pas aperjue jufqucs- 

E í ici;. 
V 
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ici. Uaprès-miili nous découvrimct Tlfle du Roi 
CuüUumc, & nous forçames ds voilcs pour y arri- 
vcr avant la nuit; dans le dellein de nous tenir i Ia 
cape â fon Eíl jufques au jour, 5c de nc tombcr pas 
fur «juclques Banes qui fone á fon Oueft.' Avant la 
nuit nous cn fumes à dcux Lieues; dc forte qu^á Ia 
faveur d^un bcau Frais & du clair de Lune , jc reío' 
Jus de palfer outre , dans rcfperancc que nous cn 
viendrions à bout, fi Ic Vcnt continuoit, avant mi- 
nuit ; mais lors que nous cn fumes à dcux Milles > 
le Calme (urvinc. Cela n'empêcha pas qu'avec Tai- 
dc du Couranr, d'un petit Frais, & dc n5tre Cha- 
loupe, nous n^n fortiífions avant le jour Au rcílc 
nous avions fenti durant la nuit une odeur fort a- 
grcablc qui venoit de rifle. A la pointe dn jour 
nous étions à dcux Lieues á fon Oueft; mais le Cal- 
me nous arrêta tour le matin,& nous rencontrames 
des Tournans fl fachetix , que nôtrc Vaifleau y pi- 
rouctoit , fans même fentir quclquefois le Gouver- 
nail, quoi qu'il y eúc un peu de Vcnt. Nous nc 
púmes nous cn tirer qu'à la faveur d'un beau Frais 
qui fe leva ; ccpendant nous ne derivames pas beau- 
coup ni de l'un ni de 1'autrc côtc, mais nôtrc Vaif- 
fcau y tournoit commc un Sabor. D'ailleura , ces 
Tournans n'ctoient pas fixes dans un endroit j mais 
ils voltigcoient d'une ctrange manicrc, Sc nous y 
voiions quclquefois ccumcr í'cau avcc un bruit ter- 
riblc, .commc fi elle íc précipitoit dans un Goufre- 
J'cnvoiai une Clialoupe pour (onder; mais ellc nc 
trouva poinr dc fonds. 

Le 18. nous étions à neuf Lieues au Sud du Cap 
'Maio Par cc calcul il cft à yo min. dc Latitude 
ívleri lionale j 5c á 114;. Milles du Cap S. Cwge. 
TTfle dc S. Jean eft á qnarame huit Milles á Ffiíl 
dc cc dernier Cap ; dc forte qu"à les joindre á la 
diftancc qui efl entre ces dcux Capv, cela fsit lapi» 
Milles, qui ctoit le plus loin que j^uffe eté à TEfl:. 
P»ns 1c Voiagc que je fis çn alJant, jc cotnptai quc 
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' diftance Mcridicnne cncre 1c Cap S. Getrge Sc 1c 

j aP Aíii4i,J étoit dc izpo Millcs-, & à mon retour, 
truuvai que 1145 j Ccll à-dirc 47. Milles dc 

J^ins, Pcut ctre qu^n doit attribuercettcdiftcren- 
e au Courant que nous cumes au retour i qui por- 

fortement à rOacft,& dont je fis rcftimc apres 
jPcnêtrcapcrçu. D^illeurs, quoi que nous nc fentif- 

0tls point deLourant,lorsqueiious cinglaraes à TElí, 
j.Xccpté proche des llíes avec tout cela il cft vrai- 
en)blablc que nous cn cumes un qui nous fut con- 

,ra|rc, & que nous n'y primes pas garde á caufe de 
* v'olencc des Vcnts d1Oucft. LMÍlc du Roi Gut/- 

cft â 11 min. de Latitude Meridionale, & on 
j Ut la voir diftiaftcment lors qu'on cft álahautcur u Cap mM. 
) ^uus y palFamcs Ic foir , Sc nous fimes enfuite 
• , Stid-Eft dcmi-Eft, le long dc Ia Cote , qui courc 

1 SuJ Le lendsmain matin , á la rüé d'une 
°[andc ouverture dans IcsTerrcs, Sc d'une Iíle'pro- 

'C rt#» /«Ar/» V"? ori .lirvml Hc rrsii rf xr*re s" r>*- r, r% . c de fon côté Meridional ,je fis route vers cct cn- 
> pour y niouiller Tancrc. Quand nous fumes 

Licués dccette Ifle.le Vcnc fc micàrOucft, 
^Ul loufle dircftcmcnt contrc cette Ouverture, J'y 
r.

0llfus vers fon Nord , refok , quand nous en fc- 
j plus près, d'y envoier ma Chaloupc ia fonde à 
j? Hain , avant que de nPy hazarder avec Ic Vaif- 
''U. Nous trouvames pluficurs Baycs profond■$, 

le Plomb ne touchoit point d dcux Millcs du 
j'Vagc; de forte que jc remis à la Mer. Enfuite, á 
a vúc d'un endroit 011 les vagues formoiene beau- 

j,0uP d'ecume, Sc oü il fembluit quvil y cut un Bane, 
O ctrvoiai ma Chaloupe pour íonJcr ; mais elle re- 

dans une dcmi-heuie , avec la nouvcllc que ce 
»toit autre chofc qu^nç Marce. &qu'il n'y avoit 

^"u dç fond.. 

C H A: 
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C H A P I T R E V. 

JJAutettr retournede la Côíe de Ia Nouvcllc Gui* 
ncc. Dyun Canal profoni & de Mareei fuf 
frenantei. Defcriptiu» de CIjle de Geiram. 
quelques Oifeaux extraorãmairei. Dei IfleS 

Bonao, Bouro, Mifacombi, Pentare, Lau- 
bana & Potoro. Du Paflage entre Penrare 
& Laubana. De P/Jle Timor & de Ia Baye 
Babao. De plujteun JJles qtti ne fint pai mar- 
quéei dam lei Cartes ordinaires. Dei Couram 
& dei Baleines qtdun trouve fur la Cote de 1* 
Nouvelle Hollailde. Des Ruchers de /'Epreu- 
ve. De la Cote de Java. De flfle du Prince* 
Dn Ditroit de la Sonde. De Cljle de Java» 
Í53 de cr lie que lei Angloii apellent rifle qui 
croife le chemin. Dei Piroguei dei Indie»5 

& de leur írafic. Paffage' de PAuteur à ir#' 
feri le Détroh & fo» arrivéc à Batavia. 

TE Vcnt qui fembloit tourncràrEft, comme of» 
■^pouvoic s'y atendre dàns cettc Saifon, fie que j'a'' 
mai mieux reglcr ma route íclon que les Vents [e 

permetroient , que de tâchcr de revenir par le me" 
me chemin , malgré la Monfon qui nous feroic op' 
pofée bien des Lieucs de fuite. Cepcndant, pout 

dire la verité, nous connoiíTions les dangers qu'il 1 
avoit dans la route que nous avions déja faite . ^ 
nous ignorions cc qui fe trouveroic dans celle quC 

nous voulions prendrev 
Quoi qu'il en foic, nous ctions dans un Cana! dc 

huit ou dix Lieues de largc. avec une rangée d'lflcS 

au Nord & une autre au Sud , fans qu'jl y cur dc 
fond. Lc ia, i'Avrilau matin , j'cnvoiai ma Cha- 

loupe- 
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à une de ces Ifles au Nord,& je fuivis Ia me- 

j.1<: route avcc le Vaiffeau. Mes gens ne trouvcrcnr 
0nd (.^'à Ia longueur d'an Cablc de terre, & il n'/ 
voit enfuite que des Rochers de Coral j de forte 
^'ls ne púrent atrapcr aucun PoiíTon, quoi qu'ils 

.n yiíTcnt bcaucoup. Ils prirent un pctic Canoc quí 
)-tQ!c á !a derive;mais ils ne trouverent dautres Ói- 

aux à terre , qu'une Peruchc bigarrée de diverfes 
^eiirs. lis y virent un Etang d'cau falée , après 
j? aVoir cherché de la douce cn vain. Cctte líle cft 

l,ne hauteur medíocre , fort pierreufe & converte 
tout cela de grands Arbrcs , dont les racines 

ütcs nu és courcnt le long des Rochers. Nous eu- 
. Cs dans le voifinagc une Marce allez forte; mais á 
K^lue diAance de lá nous ne íemiracs ni Couranc 
'«Jarée. 

)n -e 14. ÜAvril, à deux Lieués ou environ d^ne 
g e Sui ctoit á nôtrc Sud , nous palfamcs fur un 
btle ^ oú nous avions cinq Bralfcs & demie d'cau. 
d ^ nc le dccouvrimes qu'après que nous y fumes 
8° . • II íPy avoit pas demi heurc que la Chaloupe 
fü

0,t fondé dans de Teaii trouble, fins touchcr au 
]c
r'<I. f'y fis d'abord mettrc du monde pour touer 

j ^aiffcau & letírer de lã. Nous trouvames enfuite 
Pl11X5'quinze. d-ix fcpt BraíTes d'eau,8í enfin nôtrc jjürnh de fonde ne pút accindre au fond. Sur le 

c^toit un fond de roche ; mais á douze ou 
'"'"Ze Brafles d'eau le fond étoit yafart. 
j ^ous eumes ici d^tranges Marécs,quifbrmoicnc 

^ourans, groiriíroicnt les houks , õc menoient 
j" grand bruitjquc nous les cnttndions venird'uu 

c '"
a loin de nous. La Mer paroiíTòit alors entre- 

t "pee tout autour , & agitoit le VaiíTcau d'unc íí 
çrrible maniere,qu'il n'obeiiroic pas au Gouvernail. 
n

Cs refreins duroitnt d'ordinairc dix ou douze mi- 
l)

uk5,3c la Mer devenoit eniuite aufll calme õc auífi 
nis que 1'cau d^n Vivier. On fonda pluíleurs foi 
1 idiicu de ccs refrcius» íc après qu'jJs avoiem. 
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paíTé ; mai» ou ne trouva point de fond , & nollS 

n'aperçutnes pas qu'ils nous fillent dériver d^ucu11 

côté. 
Nous efluiamcs une nuit pluficurs de ces Marécsr 

qui venoient prcfque toutes dc rOucft; Sc comine le 

Voit foufloic de ce coté-là ,nouslcs enicndions io»g 
tems avant qu'ellcs arrivallent jufqu'a nous ■, ce qul 

nous obligeoit quelqucfois d'ameiier nos Voilcs ')e 

Perroquec, dans Ia croiance que c'ctoit une boitfee 

dc Vem. Elles étoient dune grande etendue dl 
Nord au Sud , mais clles n^voient pas plus dc de'1* 
cents Vcrgcs de TEU i TOuclI; elles alloient avee 
beaucoup de vitcíle, & un peu avant qu^lles nous j 
ateignifTent, nous avions de groffcs houles, mais qul í 
nc brifoient pas. 

Lc 16. nous vimes rifle de Ceir4m,Si nous eunac5 

«ncorc quclqucs refreins , quoi que plus foibles que 

ceux que nous avions efliiié les deux jours précc- 
dens. Nous rangeames cctte Ifle vers roucfl» ^ 
nous approchions dc tems cn tems un pcu du boro> 
pour voir fi nous y rencontrerions par hafard "J? 
Havrc, oü nous puflions ancrer , faire aiguadei e'' 
palmer lc VailTeau , Sc rafraichir n6tre monde. 

Cc^matin nous aptrçumcs une Voile ànôtre No'■£'• 
qui faifoit route.comme nous, vers rOucllnle l'^e 

Ceiram. Leíbirvenu, aflezprèsdu rivagcauNordde 

cctte Ifle, j'alarguai á peticcs voilcs, pour y revenif 

lejour íuivant. Lc 17, dc bon raatin , jc cour"' 
vers fa Poinic Nord-Oucft , & je lailfai une peti'' 
Ifle, nommce â rOucft. La Voilo que noiJs 

avions vúe le 16 parut de nouvcau.flc tenoit latn** 
me route que nous entre Ceiram Sc Benai. Jc car' 
Í;uai mes v^iles pour 1'átiendrc , & lors que noUj 
úin=s à côié Tun dc l'aucrc, i deux Millts ou cnV' 

ron dc diflaocc , j'y envoiai ma Chaloupc. • Céto'1 

trn petit Vaiílcan HoUandots, qui venoit dc Tern.it:' 
«hargé poui Amboma, Mes Gcns achercrent du 

Cdaitfc cinq biçs d? Nisoourcau, qui peioiem ccn 
ircn« 
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^artcAí XV. G-ilolo &C autres "tcs enir' elle & JBonrO 

• ^4/pert cie la FwtCe S. <£■ de G-ilolo i cíj Jt/hjttcej, de tn£me que d£ t'I/bj 
McíTei^ Jt lapetiie T/le qux e/t k fon^ 

y±o.3z. J \r \ri 
iiil ' 

J*. 

cs.iXSZ. S-i **■ 

*5". ^ auS- O.sJtJSÊS^ÊS?*- ^UZ. 

Sj>.£. I/. t'Zjla qiúe/t- rfí^^- au .A/òrt!de -MeilVl 
S.Q.j-qttS. SL. 

delape. est a sen Jfàr. ^specí *** 

vx.c -f o. rx ^.Partie S. O. de Cilolo Jf. j££.A £. 8L. 
V&wsm^-^WST?flaSN>, 

ypectde ces lirrej a Ia Ji/tance marqueeJòus c&acune.Xajyremisre eft Ia Parlie £ .O- 
** G-ilolo , Itmére auS- P./aitPartie de JMieíael, Sc celle qui. se trouve h 1'O.i Sude/i une 
^ctUe_IsIe haute . 

10 Jj. 
'3. 

~jliJl*s*ud.£. 
*/■£. 5 Miães .V" 

-Lapeliíz Jjla. 2 •d/ilíes audí. d.f-auJV. 
l0ÍàJ'O. 4 MUUs 

ií 
yariie j£ J. de Ceva&x.de Ia /Baye ou rwasjlmes ayruade Si & 
diftanees. avec Ia Rjriare a 2 filies auS-O. 

A. «.sa _ n„r 

tffpect de Ia Pari. 
onao - a cej 
g-ÇS-L" 

X I/le _BoiXAO 

•S é j au S. f x. 
L 

•ifrectA SaJ-ancdcjxe. <& C eram .Je l'I/Je B onao , Jc U Urre ã aí tJTJlí. 
fu.jantau Sud de Bonao Sc de JBovrro 



tt
700- A LA N. HOLLANDE. 113 

U^tc livres chacun, pour 1» forame de fíx Piaflreç.' 
„ avoit a bord quantité de beaux Perroquets , dHm 
y and prix. Un Marchand MnUyen , qui s^y trou- 

<lit à mcs gcns, qu'il y avoit fix Mois ou envi- 
^ qu'il croit parti de Bencola , que 1c Gouvcrneur 
;t,

Ci;tte Place ctoit mort dc maladic ou qu^l avoit 
pü

c. 'pé , & que 1c Capitainc d'un Vaiflcau Angtois, 
f^étoic à la Radc , lui avoit íuccedc daus cc 

j^après midi, à la faveur d^ne Brifc Nord 5e 
jçHNord-Eft, j^covoiai ma Chaloupcpourfonder; 
tt 

a íuivis avcc 1c VaiíTeau , & je mouillai l'ancrc à 
í "te braíTcs d'eau , un fond de fable 6c dc vafe , 
li',11 demi - Milic du bord , vis á vis d'anc Rivicre 
dç'1' douce. Lc lendcmain matin j1envoiai mets 
lts ^Chaloupcs á'la Pcchc ; clles retournerent fur 

heures, avcc quclques Muges, trois ou qua- 
k Cavallis , & quelque PoiíTon propre à frire. 
tj ^ tiouvames ici i dcg. ty min. de Variation 
L'''■ 

®rs que les vagues étoient retenues par lesVcnts 
1 ícque la Mct fe trouvoit ume , nous cn- 

nos Chaloupes íáire de 1'eau, & nous cumes 
rcmpli toutes nos Barriques. 

'erre cft ici bafle , marccageufc & plcine dc 
y^je terroir en cft d'un gtis obfcur & friable. II 
Ai-tnPf dcux Ri vieres ftu' couloienc á la portécd^nc 
'Wl • ^uaC <:'c 1,autre » juftcmcnt a 1'oppofitc de i'ii)t pie oü nous avions mouillc : L^ne venoit de 
hrt

Cr'eur de PIfle vis á vis de nous, 6c Pautrc, qui 
í),0!f du Sud , rouloit (cs caux lc long du rivage, 
iti§ "'ftancc pcut-ctrc d^n coup de Moufquct, ou 
j>to)p pas fi loin. La plus Septentrionalc cft Ia plus 
fes V

C, nous cn puifamcs nôtre eau j les Chalou- 
\l 'Hoient 6c en venoient cn quelque tems de la 
> a q2 ftuc cc fur. Lors que cVft haute Marce , il 
U e'tiues endroits qui fone inondez d'eau douce. 

rr« des environs cft couvertc d AròrcSj qui nc 
fonS >x 
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fone ni gros ni fort hauts, & qni nous ctoicnt i"' 
connus , de meme que les Ffuits lauvages & f'5 

Baics qu^ls portent, & que je n'ai jamais vü aucui'' 
autre part, Nous n'y vimes point des Betes à q"3" 
tre piez j mais nous y trouvames des Pigcons, des 
Pcrroqucts, des Cock/tdores, & quantite de petits Oi' 
fcaux que je ne connois pas. Un de nos Quai tiers" 
Maítres tua dcux Oifeaux de la groíTcur d'unc Cor' 
ncillc, donc Je corps étoit noir , & la qucuc tout' 
blanche, lis avoient le Coü aflez long ; mais l'1"1 

étoit coulcur de fafran , & Tautre noir. Lcur 
étoit fort gros õc rclfcmbloit à Ia Corne d'un liclif' 
ils avoient la jambe courtc Sc forte , le pié coinn,e 

celui des Pigcons , & les aiks d'unc longueur ord'" 
nairc, quoi qu'cllcs fiíTent bcaucoup de faruiten Pa'^' 
& qu'i!s volaíTent pefarament. Ils fe nourriffent dt 
baics & fc perchent fur les plus hauts Atbrcs. Lcur 

chair cft de bon goút , & je n^i vu de ccs Oiícau* 
qu'ici & à la Nouvelie Guinée. 

Le de ■Mai, à íix heures du matin , nous levf 
mes Pancrc, pour paíTer entre BonaoSc Ceiram ■, tnai* 
auílitôt que nous fumes fous voiles, nous vimes u"3 

aíTez grofle Pirogue qui doubloic Ia Pointe Nora' 
Oueft de Ceiram. De forte que je eourus au Nor 

pour la joindre , après avoir-arboré nôtrc PaviU011' 
Dès'qu'elle nous vit venir , clle fe retira dans uI,e 

petite Crique , & s'y cacha quelquc tems derrie^ 
une Pointe : Enfin je la découvris de nouvcau» 
j'y envoiai ma Chaloupe pour lui parlcr ; mais 3 

lieu dc Pattendrc , elle fc mit á nager au plus vi^' 
Quoi qu'il cn foit, je ne pus paíTer entre Ceiram 
Bona» , comme je Pâvois rcfolu , & je fis route ví' 
1c Nord. 

Senão eft une petite Ifle à quatre Lieucs ou cn* 
ron de la Pointe Nord-Oueft deCeiram, II y 3 

gré fa petiteífe , une bclle Riviete , d cc que n0
i)S 

dit PEquipagc du Vaifleau Hol/anJiiíque nous avio. 
icncontré , õc ccux de leur Nation y font étab" ^ 
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Jbissí-ns jrnsyu r Ia Cá te Je la ^VxwjÉe, 

EzÊmsMMãB 

Ce Ttfuson a Lt fueué 4 /es rtoaccires c/e cou/ercr Aletíê' 
aúx ejctrstnitex.*** reucree azi mtlieuawec def iuchee //eues 

j?ar teú/ IC&rJpj, nutij. a /e,7 en/re //anc . 

Áèr/e de J/reche/ 

Ce PcÜJcn e/t d^un rvture j?à/e, aj'St de* /ueAei è/sués, 
/u r le £erpe,y a /enjjrzcejgueue^t/deue a« mc/ieu * //aneAe 

m 

dome Y 

Ct JPoi/fin t/tdanj teuhj/iryaríita Jun rvujejtàk, à la rr/lr^Y^xj 
áej yeúx • 

dome V 

Chuuve/ouei* d une 
C&u re *■ d'u ricjff&feu t- 
evtracrdinoite fu 'o/t 
trouxe fut l /i "\ »Sabv^A. 

dane /aStf yvixm. 

ec/a/anl. 
/« ifoux de Cei dí/eOu 

Jont d'un rou^f 

Ce/ idi/eau^ trouxeptf/a 
Ceie Já ia djfjjdMSa 

Ci/eau de /erre d'une Orando ieou/e', 
on trou^e /ur /a úf/e de /Ad^vriíÂJR. 

Aef- 0í/mu de tr-eu*'* /ur /y/ /e.CZU*-'**- 

J^e^re /d? ' J&ff £7' eaa-eu 4-. 
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Pas d'aillcurs s'il v a d'autrcs Habitans, ni 

rcnt 
c Produir. Ccs memcs HtUandois nous di- 

h qn Ceiramais écoicnt leu rs enncmis mortcls, 
^Igré touc cela , ils occupoicnt , en dcpit 

Lc 1 j ^>0'ntc Ia plus Occidentale de Ceiram. 
^ l'ilProc^c de Tifle Uouro , uous Pc(j D 

evS Une odeur fort agréable qui cn vcnoit , à 
'n j^o.

cs commc celle que nous avions eu de 1'Iflc 
li f0r ' GuiUaumi j & nous trouvamcs un Courant 
á pcj portoit á rOucft , que nous eumcs de 
lc su ?c 3 y reíifter. Nous cinglamcs pour gagnec 
:rrjv' 

5 A: pafler entre Bouro Sc Ktlang. Le íoir » 
i nQQ

t
í a 1'Ouert de Bour», nous viracs un Brigantin 

Sou,.,12 ^OI;d-Oiiefl , fur la Cote Septentrionale de 
* faifoit PEfi. Jc ne voulus pas gouvcrner 
' Crrc 

n' ^ rOueft, de craince d'aprochcr trop de Ia 
ícft "ous avions de Tun St de Pautre côtc , 

Le jC de Bou.ro à rOucft & de Kitang á 1'Eft. 
itioitiT' de Mui au matin , nous nous trouvames à 
^cnt V1Cm'n entre ces dcux à Ia faveurdu 
droit 'd-Oueft, nous courumes Sud-Sud-Eft, to.uc 
ftirhrjjU travcrs. A onze heures le Calme nous 
lUç _ • ^ dura jufqua midi ; alors le Brigantin > 
te, avions vú la nuit precedente à iiôtre anie- 

a ^ deux ou trois Licucs de nótre avanr. II 
onf ynde apparence qu1;! avoit eu toutc la nuit un 

té, D 
cnt dc cerre bien fort , dont il avoit profí- 

n rCC ^U''' P011*0'' ranger la Cote de plus près 
"iCn0115' ^'nt-ctre aufli qu^il eut une Marce ou 
qu,. Uranc qui portoit à PElt , là oü il ctoit j quqt 
ap v "j5 cuflGons une Marce contrairc qui tournoit 
Vçrç ?

rdi à nioitié chemin du Canal ou nous étions. 
Près a heures du foir, cc Brigantin paflà tout 
déia u nous 311 delfus de nôtrc Vcnt. Nous avions 
ôe * . r8^ tous nos Canons, allumc les méches, 

le tiJIac toutes nos armes à feu ; mais 
tenoit une route oppofce àla nôtrc, nous 

" s bientôt feparez. Cela n'cmpêcha pas que jc 
nç 
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nc fiíTe bonne gardc toute 1» nuit, & le Icndemai" 
matin je 1c vis á nôtrc arrierc dans )a mâmc fit113' 
tion que nous. A dix hcures , il faifoit fi pcu ^ 
Vent que j'cnvoiai ma Chaloupc à fon üord. " 
trouva que c^toit un Vaiffeau Chinas chargé dc 
Ris , d^rrac , de Thé , de Porcelainc St d'attt_rcS 

Marchandifes dcílinccs pour Amboina Le Capitais 
s'inrorma de mcs Gcnss^ls n'avoienc pas vú fa Cha- 

loupe , qui étoit allée á tcrrc depuis deux ou tf"1,5 

jours pour faire de l^au , fans qu'il fút cc qu'clle z' 
toit dcvenue. Ccs Chinas aroiciu á bord leuis 
mes Sc leurs cnfans, & pcuc-êtrc qifils alloient se" 
tablir dans quelquclque nouveau Comptoir des H0{' 
Undois. Ils nous aprircnt auíTi que les derniers s'cv 

toienc habituez depuis peu à Amputo, Mcnipps, Bon*0' 
Sc fur une Pointe de Cetrnm. Le 7. nous pafla|1,cS 

au Sud entre Kiltng & Bcuro. Aprcs quoi , n0115 

cumes pluíieurs jours de fuite un Couranc qui pot' 
toit au Sud , avec une groflc Mer qui rouloit, caU* 
fec plutôt par la force du Couranc que parles Vcit5* 
comme les lames qui s'eatrechoquoient cn ctoienC 

une preuve. Au reílc , je trouvai par obrervatio1! 
que nous avions pafle vingt-cinq Milles plus au SU" 
que nôcre Sillage ne nous donnoit. 

Le 14. nous dccouvrimes 1'Ifle Mifacombi , & 'c 

15. nous rangcames fa Côtc Scptentrionalc , pouC 

nous .rendrc à l'Oucft. Qiidqucs Carces rapelR'!5 

Omba-y ellc eíl moncagneufc, & cntrcmelée de B0'1 

Sc de Savannes j clle a vingt Licucs ou environ t'e 

longueur, St cinq ou fix de large. Nous n'/ aper' 
çuracs aucune marque d'Habitins. Quoi qu'il cl? 
foic, nous arrivames Ic plus près de fon Oueílja'1.1 

j^imai mieux continuer de cc cdté là , pour paí1^ 
au Sud entre cettc Ifle & toute autrc qu'il y aur0'^ 
à4'Oueft,ou entre tcllcs deux autres qui íe prélc'1^ 
teroient , ou Ic paílage me paroitroit le plus cot*1' 
mode. Ma raifon étoit que les Vents foufloient ri\oíi 

Nord-Eíl Sc Eft-Nord-Ell, & que JUllc court 
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Oueft , cn forte que ÍI Jcj Venes eulTene de- 
ga 

re au mêtne point, j aurois pu ctrc long tems i 
tro nCr- 'on , oü jc favois avcc tout cela que fc 
0U .n.01t ^ "«illcur paíTage. La nuit, arrivé á foa 
jc t ' -'"r ce tlueÍc ne v's Pí,^3Se f01,1 Mre, 
vj lrai * 'a Mer á pccítcs voiles. Le raatin nous a- 
Po^rrCU •ln '}on ^ent tetrc ' 9ui "ous aur0It 

v 1ez c'nq ou ílx Licues á TEft, ti nous cn arions 
^ ^ profiter ; mais nous continuamcs nôtre route 

qui tltCS vo''i:s • <'e crainte de trouver un Courant .nou' portát à rOueft. Le lendcmain à la pointe 
Par)0U^, nous gouvernaraes de nouveau à TOucíl, 
ik ,Ce ,5Ue nous n'avions pas trouve ks Courans que 
£ apréhendions. 

/(|).s
aPras midi, venus vers 1'cxtremité de Tlfle Pen- 

tr^nj u^c à rOueft de Mifacomti , nous vimes 
pa'is nombre de Maifons & de Plantations dans le 
k0. ' ^ quantite de Cocotiers proche da rivage. 
V0j[ s jimes auífi diverfes Chaloupcs qui faifoiene 
^ c 3 travers une Bayc , ou un Canal á TOucrt de 

, entre cettc Iflc & Pentare, Nous n'â- 
t0llt

s,lue pcu de Vent ,qui foufloit merne duNord, 
íoyi .rok fur rifle , avcc une grofle Mer qui s'y 
d;;,, 0lt •' de forte que jc ne voulus pas m'y nafar- 
br)»',inoi qu'i| y eut, fuivanc les apparcnccs , un 
^ ^nerage , & qukn eút pô faire quclquc com- 
ÍQI avcc Naturcls du Pais. Jc continuai ma utç j pou.ft > parcc que la nuit precedente , au 
i "ener du Soleil,j'avois vu une petite líle ronde & 
v ""te à 1-Oucft de Pentare . ou Jc me flatois de trou- 

Ll,n bon PaíTage. 
. ue tout ce jour nous ne pumes ateindre aTOucfl 
c, pent*re J mais nous vimes une Bayc profonde à 
otrc Oueft , ou je crus qu^l pourroit bien y avoir 

- n PaíTage , entre Pentare õc Laubana ; quoi que 
■Pnques-iei ks Terres nous paruflent 13 endavees les 
Lâ "j dans les autres, q^on n'y voioit aucun paíTage. 

a-(Jeffus, i'ordonnai de courjr fent Licues plus à 
rOueft, 
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rOueíl, & cie mettre enfuite á Ja cape jufqucs a" 
Icndcmain. Lejour vcnu , Inous épiames de tou5 

côtc?. , fans voir aucunc Ouvcrnire ; quoi qi^à J11' 
ger par Ia diíhncc & la pofition oii fc trouvoit a 

nôtrc cgard une líle haute & ronde, nommée P"''' 
rf , nous étions à TCueíl & dans 1c voifinage 
rOuvcrture. Ainfi je tournai le Bord Si courus a 
TEÍl, parce que j'avojs raifon de foupçonner qlie 

c'étoic le meme endroit à travers lequeí noua avio115 

pafle à bord du jeune Cigne , dont j'ai parlé dan' 
mon Voiage autour du Monde', mais jc n'cn ctois pas 

cncore fúr, à caufe de Ja pluic qui tomboit, Sc ^ 
m^mpcchoic de voir la Terre auífi diftinôcmentq116 

nous la vimes alors, Quoi qu'il cn foic , noU' 
vions vú cerre Ouverture par liaíard , á nôtre arr>' 
véc fur ces lílcs; au lieu que c'ctoit aujourd'hui l"1' 
dccouvcrte pcnible & qui demandoic du tems. Avcc 

touc cela , nous l'aperçumcs avant dix heures, & 
ce qui me confirma le plus que c^toit le meme P®ÍJ 
fage , fut un petie Bane de íable Si dcux Iflcs q"'1' 
y avoit au Nord Eli de íbn cntrcc. Le Venc JoU' 
floitSud-Sud-Oueft, & nous forçames de voilcspoUf 

travetfcr avant Ja Nuic , à la faveur d^nc bonne 

Maréc qui nous portoit au Sud, A fept ou 
Licues de diílancc à nôtrc Oueft, nous vimes 
haute Montagnc ronde & pointue , du fommcc ^ 
laqucllc il fortoit de Ia fuméc comme d'un Volcí0' 
11 y avoic auífi rrois autres Montagnes fort 
& pointues. dcux á TEU & l'autre á TOucÃ de c6"6 

qui fumoit. 
Jc viens de dire que, pour palTcr entre Pentart* 

Lauíntiít , nous avions une bonnc Maréc ou 
Courant qui nous portoit au Sud. En cffct, dí1)5 

ces Quartiers , on trpuve d^ordinaire proche du 
vage une Maréc qui porte au Nord ou au Sud, ^ 
vant la fuuation de Ia Cóte j mais cellc qui totí^ 
au Nord ne monte pas plus de troisheuresen dou^' 
Sc n'a que pcu de force} ellç ne fert mtme q«e; 
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"lentir le Courant oppofé qui monte 

ges ' ea.ucoup de violente , íur touc dans Jcs paíTa- 
tt0jc

troitS-> comme Celui-ci , entre deux IÍIcj. II 
boUt , avanc que nous fullions arrivez au 
ts |ie deux autres líles , qu'!! y avoic au Sud de 
^Ui a''e ^ nous cumes ici une trèj-forte Maréc 
(-clj 1<!Us a^a > malgré 1c Vent qui s'y oppofoir. 
MCt. " c'npêcha point que je nc tinfle ma Pinalfc en 
fürpr' ')ÜUr nous d íervir cn cas que le Calme nous 

C'cft au rcílc le merae endroit par oü jc 
♦ p., cri l'année 1687. ôc dont j'ai parlé dans mon 
%'Tíe au/tur du Monde , avcc cctte differencc 
ôc nous paíTames entre la peticc Ifle á 1'Oucft 

^ <luc ^ans cetcc dcfHicc occaíion 
je^mes route entre les dcux petites Iflcs. Nous 
^Uy165 ','u''curs ^0's 'c píouib de fonde j mais fans 
Pco,, cr fond. Au reftc , j'ai dit dans la mêmc 
Parc ' ^"e nous avions palíé entre Omía Sc Pentarei 
ces , i1

Ue ie ne vis point alorslc Canal qui cíl entre 
CUx lÁet; ce qui me fit prendre TOucílde Peu- 

roueft á'Omé>a ,& Lsuitna pour Pentare, 
eíj Cn dernier lieu nous vimes bien le Canal qui 
lUc ■ltrc & Pentare, Sc qui mc parut fi ctroit, 
V0is

j5 ne voulus pas m'y hafarder. D^illeurs , j'a" 
lojs j Préfent dccouvcrt ma meprife , Sc je mc fla- 
Jç , retrouver l'autre paflage > commc il arriva. 
tCg 1 ''PCrçus auífi que la Côtc etoic fainc de part 8c 
p,. tíc > cc que je n^vois pas remarque dans mon 
for

micr voiage. Aprcs être fortis du Canal, nous 
18 Sa,ats 'k Volles pour nous rendre â Timor. Le 
^•dc^Jii/au matin nous la vimes diftimSement, 
^ paíTames la terre elevée au deílus^de Lafbaa 
lyj c ^ Comptoir des Poríurais , de-meme que la 
niic

nta8nc ''aute & poincuc qui eft audeflus du pre- 
tit/.^dfmt oü nous avions fait aiguade, & une pe- 

Í^Utre ron^e cn>'ron a moitic chcmin dc Tunc à 
Nous 

Tom. 11. p. nt, 
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Nous rangeames cnfuite Tlfle Timor, dans lc dej" 

fcin dc touchcr á Baiao , pour y fairc dc Ewu ^ 
des vivres. Jc ne voulus pas cntrcr dans la Bayc' 
oü nous avíons d'abord faic aiguade , á caufc c'eS 

Tournans cxcraordinaircs qu'!! y a,fur tout au [^IÍ,.S 

des hautes Marces.qui conimençoientd venir. D'»"' 
Jeurs , les Vents du Sud-Eft y vienncnc par boufe£í 

des Montagnes j de forte t)u'i] y auroit cu be»11' 
coup de rilquc pour nous. Ainfi nous fimes fbr£,c 

dc voiles, pour gagner Btia» avanc la nuit, s'il 
toit pofliblejou du moins pour venir cn vúedel'1"' 
fablonneufe qui eft à Tentrce de la Baye; mais ü n ^ 
cut pas moien d'y arriver. De forte que nous cou* 
rumes bord fur bord toute Ia nuit, Aí Jc lendeniai11 

matin nous y entrames. 
Dans toute cette Baye le fonds eft debonnctenuíi 

& jy mouillai Tancte à deux heures après midi í 
trente braftct d^au , un fond dc vafe mollc. J'6"' 
voiai ma Chaloupc á terre le Icndcmnm matin pollC 

pècher avcc la Seinc. Elle revint d midi avcc aftcí 

dc poiflbn pour tout l'Equipagc. Ccux de mes GePs 

qui Tavcient pris , me dirent qirils avoient vú U"? 
Piroguc Iníticnne à une Ide ronde & pierreufe, <^u, 

ctott d un Millc ou environ d'eux. 
Le a», je renvoiai ma Chaloupc d Ia Piche . e^e 

revint d midi avcc fi pcu de poiflbn, qtfil en cuc 

que pour moi Sc mes Officicrs. Mais il s'y trouví 
un Merlan, le premicr que j^eufle vú dans cesMer*' 
Quelques uns dc nos Gensíc rendirentenfuite dl'l'*£ 

pierreufc,oú ils ttouvercnt diverfes Jarrc» pleincs dc 

Tortues dcpéccci, aVcc la chair dc quelques autr'5 

qubn faifoit íccher, 8c des Habits,qui apartcnoic',t 

lani doure d des Indiens qui étoient dans une P'r0' 
guc d un Mille ou environ de là occupcz d dard/jf 
dc ces Animaux. Quoi qu'il cn foit, nos Gcns li**' 
íercnt tout dans le même état oü ils Paroient troU' 
vé. L^près-midi , un des plus gros Chiens mar11?' 
que j'euflc vú dc ma vic , parut fous nôtrç Prouç > 
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un morccau dc viandc â un hameçon 
Y>Ur J âttraper ; mais il fc retira & nc revint plus, 
^ 1c minuic, je levai Tancre , &â la faveurd^n 

Uc,\^ent'J5 courus au fond dela Bayeplusprcsdc r . te Mendionalc.ou je croiois pouvoirmouiller, lre de Peau. Ôe prendre dupoiübn dc terns cn tems 
P0^r nous rafraiehir. 
g LÇ lendcmaia matin,j'envoiai ma PínaíTeavec deux 

Tiques & dix Barrils pour les rcmplir d'cau; ellc 
i lnt à midi avec de Tcau fort bourbeufe ,maisqui 
1 

ült doucc ôi dc bon goüt. Nous trouvames ici 
fj ^in. de Variation Oceidcntalc. Cet après-midi, 
jç
r^c que les Brifes nous parurenc fixécs, & qu'cl- 
s fcufloicnt avec tant dc violencc , qu'il avoic 

^moiende pêchcr ni defaireaiguade, fansbeaucoup 
fcM & r''<luc mêmc pour ia Chaloupc, jc av-u . de quiter ee Parage.puis que d'aiileurs nous 
^ 'uns aíTcz bonne provifion d^eau à bord. Ainfí , 

acux heures & demie après minuic , je levai Tan- 
c.lc Vent á TEÍl quarc au Sud-Eft ,& je tirai á Ia 

jc
cri Nous rangeames rifle Ritte , qui cft haute, 

^ Picinc de Bois ôí de Savannes. Mais les Arbres 
v,

0Us parurenc petits commc des Buiflbns, &IcsSa- 
Dj!"1®8 'eches & brulécs. Toute la Cote Septentrio- 
ç.lc cft garnic de Baycs fablonncures presde la Mcr. 
^Pcndanc nous ne vimes aucune Maiíonni lamoin- 

Plantation. 
. "-dendemain nous forçamos de voiles, pour ar- 
lvÇr á l'Oucft dc coutes les Ifles avanc Ia nuic; 
í1?'5 il nous fuc impofliblc } car á fix heures du 
1,°"' 'ious aperçumcs la Tcrrc au Sud-Oueft quarc à 
yucft. D'aillcurs , on trouve ici plus d'lflcs qu'il 

*1'y.eu a dc marquées dans aucuncdes Cartes que j'ai 
^uos. £,(. fort,. que je fus oblige, contre mon def- 
'ein. de courir plus à rOueft , jufqu'á ce que nous 
'"ftions cloignez. des terres. II ctoit facile de s'cn 
Jpcfcevoir par 1c mouveraent du Vaifleau, puis que 
lors que nous ctionsà Tabri du Vcnt íous 1c rivage, 

Tom. rr. F nous 
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nous avions une Mer tranquille j au licu qu'enfuitc 

nous cumes une Mer agitée qui nous fit bien dancer- 
Je croi que cette agitation venoit cn partieduCoU- 
rant, qui portoit de côté contre le Vent, & qui for7 
uioic ainfi une Mer courtc qui moutonnoit. Qii01 

que je nYatendiíIe á trouver ici un Courant.jen'»!!- 
rois jamais cru qu^l portátauSud-Oueíl avectantdc 
violence. 

Le 16 de Mai ncus cumes un Courant três-fort 
qui tournoit au Sud > mais je nc faurois dirc cxaft«" 
ment fur quel point. Par la Ligne det minutes,tout 
nôtre fillage n'étoicquc dequatre vingt deuxMillc5» 
& par Obíervation, nôtre diftercnee de Latitude de 
puis le 25- á midi étoit de ccnt Millcs , c'cíl-3-dirC 
dix huit Milles de plus que tout nôtre fillage. D'ail* 
leurs, nôtre route, fans rien compter du toutpour 
la derive , étoit Sud 17 deg. Oticft , qui ne donnc 
que foixante feize Milles de différcnec de Latitude, 
c'cft á-ditc vingt-quatre Millcs de moins que nous 
n'avions trouve par obíervation. Au rcfte, je m'11' 
tendois avcc raifon de trouver un Courant q1" 
porteroit au Sud , parcc qu'il y cn a toújours un en- 
tre Titnar & les lücs fituccs à fon Otteft , ou nous 
paflames, Sc il eft aufli probablc qu'il y cn aundans 
tous les autres Canaux entre les Iflcs , mêmc depuis 
TEft de Java jufqucs au bout de cette rangée d'lfie? 
qui còurt à 1'Eíl ôc à 1'Oucft de Timor. Mais quoi 
quSl y puilíe avoir un gros Courant, nous étions li 
avanccz cn Mer , que nous ne devions pas , ce nrc 
fcmblc, nous apetcevoir tant de fa force. Du moins 
les Courans Sc les Marces en perdent beaucoup e11 

plcine Mer , oti ils ont aílcz de place pour s^ten- 
dre, & ce nkft que dans les Paflages étroits, ou pro- 
chcdesCaps,qu'ellefc fait fur tout fentir. D'ailleurs, 
felon moi.il devroit porter ici àrOucftplútôtqu'an 
Sud ; parce que le palfage eft libre vers le Dctroit 
qui féparc la NohvcIIo Hellmàc de cette longuc rangée 
d'lílcs. 
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I'!: 17> nous trouvames que les dernicrcs vingc. 

,! heures nous avions cté ncuf Milles moins au 
que Ia ligne dcs Minutes ne donnoit: De forte 

u y a grande apparcnce que nous étions hors du 
^"urant qui porcoit au Sud , õi dont nous avions 

duT ^orce- Nous vimes quantité d'Oifeaux ,0pique autour de nous, & nous cumes ici i deg,1 

jUin, de Variation Occidentalc. 
lap'l" 7u'n' nous v'"3" pluíisurs Balcincs fur 
'an ' t'c m^me l06 nous en av'ons v'3 en 

jj 1Ç > lors que nous étions plus près du rivage. 
^ c trouva ici j deg. }8 min. de Variation Occi- 

,0^° deflein étoit d^llcr á Ia Nouvelle HolUnde J 
^ ^ je ferois á 10 deg. de Latitude ou environ, 

<:Jour je faifois dcs routes pour cela , mais dc 
q,,1 ,ne PpUVois pas ctre fí hardi.fur tout depuis 
a ^ "otre PJomb de fonde touchoit au fond. Ccc 
rçs

es"rn'1'' nouscourumes Sud-Oueftjufqu'à fixhcu* 
iii"' en^u'tei commc le Vent fc renforça & que Ia 
jqf11 'VanS9« ' J® gouvernai à rOucft-Sud-Oueft , 
aIoC'U-'i cc tíl,e nou' curncs quarante BratTes d'caui ç/s je fis route â rOticft , qui porte Ic long de la 
^ 'endemain matin depuis fix heures jufqucs 
Poi j'7e f'n§':,' í'c nouveau à l'Oucít-Sud-Oucft , 
ce V®couvrir la Terre ; mais je nc la vis point , 
r S^i me fit juger que nous étions à fon Oueft. Lc 
°nds eft de três bonnc tenue fur cettc Côtc. Lors 
?''e nous fimes cettc rotUe vers TEft, nous cumes, 

pcu ptjs ce[cc merne Latitude de ip dcg, 
'nin. trente huit brafles d'eau , á dix-huit Licucs 

.u environ de Terre. Le jour fuivant je vis quan- 
,ltc d'Os de Seche,& d"Hcrbes qui flotoicnt autour 
,e nous.cc qui étoit un figne que nous tfétionspas 
c'0ignez du bord. 

co -us troi'v,ames que Ia Variation augmentoit bcau- l,P à iriefure que nous allions vers rOueft: Çar lc 
ne Juin la Variation Occidentalc ctoit de 6 deg. 

F i io min. 
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10 min., le 4. de 6 dcg. 10 min., & Jc 6. de 7 deg- 
ao min. Ce íbir mes Gcns virent quelques ^1" 
feaux , qui refiembloicnt aux Guerriert, & qui vo- 
loient au Nord-Eft ; mais je nc les ris pas moi-nic' 
me, parcc qu'il y avoit trois ou quatre jours quC 

j-étois indifpofé. 
Le 11. nous cumes 8 deg. i min. de VariationOc 

cfdentale, &le ia. 6 degrez. Je continuai marou- 
te á rOucft jufques au if. enfuite j'cn fis une autre- 
Mon dcífein étoic de chcrcher les Rochers de /"•£' 
preuve-, mais il y avoit deja fcpt ou huit jours que 

)'ctois maladc, íans cfpcrancc de me rétablir, parcc 

que nous manquions de viande fraiche à Bord ^ 
d'autrcs bons vivres; de forte que j'aimois micux a'' 
ler dans quelquc Porc , que de batre ici plus long 
tems la Mcr ; outre que mon Equipage etoit f°rC 

négligenc, lors que jt ne paroiflbis pas moi-mcnic 
íur le tillac. Les Vcnts étoient variables ; ainíi jc 

pouvois tourner de tous lcscôtcz,ii TEft.à rOucft» 
au Nord ou au Stidj & il n^ a prefque aucun doU' 
te que jc n'cuírc trouvé ces Rochers , íi la maladic 
nc m'cn eut détourné. Quoi qu'!! en foit, ícett? 
de'couvcrtc nc peut qu'ètre avantageufe à ceux q11' 
trafiquent dans ces Quartiers. 

11 ne fe pafla rien de confiderable. jufqu'* ccqt!e 

nous fumes fur la Côte de Java. Lc 25. nous v'" 
mes diftinílemcnt TT/le du Frince , Ôc rEmbouchuf4 

du Détroit de Ia Sonde. Par mon raleul, la dift*11' 
cc qu'il y a entre Timor & l'IJle du Prince , cíl 
14 deg. 22 minutes. Lc 24. après-midi arriveí 3 

côté de PIÍlc Creckadore , je fis Eft-Nôrd Eft pour 

une Ide qui cft environ á moitic-chemin entre 
ma/ra Sc Juva, mais plus proche de la Côte de 
■iv», & que les sínglou appellent ITJlt <jui croife le che 
mtn. Nous n^eumes que peu de Vcnc jufques fur 
trois heures;aIors il fraichic,& j^fperois beaucoUP 
d'avoir pafle avant lc jour j mais á neuf heures '.£ 

•Vgnt tomba & nous n'avançaracs guéres. J'cco|S 
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j-°rs. a côté de ÍJ[le qui cretfe le chetnin , qui cfl af- 
y "Site & longue ; mais vers les onze hcurcs 1c 
j^Crlt changea , 6c auífitòc après le calme furvinc. 
jj01" ctions à deuxLieués ou cnviron de cctre Ifle, 

av.ant le jour nuus cumes derivé quatre ou cinq 
n 

cu<:? cn arricrc, par la violente d^n Courant qui 
Ic oppofc. Nous fondamcs la nuic duranc Ca'mç , Sc nous cumes cinquance-quatre bralTci 
v.Cau ■ un fond de gros fable Se de coral. Nous a- 

ons víi ccc après midi quantité de Piroguí fans 
.yaucune approchât de nous , ôc nous apcrçumcs 

J"iit bien des feux fur la Côte. 
au matin , le Vent foufloit Nord-Nord-- 

n!!e''. fans erre fixe , & les Nuages paroilToient 
0 'rs> de forte qu'il n'y avoic pas moien de paíTct 
djv^" J6 tourna< donc vers la Côce de /àva , Sc i 
Un r es J2 mouillai à vingt-quatre bralfes d^au', g C .Hd de vafc noire , à trois Licues du rivage. 
rc„

Ultc une groífc Pirocuc vint nous joindre , & ta une heurc à cóté de nous. II n'y avoit que 
pa í

tr.c Hommes deflus, tous de 1'Iflc de J»va, qui 
ícn r nt 'a Langue MaUysnne. Ils nous dcpiande- 
ÇlJs

t u nous ctions Angloit , Sc auífitôt que jc leuc 
Bo iCl)ondu qu^ui, Fun d'eux fe hafarda lur nôtrc 
q "í5 dc me prcfenta une petire Poule , quelqucs 
pi l,'s **■ des Noix de Coco. Jc lui donnai quelqucs 
v 

IaPelets, un petit Miroir 6c quelqucs Boutcillcs dc 
ferrei lis me préfentérent aufiTt quelqucs Ganes de 
v .rí: • que jc diftribuai à ceux dc mes gens qui a- 
y01.6"' le Scorbut, 6c ils me dirent qu^l y avoit troi» 

a!^caux ^Angltts à Biiravia. 
> .c i8. à dcux heures apres-midi , nous ancrames 
jj V|ngt.fix braífes d'cau ; le Calme nous furprit d"a- 
1 0td 6c ü p]Qt j'une tcrriblc force depuis ks trois 
íeure' jufqucs à neuf. Nous levames Tancre à une 
Í?ciíre du matin avcc un bon Vent dc terre au Sud- 
^""Eftimais commc iltournaprefqirauíritôtàPEft. 
' nioui!Íaj dc nouvcaui parcc que nous trouviens 

F 3. d or- 
-A 
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d'ordinairc que le Courant portoit à l'Oucft. $'} 
prcnoit qudquefois une route opolée , il étoiç " 
foible , que nous cn tiriuns peu d'avantage. D'"n 

autre còtt , je ne crus pas qu'il fut de la prudeflcC 

de paflcr au travers fans un beau Frais j parcc que 

jc ne lavois pas quels dan^crs il pourroit y avoir c" 
chcmin , ni de qucl cote la Maréc tournc dans '£ 

Détroit j que jc «'avois pas fait cetrc route dep^f 
vingt huit ans , Sc qu'!! n'y avoit perfonnc á lior 

«qui Ia connut. Quoi qu'!! cn foit» nous avions 1'c11' 
ttée du Canal tout droit devane nous. 

Pendtnc que nous fumes ici à 1'ancrc , il y cllE 

quatre Firogucs Malayennes , qui vinrent á ntitre 

Boi d, eharuécs de Noix de Coco, de Planraius, ce 

Bonanos , de Volaillc, de Canards, de Tabac, "e 

Sucre , & autres chofcs. Tous ccs rafraichillenií"5 

ne pouvoient que nous faire plailir.&nouscnacb^ 
lames beaucoup. A dix heures du matin jc rcnvoi*1 

toutes ces Pirogucs , ôc je levai l'anore pour niei"6 

à la voile avec im Vent deNord-Oucíl. A íix liC' 
res & demie du íbir, nous ancrames á trente deu* 
iraííes d'cau, dans un fond vafarc. Nous avions 
lors paíTé Plfle de Java , Sc il nous reftoit encorí .a 

gagner une des peticcs Iflcs. La Marée eommeníc',l: 
auíTt à porter fortement á 1'Oueft 5 ce qui m'ubligcí 

d'ancrcr pendam que nôtre Sonde touchoitlefond' 
de p.cur que Ic VailTcau ne dérivâc cn arriere , ?ü 

qu^í ne ftte entrainé fur quelquc Bane de fablc 'í1' 
connu. Jc demeurai donc toute la nuit à l'aflfr,e' 
Le jour fuivanc à cinq heures du matin la 
s^foibüt, & je partis á fix heures á la faveur d ^ 
Lonne Brife , qui venoic du Sud-Eíl-quart-à fE' 
Nous doublames tout jufte rifle Butmn, Sc après 3- 
voir fonde plufieursfois, nous cumestoújours trentf 
à qtiarante bralfes d'eau. Lors que nous ction5 ^ 
cótc de cctte Iflc , Sc à dcux Lieucs ou environ d 
la Pointe la plus Occidcntalc de Java , nous avi0" 
trente quatre braíles d'íau, un fond de menu 
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ou'1 PeUt paflèr cnrre PIÍlc Button Sc cellc dc "fava, 
^ 11 Ic Vcnt eft au Nord , entre Ia premiere des 

ux ôc Yijh. (rojj-e ie themiti. Lc Vcnt continua 
r Uque toujours à TElt & à TEfl; quart-au-Stid-Ed; 

lorte queje fus obligé dc courir vers la Côtc de 
"""ra, Ja fbnde á la main, õc nous cumes deptiis 

Quatrejufqu'à vinzt-troisbrafles d^au. Lclbir, 
Vjt

IVe pres de Ia' Còtc de Sumatra , je fondai fort 
(oj0^ btr ce qu'!! fc trouva un Courant qui por- 
nJ

f a '"Oucft, nous donnamcs fonds entre huit & 
1''heures, à trente quatre brafles dVáu. 

d» » courut á TOucíl depuis les fcpt heures Ulr jufqucs á fcpt heures du Icndcmain matin. 
je a 'a^vcur d'un petit Vcnt d^ucft-Sud Ouelf, 
q,.j ^routc vers Ia Cote , ou nous portoit le Vcnt 
í,].p°ü^ic entre PEft-Nord-Eíl & leSud Eft-quart- 
à Un Je níquillai Pancrc á vingt-fcpt braflesd'eau, 
Vin 

2 Lictie & demie ou environ du rivage. Nous 
Xjjjp en meme tems un Vaifleau á Tancrc, à dctiK 
j>q'Cs fotis nôtre Vcnt. La Marée tournoit ici à 
•Pe r ^ '■ & ail^I°c n110 nous CUI1,CS aneré • lc Cal- ^ lutvint. Nous reílamcs toute Ia nuic d Tancrc, 

nus vimes quantité dc feux fur lc rivage. 
jq j*; ^ de JuiUet, à cinq heures du matin jccourus 
heu ^ P0"1" chcrchcr une Brife dc Mer , & á dix 
Vir S nous eunlcs t,n l5"0 Fra's' 'lu' nPobligca dc i. cr lebord. Lc Vaifleau que nous avions vu à 
«nere j íjc voj|e en méme tems apres nous. Lors 

j ,e.noUs paflames à la hauteur de Pu/a Baby, j'eus 
a
0uJ0urs la fonde á main , & il ne fc trouva jamais 

i.u dcííous de quatorze brafles d'cau. Pendant que autre Navirc forçoit de voiles, je bourçai lesmicn- 
"Cs' afin qu1;! gagnât lc devant j mais il ne lc fie 

Un pcu après cinq heures du foir , je moufl. 
í3' a treize bralfcs d'cau , un fond vafart de bonne enue. Vers les fcpt heures, lc meme Vaifleau qui 
[l0.Us fuivoit, pafla fort pres fous nôtrc arrierc. Cc- 
0lt "n Fübot UelUnAois , qui venoit dircftemenc 

f " 4 de 
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dc Hollande, Sc qui avoit été íix Mois en chcn""' 
11 faifoic alors obfcur, & il jetta Tancre à un Mill5 

de nous. J'ordonnai à nics gens d^voir roeuil 
guer dès Ia pointe du jour, ann qu'auíntôt que ec 

VaiíTeau mettroit à la voile.nous puífionsllc íuivre» 
& nous en fetvir comme dc Pilote. A' cinq heure5 

& demie du matin nous levames Pancre, d'abord quí 

le Holiandois fuc fous les voiles , & nous coururní5 

droic après lui. A huit heures le Vcnc tomba . ^ 
j'cnvoiai ma Chaloupe á fon Bord , pour aprendi 
des nouvelles dc VEurcfe, Bientôt apres, nous de' 
couvrimes un Vaiflcau avec Pavillon ^inglms , q"' 
venoit de PEÍI, Sc qui fuivoit un rumb de Vcntpo^ 
nous joindre. Je fis figne à ma Chaloupe dc reve 
nir , Sc jc courus vers cc VaiíTeau. Dès que noi's 

fumes á portee, le Maltrc & le Supercargo viiirent 

à mon Bord, dans la penfée que nous étions la FrS' 
gatc legere, nomméc la Tofcane , qu^n atendoit »' 
lors á Baíavit. Quoi qu'il en foit, ce VaiíTeau,q111 

apartenoie au Fort S. Geerge, ctoit parti de 
le jour préccdent , Sc il alloic à Benca/a. D'aillel,rS 

le Maitrc me dit que la Fregatc nommce /a Bli,e 

étoit á Tanere dans la Rade dc Batavia, mais qu'cl'£ 

n'y reftcroic pas long-tcmsj que les VaiíTcaux deSf 
Wajeflé commandez par le Capitainc Warren ctoient 

encoreaux Indes > qu'il avoit abandonnc IaCôtcde' 
puis.long tems, Sc qu^l ne les avoit pas vús. II "í® 
donna auíli un Plan de cet Dctroits , depuis rl^e 

JButton Sc le Cap jufqu'á Batavia , Sc il m'inftroiul: 

de la meilleure route qu'il faloit prendre pour y a^' 
river. A onze heures le Calme furvint^ôe jemoiiu' 
lai d quatorze braíTcs d'eâu , un fond vafart dc bt"1' 
ne tenuc. 

A deux heures nous remimes d Ia voile , dès qlle 

le VaiíTeau Hoüandots fut parti. II rangea de prcS 

1'Iílc Manfheters, fans pouvoir la doubler j dc forf6 

qu'il changea de bord Sc s'cn éloigna un pcuj c"' 
fuitç il revira dc nouveau, Sc ccttc manoedvre l'11 

léÜÍUÍ' 
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pour je fis Ia méme tnanocuTre, avec 

Hifference que jc tirai plus long-tcms à laMer; 
. wrs qug j'cus tourné 1c bord une fcconde fois , 

«foit quatre points fous mon Vcnc. Je le fuivis, 
?iais plus j'ap

r
0chai de i'ifle>plus le Courant portoic 

j. Yucft j de forte que je nc pus la doubler, & qu?ã 
neures du foir je mouillai Tancre à fepc brades 

c
eai'. un fond de vaie, à un Mille ou environ dc 

j^fc Ide. Le Vailfcau Hallandois alia touchcr deux 
ulct piuS Join, & nous rcíhmcs ainfi Tun&Lau- 

c foute Ia nuit. Le jour fuivant á cinq heuresdn 
í nous reinimes à Ia voile > 5t le Vaifleau Hal- 

" fit roucc entre 1 Ifle Camiujfes õc le Conti- 
tç
nt' mais je nc pús le fuivre à caufe d'un Ventdc 

j.jp6 Sui «'y oppofoit. Je mc tins donc en deça de 
à h,í ^ v® m'<'' nous v'mes les Vaiffeaux qui étoicnc 
Arj ' ''on raet ^ 'a carénc proche dcEaiavia. 
fle ^eS ^Ue le Vcnc de terre, qui venoit du Sud-Eft 
Va j ^"d-Sud-Eft , cut paflé. la Brife dc Mer fc le- 
fe . 1 Eft. Alors nous doublames riílcjôe le Venc 
y enfuite à rÉU-Nord-Eftj ainfi nous cumes «n 
0^

nt ' l :ic pour entrer dans la Radc de Bataviu, 
htair01 mouillamcs á quatre heures dufoir, á fix- lcs d'cau , un fond dc vafe mollc^ 

C H A P I T R E VI. 

fyour Je f/lutéur a la Rade Je Batavia , ch // 
r'*doube fon Vaijfeau àf fait det vivres. Dc 
1Helques l/aijfeaux Anglois qui fy rendirent. 
So» depart de Bataviâ. II tomhe au Cap de 
^onne EfperanceíiJ' <* Heléne. II échourà 
'djle Je fAícenílon , ori fon Vaifeau perit à 
'""fedune veie deanqui dqéteitfaiu 1$ qdil 
tyeut pas moiende fermer. Teut VEquipagt f? 
l«uve fnr cetíc IJle * àf après y avoir demtu- 

r s rj 
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rl tjuelque tcr/is , ils iembarqucnt tons fur deS 

VaíJJeaux Anglüis , qnt vinrtnt y mouiM*'' 
UAuteur rcpojje itt Angleterre avec quelf1* 
ííhs de fes Ojfieters. 

Ous trouvamcs dans cctte Radequantitc de 
ftaux.la plúpart Hoüindois, «3c il niy.en avoit qu u'_ 

fcul Anzóis, nommé la Fdte , dont le Gipitain6 e, 
toic un ccrtain Menj. Nous mouillamcs un p'1* 
Técart dc tous ccs VaiíTeaux vcrs la marine. ^ 
avoic près du rivagc une grolle Jonque Chmctfe,^^ 
quandté d'áiitrcs petits Vaillcaux, dc Brigantins." 
Chaloupcs & de Pirogues MaUyennes. Auflicôt q" 
jc fus à Tancrc, j'cnvoiai ma Chaloupc à bord d®1 

Frcgatc la Flote , pour lui dirc qu'clle baiíTát 1° . 
Pcndant, ce qu'clle fir. Hnfuite mon Ecrivain> "j11 

étoit fur la Chaloupe , fe rendit à terre, pour dc' 
inander au Gouvcrncur sll rcpoudroic à mon Sal"'' 
anais commc la nuit aprochüit , il n'cut le teins '* 
parlcr qu^u Capitainedu Port , qui lui dit que ie 
Gouvcrneur m'auroit rendu le même nombrç ú 

eoups dc Canon, li j'nvois íalué auífitôt que i ct. 
niouillé 1'ancrc ; mais qvPá prefent il ctoit trop t8r/ 
Qiioi qu'il cn foit, Ic Icndemain matin j'âllaí tn0,, 
nicmc á terre, pour voir le General HoUandots■> . , 
lui demandei" Ia permiflion d'achcter les vivres 
munitions, dont j'aurois bcfoin j cc qu'il n»'aícor' 
da; -j 

Nous rcílamcs ici jufques au xy. tfotfoire > ^ } 
£c toújours beau tems , á cela près que nous cn111 ' 
quclques Tourbillons. Cependant jc fournis d f0 

Charpenticr tout cc qui ctoit ncccflairc pour tad0 'i 
fcer le VailTcau ; mais lors qu'il l'eut ca!fcutré> ' 
faifoic eau de tous côtez plus qifauparavant: Vc ú 
te que je fus obligé dc le mettrc á la carénc, & jj 
louer des Allcges pour y placcr nos Canons, le Dala1 > 
les Vivres Sc les Agrez. 

Lc prcaiier Vaiflcau Ànglois , qui arriva ici Pe" 
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pnt. "i0" fejour, fuc 1c Luimpo , comtnandc par Jc 
. al)itainc , & deftiné pour ia Chine: 1c íccond 

« Píuttbere , commandé par le Capitaine Ra- 
^ le troifiéme la Fregate Maneei, comman- 

^ par le Capitaine Clerl^ Tous ces Mcflieurs nous 
jOiinerent dc bonnes nouvelles à'Angleterre ; mais 

CaD'0lent fort Tialhcuteux en Officiers, fur touc 1c 
Mu 4UÍ fe plaignoit d'en avoirqucl- 
foi^5 "ns qui avoient confpiré la ruíne & de rendre 
du p 0'aSc inutile. Divcrs autres Vaifleaux dnghis 
•le »ais Vo'fin arriverent ici comtne une Chaloupe 
RS

e»Í»rr. fretée pour Be»gale,õc dont uncertain 
éroit ie iviaitre : la Mònfin qni apartenoit à. 

Vair & l"' avu't a Malacca, pendant quele; 
Xn a aU <'c ^lajeílé 1c Harvaich y étoit} eníuitc ■j,Utre petit VaifTeau qui venoic de Bengale. 
(iÇUr"lls 'cs Vaifleaux queje vicnsdenommer&plu-- 
fet.v 

51 HiHandois partirent d'ici avant nous, à la rc- 
div Aes^ux qui ctoicnt dc Bengale. 11 cou-oic 
l^ilS 5 ^ 1'égard de nos Vaiifcaux dc Guerrc 
SUel ^ avo't aux Injtfa & l'on pafloit bcaucoup dc 
fur iqu" Pintes qui avoient fait dc grands ravagee- 
Mc pr • te ^ ''alls 'c Détroit dc Malacca-, mais ou 
poupi P0'nc qu'on cut cnvoié aucun V.iifTeau 
quç , Cs reprinier. Dès mon arrivéc ici, j'ouís dirc 
Coiir 

CUx VailTeaux étoienc partis ÜÂmhewa pour 
Vai(rC a!,r®s moi, & le Quarticr-Maítre d'un dc ces 
tonfi t'x ' Mueje reneontrai ici par hafard , me ler 
íro 3 enfuite. D'flillcuri,il me dit qiPils avoicní 
p°!s

c
Protefts contre moi . q^ils étoient arrivez, à 

jj fur la Coce dela Nouvelle Guinét, vingt- 
Uj-,1'jours après que j'en fus parti ; qu'ils ayoicnr 
p,^'c pouffé jufqu'à rifle dc Sceuten, & que n^ianc 
L ei«endu pacler de moi , ils s*étoiciu retirez. 
n/' Al.erry > qui commandoit la Fregate/.» Blete, 
jc 

aVo't dit à.pcu près la même chofc uVoord que- 
"s dans cetie Rade , & alluré que le General de 

'"W.» avyit yjjg Copie de ma Comiiíillion & de- 
li C- mesa 
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mes Inftruílions j mais tone cela ne me parut Bu^rC 

probable. 
Pcndanr mon fejour ici , les HollanJou confulte' 

rent plufieurs fois pour favoir «'iiscnvoieroicntqut'' 
ques Vaiflcaux cn Europe plútôt qu'ils n'avoient ac 
coutumé. Enfinils refolurent qu'il cn partiroit tf0'? 
1c 6. ÜOãobre , c'cft-á-dire deux Mois plütôc qu 

l'ordinaire ; mais ilsne mirent à Ia voile quele ,0' 
Ccs Vaiflcaux écoicnt VOojler fteen , defliné poUC 

Zé/ande , le Vanhuyfen pour Enchujfe , ôc les f'!' 
Couronnes pour Amflerdam , dum Je Maitrc éro1 

focob Uncright , qui commandolt les dcux aurf''" 
La faifon de lannée, oü Ton paíle d'ici cn Ear0P'' 
aprochoic, mon VaiíTcaa étoit radoubc , j'avois fal 

mes vivres Sc rcmpli mes Barriques d'eaui de f01' 
qu'il falut penfer au dópart. 

Suivant cettc refolution , Ic 17. ÜOttobre , à 
heures & demie du matin, je fis voiles de cette t1'' 
de, á la faveur d'un bon Vcnt de Tcrrc , qui v'. 
noit du Sud , & par un beau tems. Je m'en ferV 

íi bien , que Ic 19. je rencontrai les trois Vailfr'" 
Hollandois , qui me dcvanqoient de huií jours. ^ 
xiy. de Novembre au macin un Emerillon vim plaíl ( 
au deflus dc nôtrc Bord , jurqu'i ce qiPaprès aV® 
epuile coutes fes forces.il fe pcrcha fur la vergue'1 

Mât dc Miféne, oii nous le primes. Pcut-ctre 
]a violcncc des Vents du Nord Tavcit pouflé de ^ 
dügafcar, la plus proche cerre qu']! y cut de n0",5^ 
quoi que nous en fuflions á ccnc cinquance Lie116 ' 

Le 30. Decembre nous arrivames au Cap de b"1! 
JEfperance , Sc nous en partimes le 11.de 
1701. Vcrs la fin de ceMois , nous vimes floter ^ 
tourde nousquancicédc pecitspaquetsde Moufle> 
d'une efpccc dc Gelce,que les AngUu apellent 
car je oc faurois determiner lequel des deux c'et0^ 
Du moins ils avoicnt tous la mème figure,de l3 

me couleur dc fuméc. Ils paroiflbicnt largcs cod1 ^ 
kmain» cnvironnct dc fiJanicns dc la grofleu1, 

(L0'o 
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^'gt > avcc une petite boíTe au milicu da dos de la 
poifeur du poucejmais les lilamcns avoient plus dc 
i^plcíTe, que n^n ontd^rdinairelcsraíonsdclaGe' 
ee'Qiioi cju'!! en foit, jen'ai jamais rien vu dc pareil. 

de Fevrier nous ancramcs dans la Radc dc 
v' Helene, & le ij. nous remimesa lavoile. Nous 

tr
0ur,u®« 1c ii. vers rifle de V^fcenjinn. Le 21-(í

en" 
gC huit & neuf heures du matin , il fc fie à nôtre 

eu |Une vo'e c''ei'u A"' s'accri"ic ^'unetcllemanierc, iUe }a Pompe à roue & à chaínc ne püt point nous 
11 délivrer. Je fis joucr cn meme tems Pautrc Pom- 

P®» flui à dix heures (e trouva franche. Enfuite je 
Urnai au Sud, pour voir fi cetce raanoeuvre foula- 

6Croit le Vaiflcau , Aralors la Pomnc á chaínc fufic 
°llr le tenir libre. Le ij. à cinq neures du matin 

• Us fimes roure pour entrer dans la Bayc,^ á neuf 
j, llres nous y mouillames à dix braffes & demic 

la^R11' Un c'e lable. La Pointc Meridionale dc 
I y® ctoit à nôtre Sud-Sud-Oueft, á deux Millcs, 

Sçptentrionalc au Nord-Eft dcmi-Nord , á la 
diftancc. Auflíitôt que je fus á l'ancrc , j'or- 

"nai au Maítre Canonicr de fortir tout ce qu'il 
jj.^oit dans la faintc-Barbe, pour y chercher la voic 

tnr|U ^ ^er[ner Par dedans s'il étoit poflible, puis ^ " n'y avoit pas moien de haler le Vailleau á ter- 
p ' ni de Ic mcttrcá Ia bande d^nc maniere á la 
jj Uvoir étanchcr par dchors , à caufc de 1'endroic 

,as oh ci|e pj troUvoit , á quatre planches au dcíTus 
25 Ia Quillc. Je commandai au BoíTeman d'aider Ic 
Vanonicr, & á dix heures la fainte Barbe fut yuj. 
ç5c* Le Contrc-Maítrc Charpentier , Je MaJtrc 

.anonier 8c le BoíTeman y dcfcendircnt; je les fui- 
dabord moi-lnêmc , & je leur demandai s'ils 

P0Ufroient arriver à Ia voie d^au : lis me repondi- 
e2c qu'ils croioicnt cn venir á bout, s'ils cou- 

P0'ent Ic borda-ec. Lá-deílusjc disau Contrc-Maítrc 
narpentierj Je feul Hommc dans tout le Vaiflcau 

°U| íiUendit quelquc chofe en Charpenteric , que- 
E 2 
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s'il efpcrolc de la trouver par- lá , fans afoiblir k Va"; 
ícau , j'y donnois lesmains. 11 en avoit déja bouc'1<: 

untaucrc, qui n'étoit pasàlaveritc auífi grande 1a,e 

celle-ci ; mais après les aveir vües touccs deux > r 
comprai qu'il pourroit fermer celle-ei de 
Quoi qu'íl en foit, quand 1c bordage fut coupé > 'l 
nc purent venir à la voie d'eau, parcc qu'clle cc01 

fur un des Genoux du fond , que ceCharpentierVO1^ 
loit auífi couper. je redefcendis pour voir cc l" 
fc paffüic; & je trouvai cjue Tcau entroit avec vl0' 
lence. Je nc pus m'cmpcchcr de leur dire á cd1 

occafion queje n'avois jamais encendu parler d''111 

tclle raéthodc.qu^l falut couper les Membrcs d'l|[1 

VaiíTcau.pour remedier á un accident de cerre natij" 
re; mais qu'ils y étoicnt plus experts que moi t . 
que s'ils croioienc pouvoir réüífir , je les pri"15 

d'y emploier toute leur induflrie & leur diligc»'?' 
Jepromis même au Contrc-Maítre Cbarpcmier 4C 

lui rendre toute forte de bons olficcs, s'il env«l01' 
à bout: 11 m'a(Iúra qu'il nous tireroit cfalFaires avan 

quatre heures de Taprès-midi, & il en ctoit al0.r. 
onze du matin. Ccpendant tout TEquipagc trava4}' 
loit aux dcux Pompcs , à la referve de ccux qf' 
doient ce Charpcmicr. A une heurc je retoiiriia' 
la fainte-Barbc , oü il coupoit une picce du Gen0 

qui ctoit au dcíTus de la voie d'eau. Qiielqucs f/1* 
dirent qu'il vaudroit raieux le couper tout á la f0'5' 
mais je leur impofai fílencc , ôi les priai de iaiue, 
fairc IcContre-MaítreCharpcnticr,qui favoit niicU.' 
que nous dequoi il «'agifloit , ôc qui nc manquC0.1 
pas defcrmerla voie, s'il étoit poífiblc. D^illeursl^ 
Tavcrtis, avant que de pafler outre, de tenir toi'1'^ 
chofcs pretes, pour arreter la violeítccde l'eau,& 1'^. 
püchcr de nous gagner tout d'un coup, favois dcj 
ordonné au Maitrc Charpenticr de ramalfer tout ' 
fil de ca-^rct que nous avions, & au Boífciuan de ( 
munir de loutes ks vieillcs bardes, pour les ^ol'í\Cj 
dans le trou en cas dc beivin i j'y envoiai niêDlC' 

Çu* 
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de mon Lie. Quoi qu'il en foit. le 

dtoir i tre Charpcnticr dit alors , cju'il lui fau- 
Jc Suclques Eunçons^pour ksplaccr en forte que 
bas ÜUt d.'en'laut touchat au Pont,& que ccluid'cn- 
v'0j aPPuiát Tur ce que l on niettroit au defius de la 

&ü en prit d'abord la mefurc. Je dc- 
aVojt 

31 a'J Waíire Cliarpentier quel expedient il y 
ti,. a Prendrc , & j^us pour toute réponfe, qu'il 
erUicrUV0't r'Cn d'rc»juLlucc l116 la voicd'caufút 
'lui rci?c,,c dccouvcrte. II fit enfuite un Etançon 
fiiirç j0lt .troP de longucur; ainfije luiordonnaid'cn 
pas j 

d'veíícs longueurs ,afin qu^n n^nmanquâc 
h0r .c ccllc dont on auroit bcfoin, Après avoir cx- 
tÇ(]ü

C| e nouvcau le Contte-Maitre Cliarpentier á 
les Cj e,r ^ei éforts, je remontai fur le tillac. Vers 
ífcnd"^ es du ^ol1' ^ors íl110!2 nPattcndois d'a- 
^'uc 'a vo'e d't:au <-'t0't ferniée,lc BoíTeman 
Jl'y a 

lc, d'rc quVllc devenoit plut grande , ôt qu'il 
^ Ült '>as naoicn de tenir le Vailicau á flot. ]'y 
lc q Js 311 plus vite Sc jc trouvai qu'on avoir coupé 
chCt.'Í?

ot,> fans qu'il y eut rien de pret pour empe- 
Ccttc ■au d'c^trer• fc 'cur demandai la raifon de 
tép0 ^VSligcnce; lc Contrc-Maítrc Cliarpentier me 
luer iu' clu>ds ne pouvoient rien faire jufqu'á cc tii!;nj-C^eUibre fiit coupé, pourmieuxprendre lesdi- 
tps 'Q!ls de 1'ouvcrturc , Sc qu'il avoit marque lui- 
Illain

e Planche avcc la Lignc, qui étoitenrrcles 
d«n S. ^ârçon du Charpcntier. Là-dcPus j'or- 
pi- na' luon y mit du fil de carret , Sc quclqucs ces dc Bcuf; mais tout cela ne fervit pasdegrand' 

avo entroit avcc tant dc violcnce qu'il y cn 
fort" déja Plus de deux piez. dans la Chambre , dc 
y e .lue js fis âbatre la féparation, Sc ôter cc qu'!! 
j. Voit au délà vers la tctc, pour donner paflígc à 
ej3" ^ la vuider plus facilcmcnt. De cettc manicre 
iuaVk<: 'c rccours de nos dcux Pompcs, 1'cau dími- a bíaucoup j ce qui me donna quelquc erpcranctí 
" cnous íauverions le VaiUcau. Jc demandai alors, 

a 
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au Contrc Maitre Charpcntier cc qu'il cn croio'^ 
& il me répondit cn propres termts-. Naicí, 
pour , tríengctge d'y remeelier avant qttil foi* 
heurcs. Jc in'en aliai le coeur gros, quoi que je " j 
bonnc mine . pour n'imimider pas mes Gens, 
pompoient & vuidoient Teau de toute leur force'ie, 
à qui ic donnois de tems en tems un peu de I,raní-C. 
vin pour les animer. Sur les onze heures le 
mau vinc m'avertirquereau gagnoittoújours, qu t • 
couvroit la voie, qu'!! n'y avoit pas moien d'y 
ver, que la Planche étoit fi pourrie qu^llc totr'^0:(. 
en piéces, & qu'il étoit impofiiblcde fauvcrle 
feau. Nous paflames le reftc de la nuit à pompcr 

à vuider l'eaa. Je travaillai moi-mème pour e,n^0,ü 
rager les aucrcs,qui ne s'épargnoicnc pas; maisj.c ^ 
entroit de plus cn plus, de forte qu'il falut penicr c 
nos propres vies. Pour cet éfct, je mis la Chal0"^ 
cn Mer , afin que fi le Vailleau venoit á coulsr 

fond, nous pufllons nous fauver. [C 
Le lendcmain matin je levai l'ancre,& jefistoUCr

íS 
VailTcau plus près du rivage; mais nous ifavanç^ni 
guêre. L'aprcs-midi, à la faveur^uncBrifcdcí^ / 
jepouffai plus loin,& je mouillai 1'ancre á fcpt''r ^ 
lies d'cau. Enfuite , on porta une petite AnCfC 
terre, & l'on toua le Vaidcau .jufqifà ceque0® 
n'euífions que trois brades & demie d^au. ^ 
]'amarrame» bien ici , & Pon fit enfuite un Ra^^ 
pour tranfporter nos CoíFres, Sc nos Lits á tefrü^ 
ou Ia plúpart de mes Gens fe rendirent avant les b 
heures du foir, Le ay. au matin jc Rs detachef ^ 
voiles pour nous fervir de Tentes, Sc alors me5 

íciers & moi nous rendimes à terre. J'y avois 
yoit deux Barriques d'cau, 1'unc de 84. ' 

eVÍl" * Un Gtilltn comicnt4. Qturtcs, me!aied'^nglef>'re'. j0u 
à.dite, 4. Pintes ou environ , mefure de Parh-, cc 1ü' [jj 
s'entendre de laBiere; car pour le Vin, lesMefures 'on" >, 
petites, Sctieiinent dansla proponionde 4. à Defottel" 
«dalloasníelmc deBictcfom Calloos luçliuc de Vio* 
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ijfj„auttc 36 , avcc un fac de Ris pour nôtrc 
tic j commun; mais il y ca cut une bonnc par- 
leu c.Volé, avanc que jc Je puíTe prevenir. Dail- 
ficrs'

Je Perdisplufieurs de mes Livres & de mes Pa- 

^'«ndemain de nòtre arrivee fur cettelfle ,nous 
dayj5 "^aucoup de joie d'y trouvcrunefourccd'cau 
'íion 'j* M'Ues oucnvirondcPendroitoünous s ^ nos Tentes , au delá d'une fort hauce 
titj jaSne ou il faloi: grimper. Ilyavoit aufliquan- 
fottç 

c "onnes Tortues , dans nòtre voiíinage ; de 
jw-^epar un efFct de la ProvidcnceDivine, nous 
tis,?011, ^u^fifter ici quelque tems. Le 17. je par. 
U p0'

c !a plüpart de mes OfEcicrs, pour allcr voir 
louj ta,ne 1 nous paflatnes la nuit en chcmin, Sí 
Ksr ^ rcndinies le jourfuivant de bonnc heure. dc^j _ a ^fouvâmes au Sud Eíl de la Montagne, à un 
ÍQUt " ^'"c ou environ du fommec , & il y avoit 
tcrrc,

uPr5s quanticc de Chcvres & d'Ecrcvi(rci de 
'ats '"air y eft fort raal-fain, à caufe des brouil- 
trê,^ 0nc'nuels qui s'y élevent Sc qui le rendent cx- 
íft jc

n?ent froid. A deux Millcs ou environauSud- 
Arbr(;s 

a Source , nous vimes trois ou quatre petits 
Atw 1 í'"", l'un defquels il y avoit Ia figure d'unc 
'e notnL 'éc ^ans 1'écorce avec un bout deCablcde 
*ante p rc ''ann^c mdcxlii. A cinquantc ou foi- 
VeilU 3! dc la • nous trouvames un endroit mer- 
1'jí,. í P?ur fe mettrc à 1'abri par Ic mauvais tems j 
les K ct0't fort fain; on pouvoit fe bien logcr dans 
dcs p|V?rn« des Rochers^ l'on avoit aux environs 
íc lcVres) des Eercviífes dc terre , des Guerriers 
ldjte| ^ouf>is. Cela mèmc engagea plufieurs dc nos 

Qu
0|ts a y planter le piquet. 

ftay 
cltiues jours après, ils découvrirent dcuxVaif- 

de * Suj venoient vers 1'líle , & ils curcnt le íoin 
t)er , 

c'} 'nformer avanr la nuit. Je fis d^bord tour- 
Çaj,. ut'c dos une vingtainc de Tortues, pour en re- 

Ccs Vaillcaux s'ils mouilloicnt ici ; mais ils cu- 
rcnt 
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rent difparu le inatin & Ton rcmit les Tortucs s 
liberte. Nous nc vimes plus aucun VailTcau t 
au 2. d'>íW7/,qu'il cn parut onz.e au dclliis du ^ 
de rifle; mais ils nc s'arrêferent pas. Lclcnden] ^ da"8 
nous cn apcrjumcs quatre,QUÍ vinrenc touchef "' 
ia Bayc. 11 y en avoit trois dc Sa Majefté, - L 
1c Haflings & le Lèf.xrd; Ic tjuatrieme étoit le C"" nll 
tery de la Compaenie des lides Orienta/es. Je ''a 
mis á bord de l Anglefiy , avec cnviron trentc .c 

Hommes de mon Etjuipage, dont Ic reftc fut 
bué fur les dcux auttcs Vaifleaux de guerrc. # 

Le 8. á'Avril, nous partimes dc TlOe de 
fion, & je continuai à bord jufqucs au 8. de ( 
que les Capitaines de ccs trois Vaillcaux rc(obirCj{ 
a'allcr aux IS.trbades , après avoir manque 1* ,'Li), 
S. Jaques , o vi ils avoicnt dclícin dc fairc de l1'^ 
Pour moi, qui avois grande envie dc retoiirner ^ 
plútât cn Angleterre, je paliai fur 1c CausorbeiJ 
vcc mon Pilote > mon Munitimiairc, mon Cap^'1 ; 
ôe trois dc mcs ptincipaux Officicrs. 

F I N. 
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tr^vers Je Dctroit de Magellanj &:c. 

. C .H A P I T R E I. 
<1 

^a't vo^e à burd du VaiJJeau de guerre, 
A Raflü tout. Potlr np de Mai. Du 

ceti • txeorge-^ De Pljle des Liévres & de 
Fenguins. De Jua arrivte au Port 

lft i des turdens tjit ti y a pour le reconnai- 

llel > Lurdes & des autres chojes remarqua- 
cL' l^o» y voit. Du Foiageur Lemaire C35 

^ Dàouvertes. 

< *6 Seplembre, nouspartimcs desDu- 
^S> a bord du Vaiífcau dc SaMajcfté, 1« Rafle- 

*iei i de confervc avec Ia Pinquc le jeune Ht>m~ 
"i/í, 0niiiiandée par le Capitainc Humphrey Fiem. 
'iín , Nous fimcs route au Sud, íans qu'il íe paílâc 
|>fi, re[iiarquable, jufqu^u x8. (\'Oãaire au ma- 
' Iüi nous <'"ouvr'ines rifle de Mai, qui etoic 
^ns .re Sad-quart à-1'Oueft , ôc nous mouillames 
^e. à onze braíTcs d'eau , un fond de fa- 
^uu 

aisiln'y avoit nibois, ni cau doucej dcfor- 
í 1']qC nous cn démarrames le Icndcmain. pouraller 
de Vj S. Jaga, qui étoit micux fournic d'eau ôc 
PtéccY"' fl1101 qi''il y éiit aufli peu dc bois qu'à Ia 

"tntc. Nous rcmiracscnMcr d'icilc f. de Na- 
icni' 
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vtmire, par unbeauFrais, & nous courumcs auSuá 
vers le Cap S. Geerge-, que les Efpagnols appel'6"' 
Gap» ilanco, En eftcc, lorsque IcSoleil ydonne 
fus le matin, il paroíc tout blanc j au licu que vers 

icfoir, íl paroíc cTune coulcur touc-oppofcc. Le a0' 
il fíc uncemsdebrumc, &nous perdimesnôtreP'"' 
que. Le ai á liuit hcures du matin le brouillard 
dilLipa , & nous découvrimes la TerrCi à quatre 

Lieucs de dillance. Comme nous n'avions point pt'5 

hattteur , nous crumes d^bord que c^toit le Cí? 
S. George: de forte que nous fimcs routeauSiid,dân 
lefperancc d'arrivcr au Port Vtpri , qui eft à cii» 
Lieucs ou enviroa au Sud de ceCap, Scquifutail' 
fí nommé parPilluftre Mr. Thomas Cantajijh; 
il fc trouva quec'ctoit 1'ifledes Ptngums Quoiq0 . 
cn foit, nous aprochames á dcux ou trois Lieucs " 
rivage, la fondc á la main , & nous cumes ving1' 
cinq brafles d'eau ; mais fur ce qu'on nc découvn 
pas Ic Port que nous cherchions, il falut s'éloig'ie^ 
de terre, & pafler toute la nuit à faire diverfes botg 
décs. Le ti, nous trouvames que nous étions â 4 
degr. 10 min. de Latitude , au Sud de cc Port, ^ 
nous mimes le foir á Panere dans une jolie Bayc 
blonneufc , qu'on apclle des Chiem marins, paft^ 
qu'il y a quantité de cesPoiATons fur uneIílcpierreU' 
fc, qui eft á fon Nord. Le ij, notis courumcs ^ 
Nord , pour chcrcher le Port depré , & paliai dad 
nôtrc PinaíTc le long d'unc grande Bayc, quieftbof' 
nce auSud par Vljle dei Chiem■ marins, ôc au Nor 

par une petite Ifle pierreufe, II y avoic tant de c 

Araphibies fur la derniere, que nous y cn tuaf 
quatre cens pour fervir de nourriturc à nôtre Eq" 
page. Environ un Mille & demi plus haut il y a u ^ 
autre Ifle, quieft.forc hantéeparunc forted^Oife311 

de Mer , que nous apellons Shags ; nous y tuar"üt 
quantité dc leurs Pctits , dont la chair nous P3'(C 
très bonne. A pcu-près à Ia meme diftance , cnCi(\je 
plus haut joignant 1c rivage, on voitunc autre 
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cáur ^'C' l116 nolIS ípellames Vljle Aes Liivres , ã 
tro 8ran^ nombre de ces Aninaiix qu^n y ,, l.,Vei Nous cn tuames neuf dans un jour, donc 
^ íltjues uns pefoient vingt Livres: Quand onleur 
^^'ic la chaflc, ilss'enfuicnt dans destrous,de-mê- 

qin^Uc .nos Capins. Cette llle eft le meillcur tcrroir p]c. y ait autour du Havre; le reílc de la Côte cft 
n in dc rochers , ou de era vier, fcc & fterile, fans 

0is & fans Eau douce. 
C|, 

e Í4 dece Mois de íJovembre, nouslevamesran- 
Par un bcau tcms , & nôtre Vaiffeau courut au 

Pour moi, je rangcai la Côte dans Ia PinaíTe, 
no-'e ttavcrfai une grande & profunde Baye, qu'on 
líj^^e Ia Bayc des Epkes, oíl Ton trouvc quclques 
pas

Cs Pierreuíes , avec celle dcs Pengums. Jc n'cus 
Ut, í^tôt aborde fur la derniere , que jc fis brúler 
t0i 'arril godronné, pour avcrtir nos gens, quec^- 

' Ifle que nous cherchions. Nous ne la recon- 
y que par la grande quantité dc Venguins , qu'il 
^.av£>jt dcíTus : On les tuoit facilemcnc á coup de 
f0 

Uns . puis qiPil ne pouvoient ni voler ni courir 
vite ; ils éroicnt cie la groffeur d^ine Oie ; ils 

Jc "t pour toutes alies que de petits moignons, qui 
jc 

r 'crvent ânager fur Pcau , oò ils fe nourriíTent. 
^ j^ournai le foirjarcc ceuxqui m^ccompagnoienr, 

0rd du VaiíTcau, & nous ancramcsdans la Baycdu 
^ rt defiri, à feize brades d'cau. Dcux jours après, 

pS entramcs dans le Havre. 
u*-? Port eft Ibus le 47 dég. 30 min. de Latitude 
p^dionale , & fi le Vcnt cft bon, un VaiíTcau y 
p^1 cntrcr d queique heurc de la Maréc que cefoit, 
^ rcc qu'il y a toújours affcz d'cau en baíTe Marée. 
0 * frois quarts de PEbbe , ou au quart du Flux, 
r . P^ut voir tous les Dangers ; maisje ne confcille- 
y ls à perfonne d'y cntrer , jufquU ce qu'il ait bicn 

Havre cn baflc Maréc , puis qifalors il vcrra 
p ""ílemenc les Ecucils, & qu'on pcut même avoir 

c Marque à terrcj pour fcrvir dc Guidc, Quand 
on 
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-on vient du Nord du Cap B/anco , & qi^on rangcj' 
cote vers le Nord du de/iré,'ú y a une cbalnc . 
Drifans qui s'élevcnt beaucoup hors de Teau > ^ ^ , 
font à une Lieuc ou cnviron du rivage , outre 
íicurs autrcs qui cn font féparcz. On voit au Sud " 
Ia Bayc Plflc dcs Pengutns, avcc cinq ou fix ^ 
titesj & au Nord le P»rt deftré, qui, au Sud de 'L> 

cntrée, àun derni-Millc du côcédelaMcr .& àl"-'' 
prcs autantdc la Rivicre , a un Rocher en forn^ ^ 
Pirâmide , qui rcílemble beaucoup á un Clochtr 0 

à uncTour, qui pcuc íervirde-très-bonnc MarqJJ^ 
& qui eft cnvironné par d'aucrc$ Rochcrs decouR^ 
bleuátre. Lorsque nousctionsà Pancre dans lePür ' 
cc Rochcr etoit á nôtre Sud-Eft- J 

Pour cc qui regarde la Matce dccc Parage, le ^ 
de Teau eft á midi en pleincôc nouvdle Lanei 
xemsdcs hautcs Marees, leFluxít IcRcflux hntl0L 
japidcs , & Peau monte cnviron trois brafles. PfL 
trcc du Port cíl fi crroite, qu'il n'y a pas plus d 
«oup de Moufquct d'un côtc á 1'autre. D'aiHeu'/ 
quoi que Ia terre fott ici ftcrilc, õc qu'il "'y airp1^ ( 
que point de Forcts ni d'Eüu doucc , on X ir0l|ícS 
quantité de Brcbis tfEJpagne, qui font aufli g^L, 
que nos Daims, & qui font devcnues fauvages. j 
y voit aufti quclqucs Liévres & dcs Auftruches, 1'^ 
ne fc laiílcnt guéte aprocher, des Canards, des 
bcaux , dcs rShagi xioirs , des * Wbtte Sreap*• ^ 
de gros Canards , dom le plumage eft bleir , dí'i.ji 
íohr aftcz famíliers, Outre les Chiens marint, 
y avoit eu abondancc fur une des lílcs de cc Port'de 
dont nous fimcs bonnc chcrc, nous y mangeain6 ^ 
grolFes Moules & dcs f Xiwyxv/. Au rcfte.nous ti" 
vames fur une de ccs lílcs un Pieu plante cn \ettie 
avcc une Infcriptíon Ho Uando tfe fur une Fcui"6 ^ 
Plomb clouce contrelç i^cu, & qui portoit e"^1^, 

e(t 
* Ce mot *Anglrii (ignifie dcs Oifcaux , dont le 

blanc. 
t Ccft une efpecc de PoilTon à coquille. 
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))
a^Ce: » Q.u'un certain Lemaire, HoU.tndou, parti 

•> h I*arn * '30rt' Vaifleau , nommé VUmta de 
Ji i'" ' & accompagnc d'un Yacht , ctoit arrivc 
» tanS-Ce ^'orc2 Decemire M DCx v, diavoit 
„ cn Mer le 10 de Jiinvur fuivanc avec le 
YacLeme Vaiffeau. Llnfcriptionnedit pasunmotda 
mit ?e l"' me conjedurcr queceVoiageurlc c" Pieccs; du moins, nous vimes fur ccrte Illequel- 
^ aili anc'les 1"' pMoiflbicnt avoir fervi,de doubkgc. 
H0,' 

CUrs. ü y avoic, dans un trou dccc Pictu une 
niai r1''1 ^er '''anc> "i11' cootpnoit un Papier écrit i 
Qj ■ ' R"''' nous ^ut "npoflible d'en rien lire. 
Co 

01 ,qu'il en foic , ce Lemure, le premier qui dé- 
' Vg |Vrit <lue 'a Terra dei Fuego ctoit une líle, arri- 

Déf6*0 '3'anv,er Jc ""c mêmc annéc lóiy, au 
cçlu

r.0lt Magellan, & quatre jours aprós il trouva 
j^1 porte aujourd'hui fon Nom. 

cpuis 1'Ifle, donc je viens de parler, on peut rc- 
hu'nter 'a '^'v'erc avec des Chaloupes refpace de 
Cn 

oli neuf Millcs. A" une Lieuc & demie , ou 
S'^ • au dcffus dc cetce Ifle , Ia Rivierc court 
la "^ueft-quart-à-POueft, & a un Millc ou plus de 
fJe> durant une bonne Lieucj mais enfuite clleeft 
qu 

eíro'te> plcifc de gros Rochers cfcarpez, &de 
(..j, de petites Ifles: fes bordsdc Tun & de l'au- 

font arides &picrrcux. 
rj*"5 Capitaine Licutcnanc , neuf autfts & moi, Ia 
j. ^ontames aufli loin qu'il nous fuc poífible •, mais 
j^311 n^n étoit pas doucc, &nous ne vimes paroltre 
t^

c"n Homme d terre. Nous trouvames fur le có- 
(j0j Ptentrional dtux petits Etangs d^au douce, 
tic|U- ^to'c au Nord-Oueft de notre VaiíTeau , d 
^'q portcc d'une Arbalête ou environ du rivage, 
du aUtre au Nord-Nord-Eft, à undemi-Millc. L^au "Crnier, qui venoit d'unc fourre, étoit très-bon- 

Au rcftc, cc fuc ici que Mr. Thotnai Cavendifh, 
^ futre Homme & un petir Garçon furem bleiTez 

VapUp fiches, par ks patagont, qui fone ksSau. 6Cs du Pafs, La 
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La Maréc eft fi violente dans cc Havre, qu'il 

ctre fort dangercux en Hivcr lors que la glace ^ 
entraincc parla Riviere, ou qu'un Vcnc de tcmpeI 

foufle de rOueft, ce qui n'cft pas extraordinaij ' 
Mais fur la Côtc Meridionale , á dcux Milles Sc d* 
mie ou environ de rEmbouchurc du Port , 
rifle & le Contincnt , il y a une Criquc bien co' ( 
niode, avcc un fond de vafe, oú l'on pcut niou1'', 
près du rivage fans aucun rifque. Tout ce qu' , 
a, c'cít qu'ii fauc prendre gardeà éviter un 
qui eft fur 1c chcmin, & qui cftcouvert à deini ^ 
xcç. 

C H A P I T R E M. 

Remarques fur les Penguins C53 lei Chiens-mari'1^ 
Arrtvée de l1 Auteur au Port S. Julien , "Kj 
quelques traits cPHiJloire fur cet Endroit, K 
des tnftruíltbm pour y naiiger. Déconverte^ 
queiques Naturels du Pais. De laSaline f fi 
y trouve. De la nnurriture , des fjabits v 
des Ortsemens de ces Sauvages. Des Oifíal>, 
y des Bétes à quatre piez qtiun y trouve ; ' 
particulier de /'Wianaquez , du SoufleUf' 
tfc. 

A Vant que de fortir de ce Havre, nôtrc CíP'1?1^ 
prit poflclllon du Pais , au Nom & pour jL 

de Sa Majefté le Roi de Ia Grande Bretagne; & ílV'í;J, 
que de pafler outre, je dirai cncorc un mor des^ . 
^«/«/.qu^nplace mal â propos au rang desOifeJ:uJ 
puis qu'i!$ n'ont ni plumes ni alies, Quand üj Ç,,j 
á icrre , ils marchcnt rout-droits ; Sc l'on & 
qu'ils couvoicnt leurs oeufs á la fin de Sef/embfC ^ 
au commcuccracnt d'Oí?«í/-e. Ccft alors qu'"'1 poli' 
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pUrroit prendrc iiícz, tant il y en a , pour a vi t uai 1- Cr Une Flotc Roiale. Quoi qu il cn foic, leurs Oeufs 
0nt un peu plus petits que ccux dcs Oies,& ilsn'ci» 

Pondcnc qu'un feul , dcux , ou trois tout au plus. 
>, f0nt lears Nids par tout, fans aucun art, fur les 
^«chcrs ou fur le Sable , & à nôtrc rctour au Fort 
^'''ínous en primes cnviron cent mille ,dontquel- 

uns furent gardez á Bord quatre Mois , fans 
í" 'Is íe gâtaffent. Leur cliair eft de bon gouc & 
e Ceuc aulli confervcr long-tcms dans le fel. 
. 1'oiir ce qui cft des Chiens-marins , ils fc repofcnt 
„ fbnt leurs Petits à terrc: Leur chair peut fc con- 
/rver dc-mêrne dans le fel, pluíicurs Mois de fuitc, 
p," y cnaquelqucs unsauífigrosque les plusgrands 
^ "cvaux. On les tue comine les Peugums, avcc un 

,0íl trieot jmais on ne vicnc pas fi facilcmentà bouc 
c'plus gros j car quoi que Tun de ccux ci aít une 

, nc bale de Moufquet dans la tête, il fauc que dcux 
lsniincs craploient dcnii heure pour achcvcr de Ic 
Ucr- D'ail!curs , on peut les aprocher tant qu'on 

^utfa„s aucun rifquCipuit qu'ils «'onc pas la moin- 
c défenfe. 

. ^ de M.trs , nous fimcs voilc du Par/ defiré, 
7 üAvnl nous cntramcs dans celuide S.Ju/ieu, 

P0Ur y fcjourncr le* rcfte de l'Hiver, & paíTer cnfui- 
e' a Tarrivée de la bcllc Saifon, 1c Dctroit dcilí^- 

Ze'''in. Qq fut Ctx 1510, que FerJiaand MjgelUn, 
d'origine , donna Ic nom de S. Juheu à cc 

?Cr_nicr Porr. Tout le monde faic que cc fameux 
y0JaReuf , niécontent de fon Princc Den Emanuel, 
j.p^ndit en Efpagne , ou il fut très-bicn reçu dc 

-"ipereur Charles V., <5{ emploié à faire la décou- 
.Crt« des Iflcs Maluques-, cc qu'il executa cn palfant 

'r.ivcrs le Dctroit, qui porte aujourddiui fon Nom. 
^•"Ilcurs , il avoit pour Ajoint dans fa Commiífion 
y"" Cufthagena , Evêquc dc íar^afon Coufin, qu'il 
,u Pcndre fur une dc ccs lílcs, avec quatre Hommcs 
c lon Equipage pour avoir voulu fc mutincr con- 
Tom. jy_ G tre 
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tre lui; maisil laifla rAumônier á terrejqui fut cn- 
fuite maflacré par les Naturels du País. 

II i^cft pas moins remarquablc à Tégard de cc 
Porr, que le Chcvalicr Franfoit Drake y arriva Id0 

de Juin 1571^ & qu'!! y fit décapiter, fur une 
qui y cft endavée, un certain Mr Thqmas Voufi- 
ty, qui avoit conjuré fa perte , & forme le deneij} 
de retourner en Angleterre avec fon VaiíTeau. C'eft 
pour cela meme qu'il Ia nomma Yljlt Je Lx honne J"f' 
lice. Pcu s^n falut aufli qu'il ne lui en coutada vie> 
parla ttahifon des Naturels duPaís, qui lui tucrcni 
deux de fes Hommes, II les fit enterrer fur cctte 
Iflc, •& nous y trouvames encorc leurs Tombeaux^ 
leurs Os. 

11 ne fera pas inutile d'avertir ici les Voiageurs» 
que s'ils veulent entrer dans cc Port , il faut qu'!!5 

obfervent ce qui fuit. Quand on eft renu au NorJ 
du Cap S. George , ou du Port dtfré , on doit paflet 
entre Ia premiere terrehaute qu'on voit, fous le 48 
dcg. 40 min. de Latitude Meridionale, qui eíl auífi 
celle du Port, & Ia terre baífe. Mais fi Ton arrive 
au Sud de cc Havre , on trouve que la terre y eft 
fous le yo dcg. 10 min. de Latitude,qu^llc eft baf- 
fe, fans Arbrcs ou Hauteurs, & qu'il ríy a que deS 
Collines blanchcs & efcarpées du côté de la Mcr. A- 
près q^on a fait Ic Havre , on peut venir mouille'' 
vis à vis á fcpt, huit, neuf ou dix brafles d'eau ■, maii 
il y a un Bane de roche â fon embouchure , qui efl 
kaute Marce cft couvert de quatre braffcs d'eau , # 
oü il n^n refte que quatre Piez , lors que la Mer a 
refoulé. Pour traverfer cettc Barre, le plus fílr cft 
de fonder le Canal & d'y mettre quelque Balilc» 
parcc que le fond de Ia Baye change fans doute par 
la violence des Tcmpctesj mais il ne faut pas oublier 
de laifler au Nord-Oueft le Cap pierreux , de nic" 
me que ccrtains endroits blanes d'unc Montagnc qu' 
eft dans les terres; quand on voit que Pun &les au- 
tres 5'eafilcnc, alors on peut entrer & íbrtir fansrif* 

quf*. 
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^llÇ. D aillciirs , pour avoir une marque eertainc, 
M oneftfur la Barre, ilya, dans laBaye.auNord- 
r ' a uri Millc & demi ou environ de TEmbouchu- 
f. m ^avre ' quelques Collines blanehcs, qui ref- 
c« r à dcs Iíles 5 on cft vers lc m'lieu <,c 

Scli v'' d v's d,unc Ouverture en forme de 
fuiH"' Paro!t au «íelà d3ns les terres jalors on cft 
tj ^

la Barre. Après l'âvoir palfcc, on qu a con- 
o?

uer tout droit fa rotite environ un Millc & demr, 
''.'On peut donncr fondsàlix ou fept brafles d'eaui 

i, 3's le mcilleur endroit pour amarrer , cft entre 
de U bonne Jujiice , & une autre qui cft voift- 
Enfin , les Marées font quelqucfois très-incer- 

'nes dans cc Havre; car fi le Vcnt eft auSudjPeau 
^onte autant par Ics bailes Mareés, que par les hau- 

v Nous reftames pluüeurs jours dans cc Port, fans 
j 0'^ íucun des Naturcls du Pais; mais Ic 11 d'Avril, 

BoíTeman , deux autres Ôc moi.allamct furlcfom- 
et d'une Montagne á l'Eft, Ia plus haute qu'ily aic 
"tre Je Cap S. Gtorft , & le Détroit de Magetlan, 

a laquellc j'impolai mon Nom , que jc gravai mc- 
. e ftir une pierre. Nous dccouvrimesd'ici un grand 

ac vers le Nord , r^uc j'eus Ia curioíitc d'aller voir. 
Pfes avoir marche deux Millcs ou environ de cc 

j,oté-là, ^aperçus en tournant Ia cêtc, quclque cho« 
c,<lui remuoit derriere un ButíTon: Je crus que c'c- 

une Brebis , ou une Bete fauve ; de forte que 
'«'avançai pour la tirer , mais jc vis paroítre un 

'•«nime, qui rccula d'abord unpcu plus loin derriere 
«e Colline , oü il fut joint par fíx autres > armez 

, Arcsflc dç Flêchcs. Là-deflus, nous jugcamesqu'il 
í tCo't a propos de s'cn retourner; cc que nous fimes, 

Peiidant que les Naturcls du Pais nous fuivirent í 
^"elque diftance environ deux Millcs , jufqucs air 
^0Ucher du Solcil , & que nous avions encorc fix 

j filies à fairc, pour nous rendre au VaifTeau. 
i-c ao dc cc Mois, jc retournai aterre avede 

i1 G a Licu- 
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Lieutenant & dix de nos Hommes, dans i'c/pei'an.<:e 

de voir quclqucs Natiirtls du País au mêmc endroit» 
oü pavois cté, mais ii n'cn parut aucun. Quoi qu 

cn (bit , nous dccouvriraes dcs traces d'Hommc ^ 
tPEnfans d côte du Lac, qui eft une véritableSalin6- 
Kous en tirames bien à diverfes reprifes dix Tf1" 
xieaux de Scl , qui nous fut d'un grand ufage po"1' 
confcrvcr les Penguins ôc Ics Chieiis-marins',qac noUS 
avions d Bord, Ce n^ft pas tout, pour cn fairc pr0" 
viíloo , le ip dc Mai nous emploiames cinquante 
Hommes , qui en accumulcrcnt un gros monceaU 
dans un endroit fec ; mais lors que trois jours aptes 

onvoulut y retourner, pourenprcndrequelquepcf» 
il ne s'y emrouva pas dcquoi rcmplir la coque d'un 
ocuf; ce qui nous parut trautant pius étrange, q11'1 

n'ctoit pas tombé une goute de Pluie durant cet in* 
ter vale. Au rcftc, je parcourus ccLac de deux co- 
tez & jc trouvai qu^il avoit 4000 de mes Pas de Pu'1 

& líooo de 1'autrc , cVíl-d-dirc environ deux Mi}' 
les & demi de largc & dix Milles de long. 11 ctft 
alors touteouvert de 5cl dercpaiíTeurdequatrePf1' 
ces •, de forte que par mon calcul il cn pouvoit cf'' 
tenir ccnt miüe Tonncaux. 

Nous ne vimes aucun dcs Naturels du País 
ques au a», de Juia , que paliai de grand matin a 

rOííeít, avcc fíx de nos Hommes. A'pcine arions- 
nous fait deux Milles, que fcpt de ces Naturels cof' 
xurent vers nous du haut d'une Collinc , cn faiíanc 
pluílcursfignes& un bruit horrible,pour nous dire<js 
nous retirer ; mais aucun d'cux ne fc mit cn crat 
nous décochcr fes flêches. 11 y eut meme un Vie'1' 
Jard, qui vint plus près de nous que les autres > 
qui nous fit les memes íignes pour nous obliger 11 

la retraite. peus beau lui jettcr une Bouteillc de 
Brandevin, une Cravate & un Couteau , il n'y ^ 
pas moien de rapaifer , ni d'améner ces Barbarcs a 

s'humanifer avcc nousj dc forte que nous retour'19'- 
rnes à Bord. 
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'1 fcmble que ccs Sauvages n^ienc ni Maifons ni 

^cuneDemcurc fixe ; ir.aii qu'ils fe tranlportent d'un 
jleu à un autre , pour cherchcr pátUrc : lis viveuc 
^ Chicns-marins, de Ltmpetr, de quelquc Volaillc 

Bères fauves; Après avoir bien couru Icjour, 
, 'e retirent la nuit dcrricre un BuiíTon , oü ils al- 

Hto i'1' Un ^et't ^:U ' ^ couc^cnt a'n^ a '>c"c 

j. "s n^nt pour tour Habit que dcs Pcaux de Betes 
j'Uvcs coufucs enfemblc,eii guife de Mantcau , avcc 
t ^el ils s'envclopent ; & ils n'ont pas bcfoin d^u- 
v|

e Couverture , parce qu'ils fone fort robuftes & 
^fioureux. Ils onc le teint olivâtrc, comtnc tous 
^ ■dmericains , &ils fcpeigncnt le vilage & lecorps 

diverfes couleurs, de meme que la piúpart dc ccs atrcs Nations. 

It) í •,6 tlc11* de nos Gcns, qui ctoicnt al- 
qi f^ire dc l'eau fur Ia Cote Oricntale , avcc quel- 
^ Cs autres, virent, à quelquc diflance de-lâ.deux 

derrierc un Buiffon. Ceux-ci ne Ics curenc 
r 

s plutôt aperçus, qirils prirent la fuite , & laiflc- 
p!11 'ouc leur Bagage . qui coníiftoit en quelqucs1 

OiTi* Cou^ucs enicmblc , cn forme de petits Sacs, 
les'' X avoit dcs pierres à feu & dcs couleurs , donc 
{c, Uncs fcrvoicnt íans doure á mcttrc au bout dc 
Q flcches , 6o les autres à fc peindre le corps. 
cT0' qu'!! cn foit , nos Gcns porterent tout cc tra- 
^ s a Bord, 6c y amenerent dcux Chicns attachcx á 

lelfe. Mais dcs le lendemain matin nòtíe Cápi- 
!•'"j. renvoia tout au mêmc endroit , ou il fc 
c 3 lui mêmc , 6c y laiíTa d^illcurs quelques clin- 
^11 'es avcc un Coutcau. On mit auílt les Chicns 
3ut aPr" leur avoir palie quelqucs Chapelcts ^"r du coú, 
\\-ü, reftc , nous trouvames que Ia temperature de 
pa

lr étoit ici cn Hiver , commc cn Angleterre. Lc 
vin8c Millcs à la ronde cft fcc, Itcrile , plcin 

'^chers 6c dc Gravicr , fans Bois ôc fans cau ; U 
G 3 . ii'y> 
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n'y a que pcu de Buiflbns du côtc de Ja Mer,5£pluS 

Ton avance dans 1c Pais , & moins lon cn trouve. 
Le Capitaine & moi accorapanncT. d'onze de n®' 
Gcns, cumes une fois la curiolitc d'aller vingt M»: 
les dans le Pais ; mais nous nc vimes Perfonnc , 
h moindre chofe digne de remarque jíi ce nVft q11 4 

neuf Millcs de nôtre Ancrage , nous trourames unt 
Rivicrc d'eau doucc , qui (e déchargeoit dans une 

Saline, dont cePais abonde: de forte qu^prèsavoir 
couché deux nuits dchors.nous retournames à borf 
<le nôtre VaiíTeau. La Pcchc& JaChaffe nous diver* 
airent bcaucoup cet Hiver, íur tout quand il gel0,t 

bien, parce qu'alors nous crouvionsquantite de Hj" 
lebrans, de Canards & d'autrcs Oifeaux, de Mer> ye 

Widgeens, dcPleuviers, de Récaífincs , de Perdrtx» 
& divers Óifeaux , qu'on n'a pas en jingUtrrre > ^ 
qu^iníi j'e nc faurois nommcr. Nous ne manquion5 

pas non plus de* Moules. 11 y avoit d'nillcurs boO 
nombre de Betes fauves, ou de ces Brebis fauvage'» 
que les Efpagnols apellcnt Wtewaques , Sc qui 
douze paumes dc haut. Pout la figure de la tete ^ 
la longucur du coú, clles reíTemblcnt au Chamcau» 
imis pour le rtfte du corps & Ia croupe, clles ap/0' 
chcnt beaucoup du Chcval. Quoi qipelles fufiínI 

bien à lerte & fort craincivcs , nous cn tuames lePl: 

durant nôtre fcjour ici, & l'on pcut dire que leUí 
Jaine eíl la plus fine qu'il y ai: au monde. Mais 

nous avions eu des Chiens pour les lalTcr à la coUf' 
fc , il n'y a nul doure > que nous n'en cuífions pr'c 
davantage. Ellcs vont par troupes dc fix ou 
cens , & dès qu'cllcs aperçoivent quelcun,ellcs 
flctlt avec leurs narines Sc henuiflent commc IcsC'1 

vaux. On voit encorc ici quantité d'Autruchcs^ 
qui courent fi prodigicufemcnt vite, qu1!! cíliirIP''íj 
llble de les prendre Tans Chiens. II n^ manque 
non plus dc Liévres.qui font aufll gros que ccu" 
rtrtdejirè, ni dc Renards, qui font plus petits 1(|j 
les nutres. II y a d'aillcurs un petit Animal» 
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pas tout á fait fi gros que }a Tortuc dc terre, 
. I0' cft couvert fur 1c dos d'unc Ecaille fcparcccn 
j,Ux pieccs , qui fc joignenc enfemble: Sa chair cft 
. Un gout cxquis , & ks Effagno/s Tapellcnt le Co- 
°n cuirajjé. Mais nous en vimes un autre bien 

P us fiiigUiicr i qU{ avoit ia queuc cpailTe , Sc à qui 
b

0ü% donnames le nom dc Gronieur ou de Soufieur 
jarcc qu'il nc voit pas pliitAt quelcun , qu'!! gron- 

e> foufle, & gratc la terre avcc fes piez de devant, 
SUoi qy-ji n-.a']t p0Ur cout<: défcnfc que fon dcrrierc, 
jju '} tourne d'abord vcrs cclui qui raproche, & dNjü 

fait fortir dcs excremens d^ncodeurla plusdctcf- 
' I, .l11'' 7 ait au Monde. 

c J dcja dic que TEau eft rarc dans cc País; mais 
Ppteft qu^n Eté , puis qu^n Hiver on trouvc dc 

"■aii dc ncjge cn dirers endroits, dont le plus com- 
ede pour les Chaloupes cft un Rocher qu'il y a 

?ns le Havre. A' Pégard du Bois, quoi qu'il y en 
plus ici qu'au Fort de pré, fí quclqUCS VaiíTcaux 

J dcvoient patTer rHiver, ils auroient allèz dc pci- 
e d'en trouver pour leur beíbin; il n'/ cn a que 

dans le voifinagc de Ia Mer, & ce n^ft mêmc 
'l'e du menu Bois proprc pour des Fagots. 

C H A P I T R E III. 

^ duteur retourne au Port defiré. Exemple de 
fadreft des Sauvagts. OhferVOtio» d une E- 
cl>pfe de Lunt. lis font voile pour le D/troh 
d* Magellan. Dí plujieurs Caps, avec une 
Üelatiun Hijloriaue del'entreprijides Efpügnols 
P'J«r furtifier ce Detroit, & da mauvass Jnccès 
pSilí y eurent. 

LE ,<5. dc Srptembre , à la fin dc rHiver & à Ta- 
Prochc dc PEté , nous partimes du Havre de S. 

G 4 Ju-r 
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Julien, pour rctourncr au Tort defiri , y fairc pr0' 
viíion <Jc Pcnguins Sc dc Chicns-marins,&pafíer cii- 
fuite par kDctroit de Ua^IUn á laMcrdu Sud. Le 

18 , nous arrivamcs a ce ) ort ,aii Nord duquclno"5 

trourames un Vaiflcau d trois Mâts , outrc celui de 
Beaupré , tout pcint de rouge & fak dc joncs j ccqU« 
nousdonna une haute idée dc radreíTc dcs Natutd5 

du Pais ; Maisil n'en parut aucun j>endant nôtrc Tc- 
jour ici , d'oú nous conelumcs qu'ils nous avoicnt 
découverts. Quoi qu']! cn foit , ils doivent çtrc 
forc nombrcu^j, s^l cn faut juger par Ia quantité de 
Jcurs Tombcaux que nous vimes. Us íbnt auífi bien 
à Icrte , puis qu'ils volerent quelquc Linge & une 
IMarmite dc fer x que nos Gcns avoiene laiffé a 

lerre. 
La nuit du meme jour dc nôtrc arrire'e ici, j^''" 

Icrvai Ic commcnccmcnt & Ia fin d'une Eclipíe dc 
Lune, & je trouvai par cc moien que Ia dlífercnce 
dc Longitude entre Londres &cc Pais eftdc 70 deg-> 
c'ell á.dirc, à Tegard du Tcms, dc 4 heures yi m'' 
nutes. 

A' nôtrc premicr depart de cet Endroit , nous i 
avions femé pluficurs Racines, Herbagcs & Legume5' 
à'AngUterre , comiue dcs Choux , dcs Ravcs . dcí 
Carotes, dcs Raiforts, dcs Poix , dcs Fcvcs & dcs 
Oignons. Nous y cn trouvamçs un peu dcs unes 
ic dcs atures, quoi que les Naturels du Pais euíícnt 
prefque tout deracinc, fans cn fairc, à cc qu'il nous 
parut, aucun ufage. Lcs Ravcs étoicnt excellcntcsr 
mais les Raiforts, Jcs Poix. Sc lcs Fcvcs étoicnt nron* 
tez cn grainc. 

Le 14 ÜOciobre nous remimes à la voile par un 
beau Frais,& nous courumes au Sud vers le DétroU 
òz MageU.in Lc 17, nous apcrçumcs unebellcPe"1' 
tc blanche , fous Ic ro dcg. dc Latitude Mcridiona- 

le , Sc nôtrc Capitaine la nomma Tête de Rechef •' 
Nous vimes aufli Ia Montagnc de S.Ives, qui a une 

grande Plaincau fommet.avecuncautrcà fonNõrd^ 
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nu"]6 e^a'c 'lauteur ' q"' & termine cn pointe , & 
9U ' UneS ''c figure à fon Sud. Lors 
tou 'j0'115 ,lllncs au f0 deg- 3° min, de Latitude, 
fila' KeC0UVr'me! un ^'af, ^ornl': c'e Collincs toutct 
ôc ncfies) qUi n'efj p0jnt marque dans Ics Cartes, 
pje^

u a'nfi je nommai BUncford. Dici au Cap de Ia 
Ja Marie , oü nous arrivames Ic n de cc Mois , 
\in

Veritablc routc cft Sud-quart-à-rOueft environ 
tS1 Licucs; mais nous courumes par la Bouflfole 
fç t^eg- Oucft. La Terre cft touc du iong- baf- 
br'<rVec c'csCollities blanches, & il y a par tout 18 
Le IP í',eau ' un bonne tenue. ^ I uix court entre les dcux Caps Nord-Nord-Eft, 
pi/ Rcflux Sud Sud-Oueft. 11 eft hautc Marce cr» 
tt 'ne.& nouvelle Lunc à dix heurcs, & Teau mon- 

^Ufiron quatrc braftcs. 
yle fut 1c premicr qui donna 1c Nom de Ia 
9ui^e Mane à ce Cap, (itué á rcnrrcc du Dctroic , .Porte le nom de ce Voiageur , & au Nord du- 
y ,cl > à quatre Lieucs ou environ de diftancc , or» 

des Collincs toutesblanches & efcarpces jufqncs 

lon ' ^ cft la lcrre 'a P'us 'lautc 5 ma's a la 

Un Sueur d'un Cablc ou environ à fon Nord , il y a 
Ittcl c CC noiratre fiur la Colline , á la hauteur du- 
riui . . vous avez une Pointe de Rocher fa 

s elance une Licuc dans Ja Mcr ; de forte qtPil 
(j-J oien prendre garde à s'éIoigncr d"unc bonnc 
]j, ancc du Cap,lors qu\)n faitvoile vers Icüétroit. 
^aillcurs , il y a quelqucs petits Buiílons fur cctte 

& la terre paroit ftérile d'un Cap à 1'autrc, 
dcsSaUClln ^0,s' Je nc k'5 Pas tíue' 'c' 'e cours 
. s Marées, ni.de qucl còtó le Flux tourne ; parce 
jp e nous avions alors le vent cn poupe , quoi qu1!! • 

" fit que très-peu, 
Sud de PEmbouehurc du Détroit, Ia terre, 

pçp "í 9 point de Nom dans les Cartes, & que j'a- 
ti. 31 Pour cct effct le Promontoitc de Ia Reine Ca* 

cft toutcdc Collincs blanches, &dçliUiaü. 
P f' teiir. 

õí\ 
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teur á pcu près dc rifle de Wighí , cnviron huit 
Lieucs au-dclà du Cap de la Vterge Mane. Dcpt|lS 

ce dcrnier Cap jufqucs à la Pointejquelts^''.?"'^ 
nommeiit ?eJfeffion,\\ y a 9 LieucsOueft par labouP 
fole. Mais avant quede parler dc nôirc paflag^ 1 

travcrs ce Décroit , il nc fera pas inutilc de dirc u" 
mot dc ce que les Efpagnols firent autrefois pour 'e 

raflurer à cux fculs, & einpcchcr les autres NaiionS 

de tenir cettc route. Aljarmez dc ce que leCheví' 
lier Drake y avoit paflé pour fe rcndrc á la Mer dü 
Sud, ils refolurent d^ bátir un Fort. Daos ce dei' 
fein, le Vice-Roi du Perou envoia dcux Vaiflcauxd4 

guerre fous IecommandementdePí^ro5'er<lK!>,qu'o^, 

cftimoit alors le plus habile Navigaicur qu'il y cHt 

dans ccs Mers , pour courir après üral^g , & voJc 

enfuite dc quelle manicre onpourroit fortifier leD6"1 

troit de Mageüan, 11 fut neuf Mois dans fon paflâ- 
ge de Lima ici, & après y avoir bien obfervé loute' 
chofes , il alia en E/pague pour rendtc compte a11 

Roi de ce qu'il avoit faic, Sur ce qu^l en dit > & 
lHajeftc Catholiquc crut que TEntrcprife poiivoic 

xéüfliri de forte qu^l y envoia Piega Paris de PaUt** 
avcc une Flote de ij Voiles, inontee dcjyooHon'* 
mes, outre un nouveau Gouvcrncur pour le Chi!**' 
& yoo vieux Soldats pour travaillcr aux Fortifif' 
(ions. 

Mais-quclque bien concertée que parüt cctte E*' 
pedition.les Efpagneh ríen vinrent pas àbout. Leur 

Plotc ne fut pas plütôt partic deCadix ,(mc la Te01' 
pête cn fit cchoucr cinq Vailfcaux , oü ils perdire111 

aoo Hommes : Les autres furent obligez dc retouf 
uer au Port extremément dèlabrez , & il y cn cUf 
dcux mis hors d^tat de continucr le Voiage. Q"0' 
qu'il en foit , D sego Paris de Valdez remit cn 
avec feize VaiíTeaux , accoxnpagné dc Pedro de &r'. 
mitnto} qui dcvoit être Gouvcrncur du Fort.iSt qu' 
s'ctoit muni dc tout ce qu'il faloit pour cettc flruc* 
íurç .íí pour i'y bien défendre. Mais cettc Ldore» 

- apic» 
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^Pfesavoir perdubeaucoup de tcms à fe radouber, fc 
.'^«duiteà paíTer l'Hiver íurla cote du Brt/ll, dans 
, Kiviere de Rogimero. Au retour du Printcms, ei- 
,e pourfuivic fon Voiagc; mais arrivée fous le 4» 

de Latitude Mcridionalc, cllc cfluia une fi ru- 
? Tcmpêtc, qii'ellc fut oblígée de batre la Mcr 
"gf-deu* jours de fuite : clle y perdie un de fes 
cilleurs Vaifleaux j avec joo Hommcs & ao Fem- 
jy avoit d bord , & la plus grande partic 
p5 Munitions qui ctoient deílinées pour 1c Détroit. 

0rcéc ainfi de retourner à i'Ifle de Cathàlena , elle 
J aprit que ies Anghts avoient e'tc fur la Cote , & 
tr

ín.s 'a pcnfée qu ils avoiene faic voile vers le Dé» 
^fpde » e"c ^ hãta de leur donncr la 

de yMtx. repartir donc de cettc Iflc avec 
k Vaifleaux, après y cn avoir lailTé cinq ,délabrcz 
f r '3 derniere Tcmpêtc , & fur lefquels il mit tous 
^ Malades. Mais il ne fut pas plthôt arrivé á l'em- 
,0lichure du Détroit , qu'une cruelle Tempcte lc 
^^Ça de retourner d la Riviere de Rogimero Qnoi 

cn foit , rannée fuivante , Pedro de Sarmttnto 
ntiima cc Voiagc , & il débarqua heureufernent 

J?0 Hommcs avec 30 Fcmmcs d la Pointe fojjejfton, 
'I fit bátir un Fort , qu^l apella Nombre de 

ÍV?'- 11 pada d ici par terre au Port Famme , oti 
,,.1 atit une Tour ou une Citadclle , qu1!! nomma la 

du Roi Philippe, & d Paproche de I Hivcr , il 
^fnbarqua pour retourner en Efiagne, avec iç Ma- 

J015! mais il cut le malheur d'être pris en chemin 
^ 'c fameux Chcvalicr JVxlter R^ileigh, qui 1'amena 
^•^"gleterre , & les pauvres Efpagnah, qu^l avoic 

au Détroit, y périrent tous de faim. 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Da Pajfage de Pdutatr à traven les Detroits de 
Magellan, Ç35 des prPcautions qtPtl faut avoir, 
pour tiy pas e'cbuuer. Du Cnnttmnt au Pior d- 
Des Raijins de la Terre Magellanique. Del 
Uavres. Du Proãuit ísf dei llahitans de PIJl( 

de la Reine Elizabet, &■ det autres Ijics. De 
laTerre Magellanique. D^uneprodigieufequan- 
isté de Poijjuns pris d,un coup de Filé. Ai: ',! 

pour falre voile à la Mcr du Sud par les Ca- 
naux qui fc/nt entre les /fies, 

T)Our vcnir a nôtrc paíTage du Détroit, nous tra* 
1 vcrfamcs 1c prcmict Je ap ÜOéíobre, Scnoiisnous" 
rcndimcs fur la Cote Méridionalc. Mais il cft 
dc rcmarqucr, cn favcur dc ccux. qui visndronc i<JJ 
après nous , qua TOucrt dc la. P.oince PojfejT""'' l} 
y a uneBayc lablonncufc, dont 1'eiurcc tít tort dii- 
íicilc, parcc que l'tau y cft baile; qu'á cinq Licuts 
deli, Oucft-Sud-Oucft , on trouvc Ia prcmicrc cnp 
iréc dc cc nicmc Détroit, qui a deux Milles & dcn" 
de largc d'un bord à Pautre ; qu'après avoir paflc ia 

Pointe Orienralc dc cettc cntrcc, ii y a deux 13as- 
fonds, donc Tun cft au Nord Sc Tautre au Sud; ^ 
que 1c meilleur , qui coniiftc en une diainc dc K-g' 
chers , cft 1c plus éloignc. Mais ft 1c Vcnt vcnoit- 
á manquer, ou à fouflcr avcc trop dc violcnce, on' 
peut mouiller cn chcmin entre la Pointe Fe/fejji^ 
&lc Détroit. Pour cc qui regarde la terre, cllc 
bordée de Collincs blanches d'unc mcdiocrc b311* 
leur, & le rivageeft couvertdefablc& dc gravicr C 
baile eau, quoi qull foit fi efcarpe, qu'unc Chsl011" 
po nc fauroit y.abordcr. 

Sur le fable dc Ia Còtc, qui cft au Nord, & 3 

wn quait de Milie dc la Pointe Occidcntale > noU, 
viiad 
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^mcs tTois Ancres, (]ui avoicnc apartcnu fans doutc 
p^uclque Vaiffcau Ejpag/ioi, qui.avoit faic naufra- 
l" La maurefle Ancre ôc la fecondc avoient cnvi- 

louzc picz dc long, & la plus pctitc cn avoic 
?nzt > mais cllcs éioicnt prefque tomes mangces de 
a rouille. II fort auífi de la une Chainc de Rochcrs, 

HHoii peut Jéconvrir par les Hcrbes qui croiflcnc 
cmis , & par tout oii Ton cn voit quclques unes r. 

r" Peut conclure infailliblemcnt qu"!! y a des Bas- 
& des Rochcrs. 

c vyand on a paílc le premicr Dctroit, íi Ton nc 
j1^0" pas de pouvoir ateindre avanc la nuit Tlíle dc 

Ç'nc E/iziiiet, je ne ferois pas d'avis qu'on an- 
^ici, d moins que Ic tems nc fut tres beau ; mais 
|r

Utot quVan rcbrouíTát cheniin, pour mouillcr en- 
j c, ^ Pointe ôc le Détroic; Car fi uneTcmpete vienc 

dever du Sud-Oucft-quart-à TOucíl, ce qui cít cz ordinaire dans ce Paragc, vous n'avez prefque 
Cuu abri, & fi vos Ancrcs vienncnt d chalfcr du- 

pl1' la nuit, vous nc pouvez. que deriver fur la 
p tc- Après qu'on a fait environ dctix Lieucs dans 

c'Pace large , qui eft entre les dcux Dctroits, oa 
lauroic difcerncr la. Pointe du fecond qu'av£c 

lJne> d caufc que Ia terre y cíl bafle; mais s'il fait 
tf 'cms dc brume, il cíl prefque itnpoílible de la 
j)0.Uver dc jour, & bcaucoup moins de nuit. Cctte 

0||itc fc nommc le Cap Gregotre, & d fon Eft , il 
^ a une Rade cxpofcc aux Vcnts d Oucft , oò Potr 
fei,t ancrer d ícm ou huit braffes dVau.iun fond dc 

0[lnc tenuti. 
jj a Côtc Septcturionalc cíl haute, durant deus 
^«ues à POucft du premicr Détroit , ôc continue 
v ''jufques àPcntrée du fecond, oü ellc cftdcnou.. 
t
C:iu balTe. Mais la Cote Mcridionale cíl dune hau- 

f„eilr '"édiocre depuis le premicr Détroit jufques ai» c.CQnd; dlc patolt inégalc & raboteufs , dí nous y 
JniCs quantite dc Feux d nôtre retour; ce qui cll: 
^marque ccitainc qu'il y a bcaucoup dc monde., 

G 7; ISouik 



iJ-8 V O Y A G E D U IÍ73- 
Nous traverfames le fecond Dctroit le foir du nic- 

me jour , c'eft-á dire du if d'OMre. II a cinl 
Míllcs ou cnviron de large á TEÍl, & un pcu ixioin5 

à rOueft. Nôtrc cours tur Sud-Oueft-quart-au-Súd 
parlaBouíTolc; mais la routc cftOucft 17 deg. Sud. 
Sâ longueur d^n bout â Tautre eft dc trois Licucs» 
de forte qu'il y en a i8 d^ci au Cap de la 
Marte. Quand on Ta prcfque tout á faic paflc. 011 

voit trois lílcs au Nord-Oucft, à quatre Lieucs oU 
cnviron dc diftance par la BouíTolc, & à Tune dcf- 
qucllcs le Chevalier Drake donna le Nom dela Re'" 
ne Eltíabet. Les dcux autrcs portcnt lesNoms dc S- 
Gregoire dc de S. Barthelemi. 

La terrc , qui eft entre cc fccond Dctroit, & '3 

Pointe dc rifle de la Reine Elizabet , eft fort liau' 
te, & paroít féche & ílérilc cn quclqucs cndroitsi 
mais cn d'autrcs, elle eft fertile & porte de bonne 
Hcrbc, fur tout dans les Vallccs Elle produit and1 

de petites Baies .-qui font d'un goút exquis , dc que 

nous apcllames les Raiíins de la Tcrre Mtigella"^ 
tjue. Elles font de couleur dc pourpre , enfermei" 
de petits pcpins,& ont un goüt qui aproche de cc- 
lui dc nos Raiflns dCEurope. IIyen a d'uneautre for' 
te, qui relTemblcnt á une petite Ccrife , de coU- 
leur rougcâtrc, & á qui nous impofames le nom 
de Guignes, 

Dcpuis la Pointe du fccond Détroit jirfqucs 3 

rOueft de rifle dc la Reine Elizabet il y a tc?1 

Licucs, 6c Pon pcut mouilicr entre dcux le long 
]a Còtc Septentrionalc, à fix & à vingt brafles d'^311' 
mais il fufit d^vanccr jufqu^ cc que la Pointe il'®' 
de 1'lfle foit i vôtre Sud quart-à-1'Eft ; vous n'avc;í 

alors qu'à tenir le milieu entre Plflc Sc la Cote» 
■vous aurez huit ou neuf brafles dcau , un fond d 
bonne tenuc. Mais quand 1'cxtrcmitc Oricntale 3 

Plfle eft à vôfreSud Sud-Oucft, alors vous êtes dan5^ 
le Canal qui court entre les Iflcs , ou Peau eft I'r0 

fonde la Marcc aflez fotlc 5 au licu qucíi v0^, 
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r001,62) en forte que la Pointe de l'Iílc foit a vôtrc 

& Sud-quart-á-TEIt, vous rfavez prefque point 
* Marce. Cette place eft fortcommodepouryatcn- 

çr<: les Vcnts, fi ron veut aller dans les Mers du 
í car fi 1c Vcnc foufle de TEft á l^ucft par 1c 

.^urd , vous pouvez courir entre les líles. D'ail- 
j.eursj TAncragc y eft très-bon , à Tégard de toute 
ottc de Vents, parcc qu'il eft haute Marée danscct- 

Radc cn pleine & nouvellc Lunc. A neuf heures 
6 Plux court á TOueft, fous le rivage Septcntrio- 
t, » & 1c Rcfltix à I'Oucft, quoi qu'emrc les Iflcslc 
]'lllx tourne au Sud. U y a dcux petits Havres fur 
y Côtc du NorJ qui font très-bons pour les petits 
t 

a'Teaux ; Tun eft à dcux Lieues ou environ du Dé- 
jr0|t. & 1'autre à troís Lieues & demic. Je nommai 

plus Oriental le Havre des Ecrevijjis , á caufe de 
j. Srande quantite de ces Poillons á longs piez que 

an y trouve , & qui pcuvenr fervir d'a (Tez bonnc 
^triture dans le befoin. Je donnai à Tautre, qui 
' 'c mcilleur des dcux, Ic nomduPort yaugh*n, 
,.^our cc qui regarde i'Iílc de la Reine Etiiabet t 

a plus de fix Lieues enlongueurdcrEftà rOueft, 
^ ftois de large du Nord au Sud : Elie eft d'unc 
"«cur médiocrc , fur tout à la Pointe Oricntale, 

fj, . aufll efcarpée, & oú l'on voit un gros Re- 
eaufé par la feule Marce , puis que I'cau n'y 

Iraque pas. Ou peut cn fairc le tour dans un pc- 
'.'Vaifleau j raais a fon Oueft le Canal eft etroit õe 
pir> de Rochers , & il n'y ;a pas plus de trois braf- 

Cs dcau cn quelques endroits. 
ifi d'OcIibre au matin , le Capitaine , quel- 

d.5:5 autres ôc moi allames à cette Ifte dans notre 
. "'ffe. II n'y a ni Bois ni Eau doucc ; mais i! y 

de bonne Hcrbe > & plufieurs fortes de Baies. üUs y vimes une trentaine d^Honimcs êc de Fcm- 
«nfcmblc , à qui nous donnamcs des Chapclets 

j. "jts Coutcaux cn troc pour des Ares , des Fleches 
dcspcaux d Wianaques, dont ils ÍC ícrvcnt pour 
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fc couvrir. Ces Indtens font d'unc taille mediocrev 
& leurs Femincs portent des Coüiers de peticcs Co- 
quilles, cnfilces dans les Nerfs ou leslíoiaux dcquel- 
quc Bêce. Je nc m'aperças pas d'aillt;urs qu'ils cul- 
fcnt aucunc forte de Mincraux. 

Pour les dcux autres Ifles de S. Georgc & de Sí 
Barthelemi , jc n'y visriendefortremarquablc. DWS 

1c Mois de Novemire, on trouve fur la dernicre de 
]eunQS White-Breafls, qui font un cxcellcnt manger» 
avcc qucltiucs Penguint, plus gros & meilleurs que 
ccux du Fort defiri , quoi qu'il n'y cn aít pas tant 
que fur les autres llks. Mais quand on y veut abor- 
der, pour prendre de ces Penguint, it ne faut P*s 

oubjicr de tenir le milieu de la Pointe du Nor^» 
parce que de ccllcs qui font à 1'Eft õe á 1'Oucftj " 
vient une forte Maréc , qui caufe un gros Refre"1» 
très dangereux pour les petites Chaloupes j ni de 
s^rmer de bonnes Gaffes , pour tirer ces Animaux 
de leurs ttous, oii ils fc fourrent comme IcsLapi05' 
Du reftc , on n'y voit aucun Bois , ni 1c moindre- 
filet d'cau doucc. 

La terre depuis la CôtcMcridionale düfecondDe' 
troit jufques au Sud des Ifles cft haute, & par I3 

quantité desFcux que nous y vimes, jc nedoutepf5 

qu'ellc ne foit bien peuplee. Lc rivage eft fablon- 
ncux & paroítefcarpé dans le Détroit. Sur la nacm6 

Côtc Méridionalc on trouve une petite Anfc, q1"' 
cn hauccMaréc, eftfi rcmplicd'une forte de Poillb" 
qui relleinble au Muge, que d'un coup deSeinenouf 
cn primes fept cens , dont lc moindre étoit au''1 

gros qu'un Maquercau. Pour lc Côté Scptcntrí0' 
nal, depuis lc meme Détroit jufques á la Point®' 
«lc rifle de la Reine Eití,ubet, la terre y eft bafle ' 
& paroít aflez agréable. On y trouve d"ailleurs touc 

du long , depuis le Cap de la Vterge Mane, quaO^f 
té ÜWianaques èc d'Autruches ; mais on n'cn vofl 
point fur la Côte du Midi. - 

Avant que dc fluir cc Chapitrcj j^vertirai q11® 
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'ieu rCUt Pa^cr s 1» Mer du Sud, il faut tcnir le mi- 
Í4r/^"trc 1'Iíle dc ]a Reine Elií,abet & cclle dc S. 
<l'c4ll ^' 0'J l'on peut mouilier á ttente braílcs 
qiji ' ^ continuer à la mêmc diôance jufqu'à cc 
ceiic7"vc au Suddc Ia premierede ceslflcs. Pour 
Un jj ^ Gtorge , il faut prendre garde qu'il y a 
qucl ■lnc ^'un Millc ou environ dc lóngueur, fur Jc- 
SUe] 1

0n a tro's ou quatre brafles d'eau , & moins cn 
lui 1"" endroits; mais on peut 1c dccouvrir de 
li) i] r Herbes qui croilfenc dcflüs, & qui font 
d'Un S',e infailliblc , comme je Pai deja remarque, 
0Ccjj 

as"íond, quoi qu'il y ait des^Anfcs au bouc 
í Dh^Cnra' diiÓétroit.oü il cn paroit quclquci unes c & douze brafles d'cau. 

^ CHAPITRE V. 
r'V^e de rÀiiteur au Port Famine, avec quel- 
nes. Oifervations faties dam ce trajei fur ia 
q'v'ere d'eau douce. Dc leur trafic avec qucl- 

Indicns. A vis pour alter d ce Port , & 
particularltez qui ie regardent. Dit 

*ci j?oon & ^es gros Eperla»t qtdon frouve h ddei Ar br es, des Oiícaux, des Naturels dst 
*a", &c. 

í E v 

\q30 üoãtbre nous levames Tancre , & nou» 

^ontl,rUíncs vcrs 'e í6 trouva' l116 ^cs 
lu^jj^Sucs étoient d^ne artez. bonuc hauteur , 
qn'j| 5:5 dercencloicnt cn talus julqucs au rivage, & 
quo; ^ avoit quantite de Buiflons verds forr cpais, 
Erçs 1c fommct fút couvert dc Neigc. Les Ar- 
Pen "p me parurent pas bien hauts , ôc. ils ont à. 

'a figure dc POrme , du Surcau & du Lau« 
^úp voulumes forccr dc voiles pour gagnep 111» mais quelqucs Boufées de Vcnt qui ve.- 

noicnct 
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noient des Collincs, & Taproche de la nuit , "0LI? 
obliperent de mouiller à onze braíícs d'eau, un ton 

dc íablc gris. II fc trouva que nous étions dans ^ _ 
Baye, oà il y avoit deux pctits RuiíTeaux d^3^ 
doucc, ou Ton peut nager une Chaloupc , & ren1 

plir íes Barriques á l"aifc. On y peut fairc aufli bon- 
ne provifion de bois fort conunodcment , & ^eP,V j 
le Cap de la Vierge Marie, on ne commence qu' ^ 
à trouver Tune & Tautre. II y avoit d'aillcurs íua^' 
tité dc Halebrans íe de Canards, & nous y vinics^_ 
petits Arbriflcaux , qui reíTcnibloient á nos Grole/ 
liers. Lc Détroit peut avoir ici cnviron cinq 
dc large , & nôtre Capitaine apella ccttc Baye 
£aje cteau douce. 

Lc lendemain nous remimes à la voile, par u. 
Vcnt bien fort dc rOucft-Nord-Oueft, qui vcno! 
par boufées. Je me joignis à quelques uns dc 
Gens pour courir lc long dc la Côtc dans nôtre I •' 
naffe , Sc á deux Licues & dcmie ou environ > at' 
Sud dela Baye, que nous vcnions de laiflfer, n011 

cn trouvamcs une autrc petitc & fablonnculc < a 

Nord-Eft dc laqucllc il y avoit dcs P>ochcrs & 
Bas fonds , à la longocur dc deux Cables dü bof1- 
Nous dccouvrimcs ici deux Canots,- dc forte cil>e- 
nous allames á terre , pour voir les Indien* > l11' 
nousparurent fort paifiblcs, Sc qui fc familiaiifcrcn

n 
fi bien avec nous, qu'après nous avoir demande 0 
morceau de Chicn-marin que nous avions, ''sSÍ, 
oignircnt tout lc corps cn nôtre préfcnce. LcsHn^ 
mes & les Fcmmcs témoignoient un plaifir extref' 
à la vúc des Chapclers Sc des Rubans rouges 1 
nous leur mcttions autour duCoü& dcs Brás. N0 

leur dunnatnes quelques autres bagatclles dccettc11^ 
tures mais ils eftimoicnt beaucoup plus ce qui et0j|j 
rouge , fut-cc de laine ou de fil. tn cchange ' ((S 
nous donncrcnt des Ares & dcs Pcaux de Be .5 
fauves, qui leur fervent d'Habirs , & dont pluuc ^ 
ctoicnt coufucs cnfcmble, arec dcs éguilletc^{íj 
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Vjj}}-^ Chien-marin. Lors qu^ls virent que nôtrc 
ligCn 

au avo,t pris les devants, ils firenc toute Ia di- 
í 1>,„C poffible pour le joindrc, & ils 1c trouvercnc 
^crç dans le Port Famwc. 

Po
rt P

l!!s l'lfle de Ja Reine Elizabet , jufques à cc 
\ilJl plufieurs peticcs Baycs fur la routc, ou gtr jPCut nJouiller quand on vcut. Mais il faut ran- 

dcj y6 P'" 'a Cote á TEft , parce qa'on eft á Tabri 
avtc ,Cnts qui fouflenc de ce côtc là par boufées & 
de i^caucottp dcviolence} que Teau y eft profon- 
pCi; « que PAncragc y eft bon : Ccft à-dirc. qu'on 
qii^ Cln6le'" à un Mille ou deux de la tcrre, juf- 
A]0r

Ce qu'on foit á deux Lieues du Port Famme: 
eiivi,S 0,1 trouve un Reflif qui arancc un Mille ou 
li p ?n cn Mcr j Sc après que vous en avez paflc 
vçn.'

njc > vous connoiíTcz le Havre > quand vous 
i(blé f "

u cbté du Nord, par un gros Arbre, qui eft: 
Pile 'a ^>0'ntc Scptcntrionalc. On voit d aillcurs 
ifte 8randc Ouvcrturc á TEft de ccttc Pointc, com- 
«H'11' y avoit un paflãge tout au traversj au lieu 
ij j.11 Sud tout paroít cnclavc par les tcrres; mais 
gü. Uc bien fc donncr gardc d'y cntrcr, de peur 
fojt " n,en Pu'1e pas reíbrtir ; à moins que cc ne 

paflagc á la Mêr de PEft, commc les 
C ^ Pel'ent à 1'cntrée de S. Sebaftien. 

a h ^ ^0rt Fifnme eft bon , & l'on y peut mouiller 
du U'c ou neuf braflcs d'e4u , à une bonnc diftance 
d '"fage: il n'y a que le Vcnt du Sud-Eft qui foit 
d'ea

ra re 'c'- Ce Flux monte cnviron dix brafles 
plejU ' & il eft hautc Marce à miJi le jour de la 
fjj'lc Lunc. Mr. Thomas CavcnJifh nomma ce 
lçs I,e ainfi en Pantiéc 1587 , parce fans doute que 
Cu -fcngnolt y moururcntdefaimj maiss'iIsayoienc 
tf <lUe'que iuduftric, il leur ctoit fãcile de prevenir 
p^alhcur, puis qu^n trouve ici cn abondancc du , 
los <2 ^ ^cs Oifcaux de Mcr. Nous y primes avcc 
^0181 ncs' quant't^ d'11011 forte <le Poiflbn qui ref- lc au Muge, quoi qu'il foit bcaucoup plusgros, 

ÔC. 
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& qui eft exceüenc tout frais. On peut aiiffi les oU' 
vrir par 1c ventre, depuis la tctc jufqucs à Ja qncuc. 
les tremper dans la faumurc , les íécher enfuite, " 
les garder íix Mois entiers , fi Ton vcim D'íiilleur5' 
nous y pêchamcs les plus gros Eperlans que 
de ma vic ou dont j'aie entendu parler ; puis J 
cn avoit quclques uns de 11 Pouces de long, ^r;, 
8 de circonferencc. Quoi qu'il cn foit, ce fut ,c. 
que les Efpugnols bâtirent la Citadellc , qui p01"1®1 

1c Nom de leur Roi Phihppe, pour cmpêcher 'e 

Anglois & les autres Nations dc pafler les Détroits j 
dont le premier a fix Líeucs dc largc; cc qui-ít01 

auífi abfurde, que Péreftion du Château dc Dtuv'í' 
Íiour fermer le paflàge du Canal á'Angleterre à to'1® 
cs Vaifleaux étrangers. Du rcfte , Mr. Cave"''" 

mie le feu aux Maiíons inhabicées, Sc il enleva q113' 
ire gros Canuns que les Efpagnoh y avoient enter- 
rez; mais nous ne vimes aucune trace de la Forte: 
refle. . 

Au Sud de la Baye, il y a une Riviere, à Iaquel'.( 
nôtre Capitainc donna le nom de Sedgar. Ony v01 

quantite dc Halebrans & dc Canards mouchetez. 
dont nous fimes un grand carnagc. Le Capitaine 
moi tuames un jour quatorze des premiers en 
heures dc tems. On peut faircici du bois á 
puis qu'il en crolt beaucoup de Pun Sc de Pautre 
té de la Riviere. II y cn a rneme qui pourroit ler 
vir á fairc des Máts & des Vergues pour de Pe"c-t 
Vaifleaux ;.du moinss'il étoit l'ec jcar verd il pefcro 
trop. L'Atbrcproprcà cet ufage vient fur toutelaG ' 
te du Détroit; il reiremblc au flouleau , & quanu ^ 
cft fec , il paroít aufli rougeâtrc que le Gencvrie^' 
Nous cn vimes unautre , quia la figure du Lauricr > 
dont Pécorce, verte ou feche, alcgoüt plus piq113^ 
que le Poivre. Entre le rivage & le Bois, oti 
çus cinq Oifeaux, dont Pun étoit une Pcrruche» ^ 
y avoit quantité dc Raifins de la Terre ddage"" . 
9«f..dc Ccrifcs dí d^autres petices Baics.qui neí^áS. 
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Ü'aiíVauVa'foj Sc qui vicnnent par tout le Dctroit. 
Ie i0 

urs» "ous trouvamcs divers fcnticrs batus touc 
]>,, nS,dc la Rivierc, d'oü nous concluraes que cc 

doiç êcrc forc peuplé. 
avi0

a Ve'j'e de nôtre depare, les Indiens que nous 
fcau

ns,T
vus d'abord, parurent vis à vis denòrreVaif- 

tjuj" ^0us y envoiames quelques uns de nos Gens, 
iiian'

n aracnérent un j apres qu'on J^ut bien fait 
b orjy ' on lui donna pluíieurs petites bagateIJes, 
Ajin ® remir à terre. Enfin, je nc découvris aucun 
icj. a' > ni brute ni travaiile, duranc mon fejour 

?u 'cs Fcmmcs n^voicnt pour touc ornement 
e petites Coquillcs luifantes aucour du coü. 

C H A P I T R E VI. 

(J"1 voi/e vers la Polnte qui borne la vúe, 
j Ü Cap Fâcheux. Du Cap Hollaude, 
À' Port Gallant & de la Baye Eiizabet. Des 
rfP' Quad , Lundi, ^ Difado , ou Delir. 
ji .' retournent dans le Détroit. De la Baye 
DgX^j' Nollra SenioradeiSacora. 
^.P'Hfieurs Ouvertures. Ils arrivent à Bal- 
lj l:1' "u on leur retint trois de leurs Hommes. 
VÜ- te 1U' fe PaJJa jffl*** d la jin de leur "'"ge. 

^(: I^avem^"'e nouslevamcs Tancre, Sc couru- 
iorng i au

<Nord jufqu'au voifinage de la Poíntc qui 
"ler "r dont j'ai deja dit un mor, fans Ia nom- 
au ç, . a Côte cft fi haute Sc fi eícarpce au Nord& 
<iirc„ " ■ SiPil femble qu^llcs Te joigncnt ; Sc l'on 
rcroif 

fl Peu <le tIueI côté le Pa«àge tourne, qu-on 
ÊL-',Porte à croirc qu'il n'y en a pomt du tour, 

'us Jors qu'on pius avance, on voit l^uvcrture 
á 
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à I'Oucft , vers le Cap Ficheux , qui eft Ia Terre

aí) 
plus Meridionalc du grand Continent dc 1'^»"''"?. ^ 
6c auquel on a donné ce nom , parce qu'il e"'erS 
cxpoíé aux boufces dc Vent. Nous fimes a, 
ce Cap , haut , pierrcux Sc cn écorc , Sud-OU^.^ 
quart à TOucfl:, cnviron trois Licuiis. Le Det bc 
a ici trois Lieucs de largc , & Ia Côte fc reco" ^ 
toüjours à 1'Oucft. 11 faifoit d'ailleurs un tclT|s

r[{ 
brume , accompagnc dc grodes boufécs ; ^e. í'fr 
qu'il n'y cuc pas moien de jetcer Pancrc, .^l1" vi- 
liu bordaier toute la nuit, à quatre Licucs ou c! 

ron à rOucft du Cap. jn 
Nous continuames cettc manoeuvrc 1c 'en ,, mVí 

jufqucs à niidi> qu'un pcu à TOucll duCap 
nous entranies dans uncBayc fablonneufe, à la^1 yf 
]c nôtre Capitainc donna mon Nom. On y,P fl{ 
mouillcr à dix-huit ou vingt brafles d^au , 3 

bonne diíhnce du rivage. Le y à fcpt beur^^ii[ 
matin, à Ia favcur du bcau tems Sc d^un P6"' 
à l'Eft-quart-au Nord-Eft . nous courumes OU ^ 
Nord-Oueft pour arrivcr fur laCôtc auNord, P 
qu^u Sud il V a de pctites Ifles & dcs Rochers a ^ 
pluficurs Aníes : A" rnefure que nous cinglioJis> ^ 
vimes un fcu fur Ia Cote Méridionale. Un P€ ^ 
l'Oucft du Cap Hallande, il y a une autrc 
blonncufc, oüPonpeuc ancrcr á huit, ncuf011^^ 
braíTes d'eau , à la longueur de quatre ou cint}cir 
blcs du Bord: Ce fut lá oú nous touchames» 3 0- 
fe que Ic Vent devenoit force & que la nu'1 

choit. Cette Baye fe trouve á TEil du Cap [Cfl- 
Sc nous lui donnamcs Ic nora de Fortefcae ; ellc ^0\t 
ferme une jolie Anfc fablonneufe, propre arcce j 
dc petits Vaiflcaux , & nôtre Capitaine la n0otlif' 
Port Gaãant. On y voit aufli deux peti'5 , j.g(t 
ícaux d'eau douce, avec quancité de Bois , ^f,Âucíl' 
du Port, la terre s^bailfc vers le rivage j mais à ' y 
ellc cft haute Sc les Momagncs fontcouvcrtcsdc 
gc au foaimct. La Cayc dc Cordes, oü ü ^ 
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P^itc |flc gj quelqucs Rochcrs , pcut avoir deiix 
filies de long. Le Détroit a ici quatrc Licucs dc 

.arge j Sc à moitié chcmin, cn deça du Cap Cal- 
""t» oü Ia Cote tourne cn ccrcle au Nord-Oueíl, 
^ fcmblc enfcrmcrlc Détroit, il y a deux Iflcs aflez 
Bondes, au Sud & à TOucíl Tune â Tcgard de Pau- 
trc> qui font chargces d^rbres de haute futaie , ôc 
Clivironnées de plufíeurs petites Ifles pierreufes. 

Nous courumct d'ici vers la Baye Eltíabet , qui 
cft fur la Cote Septentrionale, toutau|>rcsdela Poin. 
^ Nord-Oueft. On y pcut mouillcr de Tautre côtc, 
a huit ou dix braíTes d'eau. II fcmblc encore ici que 
J? Détroit foit enclavc, & qu'il n'y aít aucun Paf- 

quoi qu1!! aít environ trois Lieuci de large. 
^ deux Lieués á TOucíl de cette Baye , on trouve 
ürie Riviere d'eau douce , que nôtrc Capiraine nom- 
11,5 la Riviere du Bachelier. Nôtre PinalFe y entra! 
Jiais il n'y avoit que pcu d^au , Sc Ia portéc d'une 
"fbalêtc d^n bord á Tautre. Lc 7 de Nóvemíre, 
fious envoiames la Chaloupe vers la CôteMéridiona- 

ou Ton ne trouva rien digne de remarque, El- 
e .ell irreguliere, & le fommet desMontagncs y pa- 
|0'flbit couvert de neige. II y avoit aufli des Brouil- 
ars dc fort mauvaife odeur, Sc THerbc y étoit pâlc 
V iaunàtre. On y vit quelqucs Gcnevriers & de pe- 
fits Arbres, dont la fcuille reílembloitàcclledcs Lau- 
r|ers ou des Citroniers,&dontrécorcc avoit legoüt 
'nífi piquant que lc Gingembre. 

Lc 13 du Mois nous fortimes dc cette Baye, & à 
Midi nous étions à côté du Canal de S.Jereme; 
Deux heures après nous fumes devant le Cap Quad, 
^nous forçames de voiles pour arriver á fon Oucíl. 
D'ailleurs , nôtre PinalTe rangea la Côtc au Nord, 
Pourchercher un bon Mouillage , mais clle n^cn trou- 
V;l point. Lc 1+ de bon matin nous cinglamcs à 
''Oueft & à fix heures nous vinmes à côté d^nc 
Pointc dc terre au Sud, qui avance plus cn Mer que 
ccllc qui cft au Nord , & que lc Capitaine dc nôtrc 

Vaif- 
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VaiíTeau noturna le Cap Lundi. II cíl à tj Licuè5 

dc diftance ou environ du Cap Quad, d^u Ia route 
<)u'il faut tcnir pouryaller.eítOudl-quart-au-Nor" 
demi-Nord. II y a ici tí ou 17 dcg. de Variatioi1 

Oricntale , la mcmc qu^n trouvc dans tout le De' 
troic , qui n'a ici que quatre Lieucs de large. DC' 
puis le Cap Fâcheux julqucs au Cap Difadt 011 
ySr , la cerre eft haute > dc Tun ôc de lautre côté. 
ruontagneufe &couverre de Ncigcj mais entre deu* 
il y a quamicc de bons Ancragcs. 

Après avoir paiTé 1c C«p Quad , nous vimes pW' 
ficurs Havres, Rivieres & Détroits au Sud,qui cou- 
roient bien avant dans les terres } mais nous n'eu- 
mes pas le loiíir d^xaminer s'il y avoic des líles ou 
non. Nous continuames nôtrc route à l'Oucft dela 
Mer du Sud , Sc nous rangeames la CôtcMcti.iiona- 
le, qui eft la plus faine, á deux Lieucs de diftance» 
car ccllc du Nord, i rentree de la Mer du Sud .n'a 
par tout que des llles, & le Cap même de la ViRm* 
cn femble former plufieurs. Ce matin nous décou- 
vrimes le Cap Difado ou Defir, à trois Lieucs ou en- 
viron dc nous , au Sud-Oucft demi-Oueft, & pouf 
y allcr du Cap Lundi, qui en eft á dix-huit Licue» ♦ 
nôtre route fut par la UouíIoleOueft quart-auNjrd- 
Oucft. Quand on fe trouve à rOucft-Sud-Ouefl dc 
ce Cap Difado, il rcflemblc beaucoup aux AiguiU'1 

qu^n voit à rentree dc rifle dc Wtght, quot qu '' 
foic plus haut & d'une autre couleur : Mais quand 0° 
vient dc rEft, & qu^n fait route à POucrt, á deux 
ou trois Licues du Rivage Meridional, on découvrc 
deux petits Rochcrs ; au licu que li le Cap eft à vd- 
tre Sud Oueft, vous voiez la terre baile au Sud du 
Cap. Cctte nuit nous courumes à rOucft, vis à vis 
de PEmbouchure du Dctroit, avcc un petit Vcntdc 
Nord-Oucft, accotnpagné dc quantité de Pluic. 

Le iy de Novembro, il y eut un Brouillard ídrC 

cpais, 6i nous fumes menaccz d'un gros tems: de 
ibrte que nous retournames dans le Detroit,ounous' 

favions 
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^'ons (ju'il avoit a trois Licues dc fon Embou« 
y-u^c > une Ânfe bien c >minode , pour y mettrc 1c a,líeau á Pabri. Occupcz à la cherchers nous ar- 
'yarncs dans une pctice Bayc , oii 1c Mouillage fc 
/^uva bon, & â l'Ojeft de laquelle il y avoit cinq 
jU (ix petites Iflcspierreufcs, qui ne paroiíTcnt poinc 

rs qu^on en eft a un Millc; mais qni enluite, á 
enaprochc.íemblcm être jointes avcc 

lT) Au nlême en''ro't > c'eít à-dirc i jUucft dc cctte Baye, que nôtrc Capitaine nomma 

líl £','e Mardi , & à une bonne diftance de c« 
j Cs' ü lc trouve une petite Anlc , qui cíl a fabri 
bC,tous les Vcms. Nous nc manquames point ici dc 

d'Eau douce , de Canards & d'Oies fauvages, 
de tous ces autrcsOileaux qui font communs par 

le Détroir. 
I dc ce Mois nous fortimes dc cctte Baye,' 

c 
e ay nous découvrimes la terre. Le i<5 non» 

. Utumes vers le Rivage, & nous allamcs ancrer 
{
;"1s Une Bayc â TEÍl dc l'lflc Koftra Seniora dei .9.1- 

0 ?• Auflitòt après , quclques uns dc nous cumes 
<j(ir

r<- d'aller fur cettc líle, pour voir ce qu^lle pro- 
n. 0|t, & fi nous y trouverions des Indient. Nous 
j^.víjjiç, pas une jcu|c Arne ^ quoi qu'il y cút une 

din 0n,' l"' rcBembloit à un Berceau dc nos Jar- 
j.r5; d côté d'un Rochcr, fur Icqucl il y avoit une 
v?

nité de la raêmc (oi te d Oifcaux,que nous avions 
t . dans Ja Mer da Nord. Nous cn tuames dcux ou 
j s cens à coup dc Batons . parce qu'ils étoienc 
cn nCS ÔC n'avoient pas Ia force de volcr. II y 
Jy aVoit dc plufieuts autres fortes, & lc bois & 1 Eau 

i'Cc nc manquoient pas ici. 
h, e 3o de Novembre nous levames Pancrc de bon 
v 'n' & nous apercumes au Nord-Oueft une Ou- 
co tt,rc' que nous primes pour San Domwgo. Nous 
v°ürumes ainft de ce côté-là , & après avoir vú di- 
d Endroits , qui reflembloient à des Havres ou d 
"Golfes, i'entrai dans Tun d^ux à bord de la Pi. 
To^' IK H aalTe, 
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xialle; mais il fe trouvaque c'étoit une e.àEOucft 
de laqucllc je vis que la Mer s^largiíToit, qu'il X 
avoit des Rochcrs à tnoitíé chcmin, entre-deux. ^ 
que l'cau n'étoic gucre piofondc d'un bord à l'autrC> 
En cfFtt, nuus n'eumcs ici que quatre brades d^a"» 
avcc une grulbeMer , quoi qu'il y cíit quclqucs pC 
tires Bayes fablonncufes , ou l'on pcut mouiller PtC 

un Vent de Nord-Ouell ; mais il n'/ a pas moie^ 
d'en fortir avcc un Vent du Sud. Nous 1'avions a 
rOueft-Nord-Oucíl ; de forte que nous retourna- 
mes à rifle du Secouri, d'oü nous fimes route le í- 
Deccmbre vers Caftyo. Le lendemain nous dccou- 
vtimes ccllc>ci, & á mefure que ncus la rangions de 
fort pres , le Capitaine ordonna d fon Licutcnant 
d'y mcttrc Den Carlos á terre , pour voir fi les ln' 
diens voudroient trafiquer avcc nous; mais Içs hou" 
les étoicnt fi grolfcs , qu1!! n'y cut pas moien d'y 
aborder; de (oitequcla Pinaile nous rejoignit, & 
que nous tirames vers Ia Mer, pour nous rendre 3 

ialdivia. Le ry de cc Mois nous entrames dans fi1 

Riviere , quoi que les Efpitgnols du Fort S. Pierf* 
nous eufient découverts. Au rcfte, je trouvai qlie 

la Route, depuis le Cap Difado jufqu^ cette Rivie' 
re, cfl Nord ó dcg. 4y. min. d TEU, & qu'il y a 

aóa Lieues de itillance. 
Le Capitaine ordonna cc matin d fon Lieutenan1 

d^inéncr Den Carlos à terre , avcc la Pinaile j cC 

qui fut execute. Ncus vimesparoítre en memetein5 

dcuxCanots, qui venoiene du Rivage , & dont t111 

feul nous aprocha ,- mais dès qu'il eút vü que nou? 
étions Etrangers, il ne tarda pas d fe retirer. Qp0' 
qu'il en foit, le >6 au matin nous aprochames de 
Ba/divia , pour voir ce qu'étoit devenu Den Carlos' 
dont nous n^umes aucunenouvclle, quclquc rcchet' 
che que nous en fiífions. Ld-deflus , le Capita'']'1 

cnvoia le Lieutcnant d terre , avec la Chaloupe Si \e 

Pavillon blanc , pour demander la pcrtnilíion de fi"' 
re du bois & de Í'cau > çe qui nous fut accorde > a' 



Vc
70, CAPITAINE WOOD. i7Í 

^''0te Pour conduire nôtre VaiíTcau. Lc T7 t 
Hoir 

an5i
ra

)
riies, d if braíTes d^au , un fond de fablc 

PiIo ' ^ Papics-midi le Lieutenant Becket rcmit cc 
fiir iC ap®ríc • da"5 lc voiíinage d'un petit Fort bâti 
Plütôr M,eridional- N^tre Officier n'eut pas 
íierre j C°arc|uc , que le Gouvcrncur du Fort S. 
en a

re manda , & qu'il lui fie bien des civilitcz 
lUc i,arJnce,' 1uo' l11''! n'cút autre chofe cn vúe 
D aii] ^ l"' no"5 étions & óu noiisi allions. 
Qarl^i ' ^r- Becket eut bcau «'informer de Dou 

■ '1 n'en püt rien découvrir du tout. 
tre 

ej Decembre, nôtre Capitaine envoia fon au» 
Hou, lcutenant Mr. Armiger á cerre, avec trois 
GoUv

mcs dc 1'Equipagc, pour prier de nouvcau le 
triaij ir,

nCUr noils Perm'.c ôe faire aiguade; 
léglIct. s retint tous quatre Prifonniers, fans cn al- 
tenj aucunc raifon, Sc il n'y eut pas moien d^b- 
iiDll clargidcment , quclques dcmarches que 
ür>c p,^10115 Pour "la- En cftet, nous envoianies 
difta 

L"aIoupc , avec le Pavillon blanc , d quelquc 
nlent

ncc <lu Fort, fans que perfonne voulut parle- 
éctivCr avec nous* meme jour , nôtre Capitaine 

Lcttrc au Gouvcrncur, par la voie dc 
^ciis n .ns R"' ôtoient venus d nôtre Uord, Sc que 
Lc j rcinimes d terre; mais clle n'cut aucun fuccès. 
Og 9) nos Gens detenus Prifonniers cnvoicrent un 

''our demander leurs Hardes, qu'on ne púc 
vre j kr- Qp0' q"1'' cn l"0'1 j toute Ia raanoeu- 
ftau. S tendoit à nous enlever nôtre Vaif- q' mais ]e Capitaine y mit bon ordre. 
dc |n Vo,'t. lei trois Forts, deux au Sud, à Pentréc 
tniij a ^'viere, Sc Pautre fur une lílc, qui efí au 
S. p U ^c la Rivicre. Le dernier porte le nom dc 
vÍm ""e, Sc il y a huit Canons braquez. Nous ne 
Portaillâns ce ParaSe clu,lln ^cl1' Pet't Va'^cai» . du Ia q - e ^ente Tonncaux ou environ , qui rangeoie 
P^it^r du Sud, pour fe mcttrc fous le Canon des s Eorts. 11 y avoit d^illcurs, dc grandes Rar- 

H a quej 
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íjues découvertes, qui fcrvent á tranfporter JcsDcn- 
tées ou les Soldats, & dcs Canots trcs-mal bátis- 

Le 11 de cc Mois nous tirames vcrs la Mcr t ^ 
dcux jours aprcs nous íimes Ja tcrrc. A' onze licu" 
rcs du matin nous jettames Tancre dans une Baye 
fablonnculc, à quinz* braíTcs d^au , & à neuf MÜ- 
]es ou environ au Sud de Baldnva. LeCapitaine en- 
yoia ici un de íes Licutcnans à terrc avec quclques 

Homm:s, pour trafiquei avec Ics Indicw:, mais il$ 

curcnc bcau allumcr du feu fur 1c livagc, ou JcBoi» 
ne manquoit pas, ils nc virent pcrfonnc: de forte 
q^á leur rctour nous cinglames vers le Dccroit de 
JdagtUan. 

Le <? de Janvier à quatre heurcs du matin, noUJ 
aperçumcs quatre lílcs au Nord-Nord-Oueft du Ca? 
Pifado-, & a 7 Lieucs ou environ de díílance. Dès 
la premierc vúé, cllcs étoient à nótre Nord-Eft-quarr- 
au Nord j cnluite nous changeamcs de route , 
courumcs Eft , ou Eft quart-au-Sud-Eft, & au bout 
de deux heures nous vimes le Cap Difado á notre 
Eft-quart-au-Sud Eft , à quatre Lieucs de diftancC; 
A dix heures nous entrames dans 1c Détroit, Si * 
quatre heures de Taprès-midi nous mouillames dans 

une Baye, à quatorze bralFes d'cau. Le lcndemain 

fut pluvicux , couvcrt de nuages & de brouillards; 
mais nous fimes voíle à quatre heures du matin vert 
l-Ert. & à huit heures du foir nous donnames fonds» 
à huit; brafles d'eau, dans une Baye fablonncufc ® 
TEmbouchure de Ia Riviere du Baihther , qui eft 3 

deux Licuès ou environ à 1'Oueft de la Baye 
het fur la Cote Septentrionale. 

Le 8 au matin, le Capitaine , quelques autres ^ 
moi avançames quatre ou cinq Milles dans la Rivte- 
rc , fans pafler outre , quoi qu'clle cn courút hfir 
ou neuf. Nòtre principalc vücétoit de trafiquei avefi 
íes Indicm ; mais tous nos Signaux n^n firent p3' 
roltre aueun , de forte que nous retournamesàBord, 
fans avoir vu un feul Animal; cc qui nous dccour3' 
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Sea un peu Le ^ nous pmçs route vers le Port 

, Sc à midi nous vinmes à cote du Cap f4. 
mais il y eut fi pcu de Vent , c]u'i] faifoit 

^ .Sue calme, & que nòrre VaiíTcau deriva toute la 
n

Ult fuivantc d'un Sc d'autrc côté. Le lendemain 0us forçames de voiles vers le tnêmc Port, Sc i 
Cç rno.u?ancrames dansfa Bayc.àncuf braircsd'eau. 
Ho 'c' nous curnes ''e '>oíls gros Arbrcs, dont 

í's avions bcfoin , pour hanter fur nôtre grand 
r at' outre d'cxccllcntc Eau doucc, quancité d'Oi« 
<1au* fauvages , de gros Eperlans , Sc d'autre íorte 

^ uilLon, 
^Aptès avoir racommodé nos Mâts & nos Agrez le 
gjp" Su^nous pumes, avoir graté nôtre Vaiíleau, 
fa '"c ^onne provifion d'eau Sc de bois , nous pen- 

cs à examiner le Pais. Dans cctte vúe, le 16 de 
L*"" lc Lieurcnant cut ordre d^aller avec la Cha» 

SUelques Hommes , auííi loin qu'il pourroie 
jj.,.5 'a Baye dc Sef<ir, Sc de chercher les Ittdienj; 

^ "cau ctoit fi baíTe, & il y avoir tant de Trones 

les- ' ^U''' ne aVancer <)u,env'ron neuf Mil- 
fjjf' t'e forte qTaprès avoir JaiíTé Ia Cbaloupe, & 
f0n 

c,1eorc deux Milles par terre , (ans trouver per- 
6bli"C 'aucune chofe digne de remarque , il fuc 
cj j e retourner d Bord. Quoi qu'il cn foic, ce- 
Cc ^ uécouragea pas nôirc Capitaine, Sc le 19 de 
dio ,'s fe rendit avec la Pinaffe fur la côte Méri- 
t!e > pour voir s'il découvriroit quclqucs uns 
p0

s fatureis du Pais, ouunbon Havrc , cn deça du 
a,,- Le mêmc jour, un Indten parut & 
los^ íur 'a Po'nte de ce Port , oü un dc 
li i utenans lejoignit; mais ce Miférable n'avoic 
dv c' ni Flêchc, ni la moindre chofe dc Ia valeur 
y .'IDoublc , & il ne voulut jamais allcr à nôtre 
«lu'i r"1 Tout ce l"'0" P"1 cnten<,re• Par 'es bgnes ln \ Paifoit , e'eft qu il avoit etc Efclavc d'un autre 
Cabj'^' lu'!! «'ctoit cchapé, Sc qubl tecournoit à fa 

H } Nout- 
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Nous partimes de cc Port ]c 4 de Fevrier dcbon 

matin, & á fix heurcs du foir nous mouillames, a 
douze braíTes d'eau, dans une Baye fablonncule . a 

quatro Lieués au Nord de la Baye d'eau douce, í-c 

y au maiin, le Capitainc cnvoia quelqucs Homrnes 
á terrc, pour aller á )a découvcrtc j mais i]s revin* 
rent 1c mcmc jour fans avoir ricn crouvé. Lc 7 > url 

des Lieutenans cut ordre de ranger la Cçte ScptcO' 
trionale avec la Pinaflc, entre Tl/le de !a Reine 
í,abet èi le Rivagc; mais le Vcnt du Nord foufloR 
avec tant de violence , qu'il n'y cut pas moien de 
tenir, & qu'il fut obligé de retourner dans la Ps)'6 

fablonneufe , oú il palia la nuit d terre avec Io11 

monde. Le 8 , il reprit fa route ; mais il ne Put 

voir aucun Jndten, quoi qu'!! rcmarquât divtrs bn- 
droits oú ils avoient été depuis pcu , & travaillc 3. 
faire desCanots. 11 revint donc le foir á Bord, & 
lendcmain matin il fut de nouveau commandé pour 

Ia même rechcrche, oü il ne réüífit pas mieux : cC' 
pendant iltrouva fur la Côte Scptentrionalc, auSud 
d'une grande Baye profonde, & á côté de Plflc f6 

la Reine Elizabet, un bon Havrc pour de petR5 

Vaifleaux, Jong d'environ fcpt Milles , & dont l^3' 
trée ctoit fi pcu large , qu'il n'y avoit pas la portee 
d'une Arbatcte d'un bouc d l'autre. D'aillcurs, f I 
avoit quantité d'Oies ócdeCanards, & l'on trouv"1' 
à terrc plufieurs fortes de Baies, dont quelqucs un^5' 
qui ctoient petites & noires, avoient fort bon goiR- 

Le ti de cc Mois , j'allai fur la même Côte dd 
Nort) , avec quelqucs uns de 1'Equipagc, pour *"!' 
li nous pourrions decouvrir aifément quclquc p-'11'", 
de la terrc au Sud. Nous traverfames le fccoxid D6" 
troit, & nous devions poulfcr jufques au premier,' 
pour y atendre le VaiíTcau; mais avant que d')' arrl 

ver, nous touchamcs dans une Baye fabionneuíç 0 

une Anfe, fur la Côte Méridionalc , oü nous v''1!1'. 
pluíicurs Fcux dans le Pais, fans qu'aucun 
parüt: A" l'aprocnc de la nuit, il falut rctourncr ^ 
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V d'"ff"'1' 0" nous av'ons amarra notre Pínaflc, & 
ail " une Tente pour nous coucher: D'ailleurs, 
I'i(T e^,cau nous mimes la PinaíTe á travers un f0u|

1,a > ou clle refta jufqu^ ce que la Mer cut rc- 
l'a 

e' alors nous trainarnes Ia Scine d'iin bout à 
^ nous y primes quckjuesCentaincs de gros 

bCa^
cs'0u de ces Poiflbns qui leur reílcmblcnc 

tc 'jUc°up. Le iendemain, nous abordames á laCo- 
Lc 

u Nord , ou nous ne vimes pas une feule Ame. 
d ^ au inatin , nous rangeames la meme Côte, 
Hou"4 'c ^aP GreS''re jurqübu premier Détroit, oti 
mcs

s,ne fumes pas plfitôc amvez, que nous aperçu- 
9u,'| CS tro's Ancrcs > dont j'ai déja parle. Tout ce 
d,' y a de remarquaWe dans cc Qtiarticr , cft que 
couvp jfp'1CC dí cintl ou ^ le terrain cll 
Púis rir

dc.Ra.ts' 1U' ont des trous comme les La- • <X qui vivent , á cc qu'on croit, de Limpe/t. 
e '4 au matin , quoi qu1!! fít mauvais tems, 

Ho ,yimcs aproeher nôere Vaiilcau , & après que 
VaUs "eumesjointj il força de voilcs; en forte quV 
jvl

nt la nuic, il eut paffé tout le Détroit & gagné Ja 
an^ du Nord. Le íj, a nenf heures dufoir, nous 

* il. ^"des d'cau . un fond de iable, att 
titn 1 mer'7"e ' íduslc 47 deg. ií min. deLa- 
14o 5 > Pcndant que le Cap Mwc» étoit à notre 
(jn Nord-Oueft , d fix Lieucs ou environ de dif- 
^ ,Ccj Le 14 au matin nous remimes á Ja voile, & 
p lx "Cures du íoir nous mouillamcs dans la Baye du 0rt üe/tri, oii nAtrc ''arque longue entra Jc 15 

"l,'r y fairc de Peau ; mais outre qu'il n'y en avoic 
^e> ellc n'étoir pas fort bonnc. 

^ "sons cn pattimes 1c í6 au matin , pour retour- 
^ .r en AngUterre , & à midi nous cumes le Cap 

•'«co au Nord-Oucil , non point par Ia Boulfolc, 
l11.1 le trouva ici varier à l'Oucft dkme Pointe Scdcl 

jo
lc de Compas. l^Ancragc cll fort bon tout ]e 

de Ja Côte , depuis ce Cap jufqu'^ celui de Ia 
■ ett* Marie, qui cíl à yi deg. 1 j min. de Lati- 

H 4 tude. 
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tude Méridionale ; & á cinq Lienes du ContincnCj 
on a if ou jo braíTcs d^au i mais à dix Licuct»'* 
5'cn trouve le double, jo ou fy, un fond de vale 
Jiofre mele de fable. 

11 ne fe pafla rien de coníidcrablc jufqucs au 
de Mm, que nous découvrimcs IMÍle de Ste. Marift 
qui eft l^unc des Açores , à notre Eft-Nord Eft > a 

lí Licues ou environ dc dilhnce, par un bcauteitis 
& le Vent au Sud Eft. Deux jours après , nousapef 
çumes, à notre Nord & á deux Milles ou cnviroU 
de diftancc > la Ville de Pantologo , fur .'Ifle de S- 
Micbel, qui eft une autre des Açores. Le Capitaine 
y envoia quelques uns de nos Gcns , pour s^nfor^ 
mer des nouvelles qu'on y avoic òCAngleterre , & 
nous étions en puerre avec quclque Nation ; inaj5 

Mr. Richard Huchinfon , nôtrc Conlul , leur aprif 
que nous n'avions la guerre qu'avec les Algersení' 
L^au & les vivres commençoicnt á nous manquer; 
de forte que nous fimes diligencc pour nous rcndrC 
aux Terceres, Si nous arrivames le 14 dans la Bayc 
t^íngrea Le 16, nous pourfuivimes nótre route. 
& vers la mi-Jain nous eunies le bonheur d'arriver 
fur les Côtcs d'Ang/eterre, oii Pon nous aprit qUí 
PAmbafladeur á'Efpagne s^toit plaint à la Cour de 
nôtrc Voiagc dans la Mer du Sud ; mais qu'on n'1- 
toíc cu aucun égnrd à ícs plaintcs. 

F I N. 
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d^une Compagnie de Boucaniers/>í)«r ol- 
er attaquer la l^ille de S- Marie, Cjf de ce qui 

l*kr arrive en chemin. Ils prcnnent cette Fil- 
' > mais ils rfy truuvent pas gr and hutins lis 

JTntent la rejolution de ptller Fanama , Çs5 ils 
re»co»treat plufieurs aifficultez. Ils hatent 
rott ynjfcaux de guerre Efpagnols. La Di- 
''Json fe met entr^eux , & quelíjuei uns s^esr 

rit9urnent- par ferre. De que]quês Prifes qitils 
frent. 

L® f Vsivril dc cettc année .^abordai à \'Tj7é dOr avcc ma Compagnie, dc trois cens treme hom— 
àain 1,1,68 ' ^ans 'e dellein d'aller atraquer la Villc dc1 

• qnc 'cs Indiens nous avoient dit erre 
u,, V6'16' mcme jour nous pouríuivimes nôtre 
íjv

rc ,c jnfqucs à deux heures dc l'après-inidi; quV-- 
tj ^ à 'a Matfon d"un Indiem nous y paffamcs tou-;- 
tj, ? nulc, couchcz fur la dure ; mais Ia retraite de- 
efeç ' uns t'e nos Hommcs , fa'igucz par la mar-- > ou faiíis je craincc, n-ms dccouragea un peu^. 

Hy Qiiair 
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Quoi qu'il cn foit, 1c lendemain au kvcr du Sole'' 
nous reprimcs nòtrc marche , fous la conduitc de 
plufieurs Imitem, entre lefqucls étoit leur Empere1"- 
Dou André , qui n'avoit pour toutHabit qukne eh 
pccc de Manteau-, avec une toile fur le corps. y- 
nnChapeau Anglois fur la tête. II paroiíToit ágéde 
cenc ans & il avoic deja faic avertir un de fes Trit"1' 
raires, 'qu'il eüt á préparer des vivres & des Loge- 
mens , pour nous rcccvoir à n6trc arrivéc. No"5 

emploiames une bonne partie de cc jour á travericr 

une Montagne efcarpéc, jufqifà ccque vers les trois 
heures de Taprcs miili nous defccndhnes á un Creu* 
plcin d'cnu , dont nous bunaes tous avcc beaucouP 
ci':»vidité: nous marchamcs encore environ fix W»' 
les jufqu'à une Rivierc , ou nous fumes logez ú '» 
belle Etoilc. 

Lc 7, nous partiraes de bon matin, pour nous re"* 
dre à la Maifon du Rol au Sonnet d'Or , que nous 
apellions ainfi.à caufe dknc Guirlande oud'un Cer- 
cle d'Or qu'!! portoit autour de Ia tctc , & "P11.' 
marchamcs jufques á quatre heures de haprès-mid'- 
Alors deux ladiem nous vinrcnt à Ia rcncontrc, chaf' 
gcz de Fruits que cc Roí nous cnvoioit J&quenoUs 

xcçumcs de forc bon coeur. Au bout d'unc heufp 
«lc marche, nous arrivames à la Maifon du Roi.P111 

nous attcndoit vítu d'une longuc Robc de Cotou 
blanche, & parce d'une frange au bas, avec un j ' 
licr de dents de Tigre , Sc une platine dTír pend»11 

au ncz, qui avoit )a figured'une ccaille de Petonek' 
Sa Maifon étoit environnéc de pluíieurs autres . 0. 
nous fumes logez, & regalez de tout ce que lc"aP 
fournilfoit. Les Hommcs font ici bien faits o ge 

ne'ral; mais les Femmcslcs furpaflent; clles aimeu 
beaucoup les Etrangers, Sc ne leur font pas avar^ 
de leurs faveurt. On nous traita de (i bonnc an" 
tié, que nous reftames ici tout lc lendemain , do" 
une partie fut cmploiéeà cherchcr les moiens de no1^ 
rçndtc à Sa/n/e Mar/e, fans être découverts» ^ . 

n0us 
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?01'? munir cPun nombre fufifanc de Canots pour 
j|rVir au tranfport de nos Gcns fur la Rivierc : Car 

ccnt cinquantc Indieni, armcz de Flêchcs 
ler ^ 1Ces ' I11' nous accomP'1Sno'cnt > ^ans Par- a..(r . ®'mpereur, dií Roi, & de Icürs Fils, qui étoient 
'"f de 1'Expcditíon. 
fui 6 ^ au mat'n> après avoir dcjcuné , nous pour- Vltnes notre Voiagc 1c long d'un fentier fí rude, 
tc 

e Cc'a. i0'nt â la dure néceílitá de guaicr cinquan- 
furT '"'xar,te f0" Ia Riviere, nous mit prefcjucrous ^ 'es dents Quoi qu'il en foit, nous continuames 
pj. 1arelicr jiifqu'à cc que nuus fuítions arrivez àtrois 

andes Maifons Indiennes , qui ctoicnc d'une lon- 
oú

e"r extraordinairc, ou nous paflames Ia nuit , Si 
en r

0ri
(..

n<,us avoit preparé des vivres & des Canots, , 0nfc(jucnce des ordres du Roi. 
u e 1 o a la pointe de jour, lors que nous penfions 

foi 0115 rcrilettrc en marche , il y cut de íi groíFcspa- fj cs entre les Capitaincs Mrs. Coxon Si P/me 
\->*rr'í > que le premicr lâcha un "coup de Fufil d 
d ■ Cré. qui n'auroit pas manque d liire feu furlui, 
rc^

,lavois eu lebonheur dhntcrvenirdans léur que- 
rjfJ de les pacificr tons dcux. Après ccttc bour- 
kien ' ' nous rlot's mlrnes en chemin ; mais il falut 
de r0t nous feparer • Pu's l11 " n'y Pas a"ez 
alia 10ts Pour tol,t IT,onde. Le plus grosCorps 
p • Paf terre , pendant que 1'Empcrcur 6c le Rui , 
ç/ "d donncrcnt un Rendez-vous , le Capiraine 

moi nageames les Canots(avec 1'autrc Fan- 
re ' 

a travers les chutes 6c les Courans de Ia Rivie- 
noi ^0Us eampames la nuit furPhcrbe verte, 6c 
^ jS e'-'mes pour nô:rc fouper des Oifeaux fauvagès 

/'es I>lantajns iqos piétons furent auíli bien To. 
r z luc nous, fous la cape des Cieux , ou le feuil- 
v;4 5les Arbrcs mais ils n^urent pas dc íi bons vi. 

l-e Icndcmain , dès que le jour parut, nous nous 
a">arquámCs, dans Pcfocrancc dc joindre nos Ca- 

H 6 mara-/ 
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iparades avant la nuit; mais forccz dc haler nosC»T 
nots au deflus dcs Arbres qui croifoicnt Ia Rivicre» 
ilnous fut impoffible d^n venir á bout , quoi qu a 

dire Ic vrai, nous priírmns cette peine avec. .uelq1^ 
plaifir, parce que nous agiífions tous de concert > ^ 
que nous brülions d'cnvic de voir lafin de nôtrc Exr 
pedition õc la Mer du Sod. Au rcfte,, nous paíTá' 
xnes de nouveau cette nuit fur, lebord dc la Rivicre» 
& nous eumes á nôtre íoupcr'des IVarris , qui rej' 
fcmblent á nos Cochons.avcc cette différence qu'1)* 
cmt le nombril fur 1c dos. IJ y cn a grande quanti»- 
tc ici, õc leur chair eft très-bonne. 

Le ti, nous pouríuivimçs n^tre Voiagc , i"301 

trouver aucup embarras fur la Rivicre j de forte q116- 
nous eumes une agréablc Journéc , ôc que vers 1^ 
quatreheures dc Paprès midi nous arrivames au LieH 
du Rendcz-vous; oú nos Gcns n'étoicnt pas encore» 
cc qui nous donna quelquc inquietude. Mais un Ca- 
not que rEnipercur envoia pour les chercher ,à tr3* 
vers un autre Canal dc. la Rivicre, les rcncontra une 
heure ou envirou avant 1c coucher du Soleil , õc cn 
amena quelqucs uns , qui nous alíurercnt que touf- 
leur Corps étoit en bonnc ianté , qu'il nous joindffR 
]c lendemain matin, & que les fa^/fnrcnavoient ag1 

fort honetement avec eux. 
Lc 13 cette jonílion fc fit, très-contens les uns 

& les autres de nous revoir en fi bon ctat. NoU' 
patrames ici toute la journce , pour nous rafraichu"»- 
netoier nos Armes , & difpofer toutes chofcs poUr 

une vigoureufe attaque dc la Ville ou nous allions» 
cn cas que les Cnncmis nous vouluflent rcfifter. Nu"- 
tre joie redoubla , lors que Ic Roi ladien nous 3Pt,c 

que nous y arriverions au bout dc 14 heures , õc 'c 

foin qu'eut 1'Enipcrcur dc faire venir plufieursCanots 

chargez dc Warrit õc de Plantains, nc contribua p3í 

peu à ranimer nos efprits. 
Le 14 de bon matin , nous nous mimes fur Ia R*' 

ifiere avec cinquantc ou foixante Canots .ôc fí* cent 

• ^ Ho05' 
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^«mtnes cn tout, entrelefquels il n')' avoit que cene 
'ü'xantc Chtáiens. Ndus débarquames cctte nuit^ dcux heures avant le jour, á deux Milles de la Pia. 
?«> & tout nôtic monde refta cache dans les Bois, 
jufq^à ce que nous entendimes que les Sentincllcs 
du Fort defcendoicnt la Gardc , au biuit du Tam» 
~0Ur & d'un coup de Canon. Alorsnos Enfans perdu* 

mirent en marche fous les ordres du Capitaine/fc* 
'btrd Savltjns , avec qui je me trouvai cn períbnnc. 
P crs les fcpt heures du matin nous engagpames les 
^nnemis , Seau bout d'.unc,demi heure nous cumes 
«mporté leur Fort , avant que Ia moitic de nôtrc 
^,0rpsnouseut joint. Dans cctte occafion, foixante- 
«ix Ejpagnolt furem tuez ou bleffcz, au lieu que de nô- 
"■'Çôtenousnc perdimes pasunfculHomme,&qu'il 
'''s entrou vaque deux bleíTez. Quoi qu^lcnfoit, il nous falut bien rabatre de nos cfpcranccs à 1'cgard des 
Pr.etcnducsrichefies de cettc Ville, qui n'ctoitqu'un 
^'fcrablc trou, dont les Maironsétoient couvcrtesde 
c^auiue,& ou il n"y avoit qu'une feule Eglife. Audi nous n'y trouvames rien qui vaillc la peinc d^n par- 
tr,> non pas meme affez de vivres pour fatisfaire 
'0's ou quatre jours à nos preflans befoins Se nous 

3etablir de nôtre fatiguc. Pour le Fort , cc n^toit 
uun Endos de Palitiades, d'une aílez grande éten- 

i"5 > & oü il y avoit trois cens cinquantc Hommc» 
Garnifon j mais qui nc pouvoit être d^aucune dé» 

«nfc quc contre les/Wwar. 
Dans cette extremité , le 16 á Avnl, tous nos 
®c'ers tinrent un Confeil de guerre , pour fayoir 

^Uc' parti nous prendrions. Les uns furem d'avis de 
Continuer nôtrc voiage vers Ia Mcr du Sud i Sc les 
IUtres. qu'il valoit mieux retourner á nos Vailfeaux. 

Capitaine Jcan Coxon fut du nombre des derniers, 
• r'1 n'y eut pas moien de le ramener à cet égard, 
|!!rSU'à cc qu'on Peut choifi General de tout IcCorps. 
• .n rcfolm enfuite d'unc commune voix , que nous 
Ulons tom droit à P.í»Jt»^>quc le Capitaine Rit^rá 

H 7 íam. 
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Saivktnt prendroit les dcvants ftir la Riviere, â bord 
d'unCanoc, pour cmpêcher qu'on donnát aucuns 
intelligcncc à cettc Villc de nôtrc aproche ; 
nous le fuivrions le lendcmain le plúcôc qu^l noUS 
feroit pofliblc , & que nous dépccherions douzS 
Hommes pouravertir nos VaiíTcaux dc nôtre deflein. 

Après donc que nos Canots furent equipez > ^ 
que nous cumes atnafle quelques vivres , nous nous 
cmbarquamcile 17 á la faveur dc la Marce, dont'5 

Flux & Ic Rcflux eft ici dc dcux braíTcs. Au reftei 
Teau de cettc Riviere cll falec biên avant dans !s 
Pais; ellc eft fort large vers fon cmbouchurc , une 
dc fes groftes branches s'ctend jufques aux Mine' 
d^r, a ce qu^n Capitainc Efpagnolnom dit, Sc il 
eft dangereux d1}* voiager la nuit , parcc qu'il y 3 

quantité de Banes de fabl.c , qui font à Tec cn baffc 
Marce. Mais, comme nous avions dc bonsGuiJef' 
nous Ia dcfcendimes jufques à mi-nuit ; alors il fa!uf 
balcr nos Canots á terre, pouc nc pas les expeíer a 
la violence du Vcnt qui foufloit. Nous rencontra- 
mes ici le Capitainc ííijvtrnr .trcs-fâché d'avoir ma1]' 
qué le Gouvcrneur Efpagnol du Fort , qui s'ctoit 
échapé. Quoi qu'il cn fort , nous paíTames la nuit 
à cct endroie, & nous y fimes de Teau, par le moiC 
d'uiie trentainc dc Prifonniers que nous avions fa'1 

fur les EJpagnols. Le 18 au matirt nous traverfames 
le Lac , oú il y avoic deux Canaux pour cn fortir» 
dont l'un étoit pkís étroit que Paucrc , profond y 
rapide. Vers les onze heures, nous découvrimcs l'1 
Mcr du Sud,& à deux heures ou environ de rapreS' 
midi nous abordames á une petite Ide , oú le GoU" 
vemeur Efpagnol avoic laiíTc dcuxFcmmcs IndifV*'' 
pour cn déchargcr fon Canot&allcrplusvitc. N''115 

nous y rafraichimes , jufqifá ce que la Marce n1' 
bonne, pour paíTcr à Une autre Ide , qui en ctoic ^ 
deux Lieucs ou environ. Nous y arrivames u" rcl 

avant la nuit, & nous trouvames dcux Canots ave 

dss Ates Sc des Flcchcs, qrie nous mimes crtpicccS' 
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rr!i,s il noas fut impoíTiblc d'arcindre ceux qui en c- 
''•icnt fortis, & dont nous apcrçumes quelqucs uns. 
^ous paflames la nuit fur ctcic Ifle, qui étoit forc 
®fiféablc & couvertc dc verdurc ; il y avoit d'cxccl- 
lcQtc cau,& un bon Ancrage coutatiprès. D'aillcurs, 
P®Ur ne rien oublier dc cc quipouvoit ferrir á notre 

, nous envoiames de nouvcau le Capitaine Sate- 
VWí avcc un Canot , pour voir s'il y auroi: moien 
"strapçr le Gouverncur , & nous atcndre , en cas 
P11 'I Ic tnanquát , à Vljle des Planuúns. II executa 
e dernier de ces ordres} mais il nc puc rcüffir àré- 

83rd du premier. 
j, '-e '9 > nous partimes de notre Gitc , & au bout 11 une demi-heure , le Vcnt de Mer fraichíc d'unc 
''le maniere, & TEbc fe trou.va íi rapide, que nous 
t|iics en danger dc perdre la vic , avcc tout ce que 

avions , d'an (cul coup de vague : Un de nos 
^anots, ou il y avoit fept Franfou, fut renverfe ,&c 
"Ous cumes une peínc extreme à les tirer dc l'cau. 
siiQj qu il cn foit , nous ne fumes pas plútòt fortis 
uece danger,qui nc nous couta quclapcrtc dequcl- 
?Ucs armes, qu'une terrible Ondécdc pluie nous o- 

"Rea d^borderà une longue Bayc fablonneufe, ou , 
'ptès avoit halé nos Canots á terre, nous fimes quei- 
mes Hutes, pour nous mettrc à couvert de Poragc, 
** y pafler la nuit. 
-Ee ao de bon matin , nous rentrames dans nos 
Esnots , par un beau teras qui dura jufqucs vers Iç 
l^iJij mais alors le Vcnt fc mie àl'Oueft, & à deux 
Ppures nous defecndimes fur une Ifle baute , ronde 
^picrrcufcjou il y avoit quantite d'Oifcaux de Mer,. 
j "u nous eumes le plaiíir de trouver dc bonne eau 

|?0Lice dans les Crcux des Rochcrs. NAtrc fejour n'y 
tlc pas long , puis qu'cnviron les quatre heures nous 

arr'vames à Vljle des Plant.ti»' , d'oii 1c Gouverncur 
'fpi^nol étoit parti , d ce -qu'on nous dic , Ic jour 
Pféccdent , pour fc rendre à Panamn. Lc Capitai- 
'lc $*vikins fut cncorc envoie une autrtfois á fes irouf- 

Rs, 
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fcs , pour tâchcr dc Tateindre j mais tous fes éforts 
furcnt iniuiles. Quoi qu'!! en foit , nous cumes le 
bonheur d'enlever, fur la brune , une Barquc ác 
trente Tonneaux , oü il y avott pluficurs Períbnnes 
de différentes Nacions , des ladtení , des MulatrH» 
des Négres ,&c. qui nous aprirent pour coutes noU" 
vcllcs, qu'ils étoicnt partis de Panam» depuis quifl' 
zc jours. Nous pafTames ici la nuit, les uns à cerre 
& les autres dans les Ganocs ou fur la 
que. 

Lc 21 au matin, j'allai á bord de nôtre Prife . a' 
vee cenc.trente Hommes , pour dccharger nos Cl' 
noes , qui n'cnfonçoicnt déja que trop dans reaU- 
Nous cumes un petit Vcnt favorable jufques à mu^,' 
que lc Calme furvint & dura coute la nuit , alfeí 
mal-à-propos, puis que Teau nous manquoit.iJí que 

nous avions fort pcu de vivres. II falut donc me íé' 
parer des Canots , qui fe mirent á nager avec Ies 

Capitaines Caxín , Satckjns & Harrit, pour fe ren- 
dre à CheptUo , qui eft á deux Licucs ou environ dü 
Contincnc. Cctte Iflc étoit (5 bien fourniede tour» 
qu^ls refolurent dc nous y ateendre ; mais le lende» 
main matin, la Barque longuc d'un Vaiffcau de guer' 
rc Efpagnol les regala , pour leur dcjcuné, d'unc pe- 
rite Efcarraouche , oü ils eurent un Homme tué ^ 
cinq bleíTcz, fans qu'ils euíTent le plaifir de favoif 
queí mal ils avoient fait aux Ennemis, qui à la ft* 

-Vcur d'un beau Frais, feretirerent â Panama. Qiip1 

qu^l en foit. nos Gensprircnt une Pirogue, qui étoit 
aevant Plfle, & ils y mirent d'abord quelqucs Hofli* 
mes dcffus. 

Le 12 au matin . mon Equipage fe plaignic beaU' 
coup de ce qu'!! manquoit dVau ; dc forte que Je 

me rendis à une des Iflcs des PerUs , ou un Prifo"' 
nier , que j'avois-à bord me dit qu'óii venoir d'/ 
lancer á Teau un Brigancin^ouc neuf qui m'afcooj" 
moderoit bien. ]'allai donc à terre avec fept Hof1' 
snes, & je me failis dc ce Vaiflcau , qui íc trouví 
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•out juftc à Pcndroit qu'il tn'avoit defignc. Je paf- 

1 de-là dans une Maifon, qui étoit vuidc, & aprèa 
,Voir cherché dans IcBois du voiíinage, nous y dc- 
'0uvrimcs uneFcmnie.jcunc&jolie.avec dcux En- 
'"U, quj s'y êtoicnt rctirez à nfitrc aproche. Je Ia 
.''ticnai chez ellc, ou il y a avoit quelque Vin,dont 
J6 hus d la fanté de la Maltrefle du Logis ; clle me 
^crcia dans fa Languc , qui ne nPetoit pas incon- 

1)6 ; & ma préfence lui dcvint plus agréable , dèl 
^fllc fut de qucl Pais j'étois. Cependant tous mef 
p0mnics fe rcndirent autour de moi , & {'emploiai 

> uns d nous préparer de quoi mangcr , les aurrc» 
* faire du bois , de Tcau & des vivrc- pour 1c Bri» 
8aUtin,ou à coulcr à fonds nôtre vicille Barque. A' 
^■atrc heures de 1'aprcs-midi, nous fimes routc ver» 
■ hepiUi-, mais IcVentcontrairc nous obligea de mouil- 
Cr à une autrc Ifle , qui n'étoit qu'à une Licuc ou 
^iton^c celle que nous venions de quiter , & d'y 

J^Uer toute la nuit. Cíiielques uns de mcs gens y 
Uordcrcnt , pour voir s'ils y trouveroient quelque 

puíe ; mais tous les Habitans s'étoient cnfuis dans 
^Bois , & il n'y avoit autour de leurs Maifon» 

tj'Un Pcu í'c Volailk , dont il falut fc conten- 
Lc xj au matin, nous y remplimes quclques Jar- 

Cs d'eau , & il étoit midi lors qu'on fit voile , par 
jn Vent de Sud-Eft , vers ChefiUt , qui idétoit pa» 
Í-Plus dc citiq Licues de Ia premiere dc ces Iflcsi 
j'is il étoit nuit avant que nous puífions y atein- 
jie > dc forte que j'y envoiai nôtre Canot avec cinq 

0|nmcs, pour voirfi nos Gens y ctoient encore ou 
j 0n> II rctourna fur les huit heures. avec la nouvel- 
lj 'lue. felon toutes les apparences, ils s'étoient re- 
q > il n'y avoit pas long tems , puis que le Feu 
J^ils y avoicnt allumé brüloit encore , At que tou. 

Maifons y étoient reduites en cendres; que 
â'lleurs il y avoit des Cadavres étendus fur Ia pla- 
!» dou Í'on pouvoic inferer que not Gens avoienc 

CVS 
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eu quelque choc avec les Ejpagnelt, Lá-deffus> ^ 
pris la relbluiion d'avanccr du cútc de Ftnamt , 'z 
Jors que nous cn fumes à portee, tout nous paru1!' 
tranquille aux environs,quc nous nc ddurames p'c\' 
que point que nos Camarades n'en fuílcnt Jes 
tres. Ccpcndant, arrivez á une Lieuc du Havre' 
nous découvrimcs fix Vaiflcaux , pecíts ou gr"" V 
fans que perfonne vint nous joindre; cc qui nous u 
apréhcnder pour le fort de nos Amis. Quoi 4ul 

cn foit, je formai le deflein d,actaquer ces Vaifleall,!' 
& lors que je difpofois coutes chofes pour rexee"' 
tion , nous apcrçumes un Canot qui venoit à no11?' 
H íc trouva qu1!! ctoit des nôtrcs, & il nous ap'1 

que 1c jour préccdent ils avoicnt cu Ic bonlicur o. 
rcraporter uu avantage confidcrable fur trois Vil»' 
feaux montez de dcux cens quatre vingcsHonin1'5' 
quoi qu'ils ne fuiTenc cux memes qu'envipon 
cens; qu^ls étoient fortis du Combat avec onze o* 
leurs tuez, & crente quatre bleíTez, du norabre do^ 
qucls ctoit le Capitainc Harris , qui mourut dcl,

( 
jours après ; que Ia plúpart des Ennemis y aVOica 

péri, ou qu'ils étoient couverts de bleíTurcs j 1'. 
leur General fut tuc dês la premiere attaque ; l", 
Jeur Vicc-Amiral , après avoir perdu prefque 
íon monde, s'étoit enfui d la Vüle, 
ne Sawkws avoit enleve le Contre - Amtral, a bor

( 
duquel il rty avoic pas un feul Horame qui nc 
bleífé i & qu'cnfin Dou Fmnçifco Peraho, qui le 
raandoit, étoic encorc cn vic, máts cchaudé . ?,'c 
le feu de la Poudrc, d'une étrange raanierc- 
n^us pas plütòt joint 1c gros de ce Corps, qu''' |eí 
recitcrent au long ce qui s^roit pafTé , durant 
quatre jours que nous avions été féparcz les uns <> 
autres. . . 

J'cus aulTi Ia facisfaftion de m'entretcnir fur jc 
des chofes ave üon Peral/o, qui me dit, que ' 3f ||cS 
precedente il avoic paru à Quito , une des grande y1,^ 
du Ptrou, dcux Comettes, lousla forme qu'on vo" :j 
j Pt 
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mà 

5v .Près avoir rendu Ia pareille á mes Amis Aclcur 
, 0it raconté mcs petitcs Avantures , il faluc s'en 
^ nnsr au cceur joie õe boire enfemble du Vin que 
« avions á bord. Cela faic, nous pofames nos 

, itincllcs, & chacun fc retira pour dormir le refte 
Y* nuit. 

voi C 'cnc'ema'n matin , Ia joie & 1'union qu'!! y a- 
etlYcu entre nous , furent converties cn aigrcurs Sí 
r difputcs. Lcs uns vouloient retourner ànos Vaif- 

j «Sc lcs autres tenter fortune dans la Mcr du 
(j,11''- II eft vrai que tous nos Chcfs , álarefcrvc 

Y1 Icul. & la plúpart dc nos Hommes, ctoicntde cc 'rnier avis ; mais 1c Capitaine Cuxa» nous aban- 
^ n'la dês le foir mèmc , avec une cinquantainc dc s gens, quoi qu^l cn laiffat une vingtainc des fiens 
av

rt blcífez > qui n'auroient pas manque dc perir , 
• Cc quatorze autres qui fc trouvoientdans le meme 

■ Sc qui s^étoient (1 bien aquitez de leur devoir 

'é HS 'a dcr"ierc Aítion , fi nous avions cn la cruau- d<: Uiivrc fonexemple,qui nc luifcra jamais beau- 
coup 
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coup d'honcur. Non conccnc d^n agir dc ce[t' 
tnaniere, ilnous enleva nos plus habilet Chirurgi6'^ 
& il ne tint pas à lui qu'il n'emmenát plus dc 
de. Pour moi, fa dcmarche me parut íi indigne 

fí cruelle, que rouccs fcs inftanccs ne furent pas 
pables dc m'ébranlcr. Après fon dcpart, nouscb"'' 
fimcs 1c Capicaine Sawkjm pour nous coinrnandcr e 

C'1C^ A' 1- Lc 16 d'Avril, je lui demandai Ia permiífion da 
ler , avcc ma Troupe , á une lílc qui écoit à tf" 
Lieues ou cnviron de nôtre Mouiüagc, pourvoir 
qu'é[oient derenus quelques uns dc no» Hommesl11 

nous y avions envoicz lc jour precedem , & q"' . 
revenoient pas fclon l'ordre qu'ils avoient rcçu- 
n'y eur pas plútílt confenti , que je mis à la 
mais je les trouvai á moitié chcmin j cc qui 
gea dc rebrouíTer avec eux. Bientôt après lc Caln^ 
lurvint, Sc il nous falut ancrer jufqu'à cc que Ia 
fc dc Mcr fe levât. 0'aillcurs, monCanor fc rfi iI, 
à bord Hu grani VaiíTeau , qui vers lc foir ^^c0

cf 
Vrit un Navirc au largue, 8c mie quelques Homfi 
fur la petite Barque pour lui donncr Ia chaíTc. 7-; 
meme tems, mon Canoc me fit un fignal , à 'a 
duqucl je levai d'abard Tancre, & tirai vers la ' 
oü j'aperçus nôtre Barquejmaiscommcj^lloisW''11 

à la voile que le Navirc inconnu, je le joignis bi' 
lôt & je lui demandai, d'oü il venoit j 11 merép0 

dic de Uma : La-dcBus je lui ordonnai d'amcncr 
voiics, & je courus aulTnôt á Pabordagc 5 jr n ^ 
pas beloin dc faire de grands éforrs, puis que cC^cf 
qui le montoient n^voicnt pour toutes armes que ^ 
Épées. Quoi qu'il cn foic , ce fut une tres bo'1^^ 
PnTe, ou il y avoit 1400 Jarres dc Vin ou 
devin , plutieurs aucrcs dc Vinaigrc , quantiteoíi 
Poudre 8c de Plomb , qui nous vim fort à pr0F 
puis que lc nôtre commcnçoit á nous manquer, ^ei 
quante mille Biéces de huic,des Confiturcs 8c 
&hofcs, qui fervirent á rclsrcr nos cfptits a'5aiuíjj)c' 
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,r<lue , qui ctoit alléc avcc moi , rctourna la mê- 

c 
c "uit auprès dc nos VaiíTcaiix , pour leur donncr 
'e nourellc ; mais jc fus obligé de mcttrc à Tan- 

rj'> parce quclc Vcnt ne me permcttoit pas d'y ar- 
Jq Cr- Lc lendemain matin je les joignis fous deux 
. es > qui formcnt un Port , & dont Pune fc notn- 

Peric» ; mais je n'ai jamais fü fi Pautre avoit un 
<ic0?' APr®s avo'r provifion ici dc i aoo Saca y /arinc, nous donnamcs la caréne à quatrc dcnot 
^''Tcaux, dont un étoit prefquc tout chargédeFer, 
d Un autre dc Farine. Lc plus gros étoit du port 

trois cens Tonneaux j & il y cn avoit deux dc 
nt Tonneaux chacun. Nous avions outrc celâ 

p :* Barques , & nous cn laidàmcs une à not 
""nnicrs, pour les traníporcer á terre. 

à |)Ie l9 à'yívril nous fimcs voile pour nous rcndre 
^ "lc de Tavega , dans lc deflcin d'y bien équiper 
^ s ^ailleaux , d'y fairc de Peau & du bois , Sc dc 
] Hunir dc tout ce qui étoit néceflaire pour un 

"g Voiagc. Durant nôtrc fejour ici , les £Jpa- 
de la Villc venoicnt trafiquer avcc nous , Se 

tf"5 leur vcndimcs du Vin & du Brandevin , pour 
flo

0,s mille Pieces de huit. D'ailleurs, pendam que 
f 1,5 étions au largue , nous aperçumes un Vaif- 

u en Mer, qui faifoít routc vcrs la Villc. Auífi- 
^ 'c Capitainc Coek , avec fa Chaloupc, moi, avcc 
A,' Petite Barquc, Sc nôtrc Canot Amíral, luidon- 
ü^csla chafle; mais commcj'avoi$ lc mcillcurVoi- 

je fus le premier à Jejoindrci&dès qu'il m'cut 
jj^nduj qtpil vcnoit de Paiu chargé de Farine, jc 
pj tardaj pas á ra'cn failir. Lors que j'cus rcmis i 

.Cce , je vcndis dc cctte même Farine aux -EJf*' 
(("s' & je trouvai ce Vaifleau , qui étoit du port dc 

Tonneaux ou environ , fi commodc , que jc 
^Uipai pour mon ufage. Un ou deux jours après^, 
y Us,cn découvrimes un autrc , Sc malgré toute no- 
(L ^'ligcncc à lepourfuivre, il n'auroit pas manque 

6agncr la Villc, fi Íc Vcnt n'eut molíi tout d'un 
COUp; 



ipo JOURN. DE L'EXPEDITION 
coup ; cc qui nous donna k tems cl'y envoier 
petite Barque á huit rames, qui fe mit d'abora lú 

la portée dc fcs Canom , & Benlcva. II y avo1' çc 
Indieni dcfTus , dont cinq íautcrent dans 1'eaU ^ 
fauvcrent d la nagc ; mais Eautrcy refta. Nous 
mcs fi près du Qiateau dc la Place , pour fairc ^ ■ 
Prife , dont k gros de la charge confiftoit cn 
nc.que fcs Canons portoien: au delà de noiií) 33 

loin qú'íl y avoit de nous au Fort. Quoi qu 11 ]e 
foit, nous paílames toutc la nuic d Tancre li"1^- 
la portée du Canon , & k kndcmain matinno«s 

joignimes nos VaiíTeaux. Nous reftainesici uní 
zainc de jours, pour faire quelqucs provifions r<. 
crutcr nône monde. 11 y eut un François dc^0 ■. 
Compagnie , qui nous abandonna & qui décoUV^ 
tous nos dcíkins aux Ffpagnols; Nous cumes 
chercher un ou dcux jours dc fuice i il nous ff11 r 
poíTibk de k trouver. T.noga cíl une líle 
gréabk , & oü l'on trouve toutc forte dc FrulCSjcs 
abondancc. comme des Oranges, des Citrons, ^ 
Pommcs de Pin , des Albecams , des Poircs > . 
Mammées , des Sappotas , des Noix de Coco , 
II y a d'aillcurs une petite Rivierc d'cau ^ollp4|i' 
commodc: Le Havre y cft bon , de même q"c ^ 
cragc. 

C H A P I T R E II. 

Ils zmnt à Pueblo Nuebo, ott le Capitaint 
kins ejl 'tue'. De là ils fe rendem à 
üh ils furem abandonnez de plufieurs de k" ^ i 
gens. Defcription de cette IJle, Ils arriW* 
Gorgone, qui ejl aufli dárite. 

TE 15 dc M.xi nous partimes de Tavogít, Pol'-|]et 
ler d Pueblo jgae&o, dans k dcllcin d'y avituí'^ 
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fcs, pour tácher de Tateindre ; mais tous fcs éforts 
furenc inutiles. Quoi qu1!! cn foit , nous cumes le 
bonheur d'en!ever, fur )a brune , une Barquc & 
treme Tonncaux , od il y avott plufieurs Pcríbnnes 
de difFérentes Nations, des Indiens , des MuUirt*> 
des Nrgres ,âcc. qui nous aprirent pour coutes noU* 
vcllcs, qu'ils écoicnc parcis de Panam» depuis quin* 
ze jours. Nous paíTames ici la nuit, les uns à terre 
& les autres dans les Canots ou fur la Bíc' 
que. 

Le 21 au macin, paliai á bord de nôtre Prife . 3* 
vec cent crente Homtnes , pour décharger nos Ca- 
nots, qui n'cnfonçoient déja que trop dans TcaU' 
Nous cumes un petit Vcnt favorable jufques à 
que le Calme furvint & dura toute la nuit , afle2 

mal-à-propos, puis que l'eau nous manquoit.íe 
nous avions fort peu de vivres. II falut donc me lé- 
parer des Canots , qui fe mirent à nager avec leS 

Capitaincs Caxan , Sawkjm & Harris, pour fe ren- 
dre à ChcptUo , qui cft á deux Licues ou environ àü 
Continenr. Ccttc Ide étoit íi bien fourniede touff 
qu'ils refolurenc de nous y accendre ; mais le lende' 
main matin, la Barquc longuc d^in Vaiffeau de gUeC' 
re Bfpafnol les regala , pour leur dejeuné, d'une pe* 
tire Eícarraouche , oíi ils curcnt un Homme tué ^ 
cinq bleffez, fans qu'ils euflent le plaiílr de favoií" 
qucl mal ils avoienc faic aux Ennemis, qui à Ia 6;, 

-Veur d'un beau Frais, feretirerent d Panama. Quo»' 
qu'il en foit, nos Gensprirent une Pirogue,qui étoit 
devam rifle, Sc ils y mirent d'abord quelquesHoiH" 
ines deflus. 

Le 22 au matin , mon Equipagc fe plaignit beai'' 
coup de ce qu'il manquoic dVau ; de forte que js 

me rendis d une des Ifles des Perles , ou un Prifo^' 
nicr , que j'avois d bord , me dit qu^ón venoir d/ 
lancer d Teau un Brigantin, tout neuf qui marcou1' 
moderoit bien. J'allai donc d terre avec fept H1"11' 
mes, Sc je rac faifis de cc Vaiflcau , qui íc trouv3 
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ayS.tro's VaifTeaux & dcux Barques, dont chacunc 
q n<-uf Hoinmes á bord ; mais il y cn eut une 
i 1 aifparut après cctte nuit; de forte que 1c plus 
Sos Vaiircau fut oblige de touer Pautrcá fon arríe- 
Plii cumes fort mauvais tems, accompagné dc j le> dc Vents forecz & de gros Nuagcs. Cepen- 
^ ' nous rangeames laCôtc, par un Vcntd'Oucft, 

nous courumes à POucfl jufqu'á une Pointe dc 
rre> que les Efpagnols nommenc Puuta. mal*, ou 
ns avions reíolu d'aborder, pour nous rendre à 

^ ne Fermc, oü ils engraiflene des Bneufs, & en fai. 
^ nôtre provifion. Dans cette viie, nous détacha- 
. nôtrc Marque; mais 1c Venc qui regnoie alors, 
|.int à rimpétuofite du Courant, qui porte ici à 
lne^. nous fit fi bien ilériver, que nous Ia perdi- 
m s 'a nuit dunauíi. Malgrétout cela, nous cingla- 
ç^/oòjours á 1'Oucft, pour gagner rifle Coyh* ou 

qui eft d 7 degr. 50 min. de Latitude Sep- 
^ntrionale , & á 60 Lieues ou environ dc Pan*. 

"• Un peu fous le Venc de cctte líle , nous eumes 
v'

le
| Brifc forcce.avec tant de pluic, que ma grande 

j^ne fut dcchircc en pieccs. Lc n au matin, j'al- 
a bord de nôtre gros VaiíTeau.oü Ton nVcndon- 

Ij, Unc autre , que je fis enverguer , & nous eumes 
bonheur dc retrouver ce mèmc jour nòtre Barquc 

pCrdue. 
^ Fe ) nous mimes cinquantc Hommes fur nos 
^ anots, pour entrer dans la Rivierc de Pueblo Nue- 
1° > & ils ramerent toute Ia nuic , jufques à une 
y """c avant la jour. Nous rencontrames alors deux 

nflcaux à 1'ancre, ou il n^ avoit pcríonne ; cc qui 
p 0Us empêcha dc les bien examiner. Le , nous 

"cs dcfcente près d^ne Eftacade , que les EJj>a- 
p0*' avoicnt tendue , par Pavis dc nôtre Defcrtcur 

& ou nous cumes une legerccfcarmouche, quj 
j 0ns couta trois Hommes,. du nombre dcfquels fut 
l5, '"'ave Capitaine Sayvkins , outre quatre ou cinq 
'Ufez, Là-dcllus nous refolumes dc retourner fur 

nos 
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nospas, & d'allcr vifiter les deuxVaiíTeaiix ,]uc.n0Ü'i 
avions ncgligez En effet , ils cn valoicnt b'en s 
peinc, puis que dans Ia grande Cabane du pi"5 Ç',( 
il y avoic de bonnes Voiles , qu'il étoit charg6 

Poix, de Suif, d lndigo ôc de Coron , Sc Ic P^'1^ 
de Grain & de Mtntego. Nous brúlamcs celui^,' 
avcc une petite Bar que que je trouvai dans une ^ 
que du voifinagc , & nous gardames 1'autrc. 

La nuit du 17 au i 8 nous nous rendimes tous à SJÍ'./ 
Si le lendemain matin j'allai à bord du grand 
feau, pour demander á toute la Troupe ce quenÇ 
ferions : Les uns repondirent qu'ils vonloient s 

retourner par terre , & les autres , qu ils wc >u{ 
rroient dans coutes mes Entrcprifcs; il y cn eut cc 
quarante-fix de cc dernier nombre, & environ foi*''1 
te dix de 1'autre, à quije donnai un VaiíTeau p0". 
leur tranfport. Cette líle de Çuilm cft fort jolie> 
cinq Licucs de diftancc du Connnent, 8c pcut avó' 
dix Licucs ou environ de circuit ; PAncrage y c _ 
bon á vingt brafles d^au , un fond de fablc, à 
tre ou cinq Millcs du rivage: Elle eft arrotéc dep'"' 
ficurs Rivicrcs d'eau douce Sc l'air y cft bien tetfP^ 
ré; 11 y a quanticé de Bêtes fauves , d^Oifeaux ^ 
vages, de Poüron, d'Huitrcs , les plus groffes ^ { 

KKilleurcs que j'aie mangé de ma vie , outre ce"c, 
qui renferment de groíTcs Pcrlcs, que les Efpfí'"- 
chcrchent avec foin , & de Tortues vertes; 
qui n^nt pas fi bon goüt que ceUes de la MC d 

Nord. .e 
Après avoir refíc ici une dixaine dc jours , fiif s 

I'eau Sc du bois, Ôc mis le feu à mon VaiíTeau , 1)0 c 
partimes le 6 de fuin , à bord du plus gros , P01! 
aller aux lílcs de Gallapagos, fituées fous la Lig"^' 
Nous cumes des Vents fort variables , & il n6 . 
pafla rien digne dc remarque jufques au '7 ^ £, 
Mois, qu'i fix heures du matin nous fimes la \ 
Le memejour, á.cinq heures du foir, nous anc,^c 
mes vers le milieu de PIÍlc Círgtnt, vis i vis d'^ 
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PMitc Rivierc d^au douce , qui n'cft pas Ja fculc 
y trouve. Au Sud-Oucft de ccttc líle, qui 

Pçut avoir cinq Milles dc long , il y cn a une autrc 
P us petite , oú la bonnc eau nc manque pas non 
Nus, Sc cn deça delaqucllc on voit un petitRochcr; 
Vn y pcuc mouiller á un coup de Piftolet du rivage, 
3 ly, 20 , ou ip braíTes d^au , un fond dc faWe; 
liais il faut bien prendre garde à ne pas donncr dans 

*Cs Bas-fonds, oú l'on «'auroic que huic ou dixbraf- 
J6s d^au , parce que le Flux & Jc Reflux s^tendene 
"caucoup au Nord-Híl & au Sud-Oucft. Nous trou- 
^nies d'aillcurs par expcricncc que 1c Havrc étoit 
. 0n pour y carcncr ; mais depuis le Mois Òl Avnl 
ITques au Mois frAeüt les Pluies y fone très-incom- 
^odes. Du refte, nous cumes ici pour notre rafrai- 
chincmeMC, des Lapins , des Huitres , des Corrt- 

■j0^" , Sc des Tortues , dont il y a bonne quantité, 
^ctte Ifle eft riche en Perlcs, que les Efpagmb ti- 
'"ent des Nacres à pcu dc fraix, comme nous en fu- 
Hcs les téraoins oculaircs, pendanc ndtrc féjour, Sc 
' air y eft tempere. On voit aufli grand nombre de 
Calcines fur la Côte. Avant nôtrc départ, il falue 
nous munir de Calcbaces, pour y porter nôtre eau, 
Parce que d^ci au Cap Pajftda, on n'cn trouve que 
rians les Lieux habitez, oú nous n'avions pas envie 
•Pabordcr, aíin de n'ctre pas découvcits. 

CHAPITRE IIJ. 

Ml partent de Gorgone, Ü5 à la hauteur de la 
Pointe des Mangles , Us dJcoiivrertt Vljle de 
Gallo. Du Cap Palfao & du Monte Chrif- 
to. Ils arrivent n PIfle de Plata. Ih prenncnt 
dcux Barques Efpagnoles. Ils decouvrent les 
Nules de Magellan. 

J^E Dimmchc 25 de nolls partimes de Plflc 
de Gorgone} par un Vcnt d^ucft, & nous cou- 
Tom. IK. I rumes 



194 JOURN. DE I/EXPEDITION r68a. 
rumes au Sud jufques au iS. Nous cumes alorsbcau- 
coup de pluie õi peu de Vent de rOueíl-Sud-Out": 
Nous fimes enfuite l'Iílc de Ga//o, qui nous pa'ul: a 

dcux Lieucs ou environ du Continent, & qui erl 

pcut avoir dcux ou trois de iong : Elle nVft pas ^or.C 

haute, quoi que pleine de Mondcules. On cn v0'c 

une autre petite à fon Sud-Oueft , qui cft fort b3"c 

& raboteuíc , oii il y a trois Familles 
Nous pourfuivimes la même route jufqu^ l'ipje5' 
midi du 5 i, que nous aperçumcs la terre, à qu' 
Ejpagntls donncnt le nom de la Pointe des 
qui cft au Sud-Sud-Oucft de ('llie de Gaüo, à "i* 
Licues ou environ de diftance: Quoi que nous ru'- 
fions bien près du rivage , il cut pas moien de 
touchcr le fond , avec une Ligne de 10 braftc5 

longucur; ainfi nous tirames vers Ia Mer. 
Le 4 A'4oút, nous revimes la terre, qui fe f0"' 

va Ic Cap J.JM Francifco, & le 8, par un bcau reulS 

Sc un Vent frais, nous rangeames de près la Côtedu 
Cap Pa/Jado ou Pajpu j elle cft faine & cn ecorc 
vers le Cap , au Nord duquel on voit des CollincS 

toutes blanchcs , allcz-hautes & raboteufes, & a!1 

Sud il y a un petit Havrc, qui pcut avoir un deirU' 
Milledelargc. Le 9, nouscourumcs au Sud jufques » 
Monte Cbrifio, c'eft-à dire environ dix Licucs. E"e 

rcíTemble cn quelque maniere á un Pain de fucre» 
quoi qu^lle foit un pcu quarree vers le fommet, ^ 
nous vimes au-bas, á cinq Licues au Nord du Cap» 
un petit Village, qui cft habite par des Indtens, cn- 
trcmêlcz de quclques Blancs , & que Jes Efpagnol' 
apellcnt Manta. Le iz , nous dècouvrimcs l'lfle 

de Plata , & le 15, nous y mouillames á la lon- 
gucur d^m cable du rivage , Sc à quatorze bralfes 
d'cau , parcc que plus loin le Bane cft efcarpé. Si 
que les Ancrcs n'y fauroient tenir. Ce fut ici que 
nous trouvames le VaifleaUj qui ctoit alie de con- 
ferve avec nous & qui nous atendoit. II y a fur ccttc 
lílc grande quantite ds Chcvres, dont nous tuames 
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^on nombrc, pour les faler , & en primes quelqucs 
unes cn tíc. LcsTomies n'ymanquent pasnon plus, 
^ les unes & les autres fervirent bien à nous rafrai- 
chir. La terre cíl airez-hauce, avec une Plaine ílc- 
r'lc au-deíTus; niais"il n'y a qu'une petite Source, 
Sui coulc d'un Rucher au Nord-Eft,touc auprès de 
j Ancragc, & ou nous ne pumes fairc que 10 Gal- 
lons d'cau dans un jour. Au rcftc,c'cíl ia mèmelílc 
0u le Chcvalicr írxnçms Dralte fit le partage de TAr- 
fient qu il avoit piis fur les Efpagmls. Aprcs avoir 
rangé la Côtc deux ou trois jours , par un Vcnt de 
^ud-Oucíl , nous fumes bien ctonncz le 17 de rc- 
Voir cctte lílc á dix Lieucs de nous , á nòtrc Nord- 
Eft ; ce qui fut caufé par la violcncc du Couranc qui 
porte au Nord. 

I-c 14 au foir , nous primes une Barque Efptt- 
Sitie , montee de plus de quaranre Hommcs , & 
llu'on avoit mife cn Mer pour allcr à nòtrc quêtc, 
«ous le cominandemtnt de Don Thomas Orgunion- 

, qui avoit ctcGouverneur de Guayaciutl. Nous 
^utncs trois Hommes bleíTca dans cette rencontre, 
dont Pun , nommé Kobert Montgomery , mourut 1c 
° de Septemhrc fuivant. D'aillcurs, nous examins- 
^es nos Prifonniers , qui nous dirent qu^ls avoiene 
'nlcvé une de nos líarques, & tuéfix Hommcs, des 
'cpt qui ctoicnt à bord. Le sy nous doublamcs 1c 
^ap Helene. Le 16 nous fimes Ia Pointe Cawtía/, 
oú la tcrrc eft haute avec des Collincs blanchcs. Le 
\7, nous eumes lemalheur de tomber fur nôtre pc- 
t'1 Vaiflíeau , & de Pendoramager de tellc manierc 
J10 fes ocuvres mortes, que le lendcmain matin il fa- 
'Ut Pabandonner , après cn avoir tiré tout ce qu'U 
V avoit de bon. Le 49 , nous doublames le Cap 
Hhinco, qui cíl forme de Collincs bautes & blanchcs; 
'a tcrrc y eft ftérile, & Pon n'y trouve de bonnc 
®au qu'» trente Lieues de là 5 de forte que les Efp.t. 
Sutis, qui voiagcnt par tcrrc, font obligez d'cn fai- 
re potter avec cux fur le dos des Chevaux. 

I » Lc 
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Lc i de Septembre , nous fumes au deflus du Vent 

de Paita, qui ctoit á nôtrcNord-Eft á j Licucs de 
de dillance, 5c qui confifte cn une chaine de Mon- 
tagnes: Lc tcrroir y eft de mayie 5t ftérilc. Le i» 
nous découvTKnes un VaiíTeau i que nous nc puincS 

joindre qucdcux jours après. Ccpendant il falut que 
Jc Maítrc nous donnât de tout ce qu'il avoitábord. 
5c qui pouvoic nous accommodcr : II alloic de 
Cuay^efuil á Lima , 5c fur ce qu'il nous dit qifil 1 
avoic á Ia premierc de ccs deux Places , quelques 
Vaiffeaux de guerre, qui íe difpofoient á courir fur 
nous, d'abord qu'ils auroicnt dcs nonvclles de ndtrc 
aproche, nous nous éloignames de terreleplus qtf» 
nous fut poflfible : mais il nc fe pada ricn qui méritc 
Ia moindre atcntion jufques au 21. Arrivcz alors 
íbus lc ip dcg. yf min. de Latitude, nous aperçu* 
mes les Nuces de MagelUn, dont la plus Oricntale 
paroiífoit longue de dix piez , & la plus Occidenta- 
1c, ronde comme un Chapcau. 

CHAPITRE IV. 

Ils cantinuent kur Navigation , Ò5 decouvrent Ia 

Terrt. Ohfervations fur le Chmat. Ils ma*' 
quent cleau, ü5 après plufieurs tentatives ik 

font defcente au Purt Ely ou Hilo , &(. 
fe rendent au 1 lavre de Coquimbo , ott ik 
mettent pii a terre, prennent La Serena O 
la brúlent. 

-f^Ous fimes route jufqtfau 17 ilOflobre , fansqu '' 
nous arrivât rien de coníiderable; mais ce jour 

á fepe heures du matin nous courumes vers la rerrc» 
5c nous rangeatncs Ia Cote au Sud tout lejour fui" 
vant. L^ir eft fi plcin de Brouillards dans ce Para' 
gej quon ne fauroit voir la tçrrc qu'à deus ou trois 
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Licucs de diíhnce. D^illeurt il n'y pleut pas.j nuis 
'' y tombe une fi forte RoféC) que les Vallons en 
^evienncnt très-fertiles ; on y voit toutc forte de 
Fruits , & d'auífi bon Blé qucn Angleterre, outrc 
Stfon y recueille quantitc de Vin. Le n, nous fi- 
lies le Port Eljt, oü la tcrre eft hautc, & oü il y a 
fnc chaine de Montagncs unics avec une Ouvcrtu- 
rc au milieu. On voit auífi une petitc Montagnc 
'U Sud de la Rivierc , & trois ou quatre autres, cn 

de la chainej mais qu'on ne fauroit découvrir, 
a tnoins qu'oii ne íbit fort près du Rivagc. 

Nous elíaiames d'abordcr en plufieurs endroits,. 
Parce que nous avions grand befoin d'eau ; mais nous 
"e pílmcs réüffir que le 18, à fix hcurcs du matin. 
Après avoir lailfé huit Hommes pour garder nos Ca» 
11015» & leur avoir donnc ordrc de venir à nous ,dès 
^'üs verroient une grolfe fumée > nous cntrames 
dans un íentier aíTcz large. A' pcine avions-nous 
*3it un Mille de chemin, qucje découvris, fur une 
flauceur, un Ctvalicr , qui ctoit la Sentinelle avan- 
ce des Ennemisi Cela ne nous empccha point de 
continucr nôtre marche; mais nous n'avions pas fait 
Pjus de cinq Milles en tout.Iors que nous aperjumes 
Plus de foixante Hommes, à pié ou à cheval , ran- 
Çcz cn bataille , pour nous reccvoir. Sans nous 
ctonner de leur vüe, nous les joignimes, & ils nous 
accordercnt bientôt la pcrraiílion de faire de I'cau Sc 
00 bois, Le 19au matin, nôtre Vaiffeau vint mouil- 
'cr. d quatorze brades d'eau , dans une Baye, qui 
* dcux Lieucs de profondeur depuis une Pointc de 
tetrc, Sc oü la Rade eft fort bonnc. Nous padames 
*rois ou quatre jours d nous rafraichir dans cct En- 
droit ,ou il y avoit de bon Vin jdc rHui!c,& quan- 
l,té de toutc forte de provifions. Mais la veülc de 
"ôtre depart, peu s'cn falut que nôtre joie nc fc 
changeát cn triftcdej un Corps de trois cens Hom- 
'Uís de Cavalcrie nous furprit cn quclquc maniere, 
^oi que malgrc 1'inégalité du nombre, puis que 

I 3 nous 
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nous n'avions que quatre vingts Hommcs á terre. 
nous leur cn donnamcs tout leur faou, & 1c i <JC 

tíovembre nous nous rendioics rous áBord fansavoir 
reçu 1c moindrc mal. 

D'ail]ears, nous etions maltres d'une Sucrcríe, ^ 
nous convintncs avec les Enncmis, qii'ils nous don- 
neroient quatic-vingt Betes à Cotnc pour íarançon» 
mais au licu de nous tcnir parolc , ils vinrent nous 
livrcr bataillc avec trois ou quatre ccnsHommes. 
ne furent pai plútôc chaflcz. , que pour me vangc^ 
de leur pcrfidie , j^envoiai foixantt Homracs , q1)1 

mirent 1c fcu á la Sucrcric, & á tout cc qui cn de- 
pendoic. Enragez de ce dégat, Jcs Efpagnols nou.s 

•ttaqucrcnt le lendeinain , avec un Corps de irolí 

cens Chevaux , qui n^uroient pas manque de nous 
envcloper, fi nous n'avions fait retraitc fur dcs R0* 
chers, oü nous nous défcndimcs, ju(qu'á ce qu'à lâ 
favcur de ]a nuit nous gagnames nôtrc VaiíTeau. 
Quoi qu'il en foit, le 3 de Novemhre nous fimcs 
voile du Port Hilo, & nous courun- s au Sud. 

II ne fc pafla rien de confiderable jufques au ^ 
Hecembre. Arrivez alors fous 1c 30 dcg. 18 mi"* 
de Latitude Méridionalc , nous fimcs routc á l'Eft» 
par un Venc forcé du Sud, & à cinq hcurcs du mil' 
tin nous découvrimes ia Terre, qui nous parut hau- 
ic & flcriJe. Nous tournames eniuitc vcrs le Havre 
de Coquimbo, pour y faire del'cau & du bois, dont 
nous n^vions que pcu á Bord. Le lendemain mi" 
tin , une hcurc avant le jour, nous y débarquames 
trcntc-cinq Hommes , avec qui je pris les dcvans» 
pour nous rendi e à l» Serena> mais á pcine cumes* 
nous fait une Licue, que dcux cens cinquante Che- 
vaux des Ennemis nous attaqucrent. Malgrc la fupc" 
riorité de leur nombre , ils furent vigourcufemen11 

repouflez. & devcnus maltres de la Canipagne,nous. 
crumcs qu'il étoit à propos de faire haltc, pour 

tendre le relle de nôtre monde , qui nous joig1."1 

envixon une hcurc aprcs. Nous marchamcs enfui'^ tput; 
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tout droit vers cettc Place , oii nous nous rendinics 
'ur les huic heurcs du matin, EUe pcut avoir trois 
Jluarts de Mille en couc fcns , & nous ]a trouvamcs 
"'tn pourvuc de coute forte deFruits que nous avons 
Cfi dngleterre : II y avoit aulil quantité de Blé, dc 
^'n, d'Huilc & de Cuivrc, & le fcjour en cít fotc 
agréable. 

Lors que les Habitans virenc qu'ils ne pouvoient 
foutcnir le feu de nos armes, ils nous laidercnc en 
Pleine liberte de nous y rafraichir ; & le lendemain 
liatiu ils confultcrcnt avcc le Gouverncur fur les 
^oiens qu'il y auroit pour fe rachetcr du pillagc, 
l^ans cette vüé, on fie un chcmin exprès, oú Ton 
«evoit s"avancer cn tnême cenas de pare & d'autre; 
It Gouverncur s^ rendit accompagné de trois Honra- 
^cs , & moi de deux. D^illeurs, il avoic environ 
tinq cens Hommes fous les armes , au lieu que je 
^'en avois pas plus dc fix vingt cn tout. Quoi qu'il 
cn foic, il fut convenu qu'ils nous donneroient cenc 
•nille Picccs de huic; mais le perfide Efpagnol nous 
n..anqua de parole : de forte qu'après avoir faccagé 
'a Ville, nous mimes le feu à toutes les Maifons, & 
nous retirames vers nôtrc VaiíTeau. Sur ces entre- 
faites , un Corps de Cavalcric, qui «'étoit mis cn 
etaibufcade , imerrompit nôtre marche; mais nous 

batimes á plate coüture , fans avoir quHm feul 
nos Hommes bleflé legérement. Ce n"eft pas tout, 

eu «'en falut quY-n nôtre abfence , les 'Efpagnoh ne 
rúlaflenc nôtrcNavire, oü, par un ílratagême forc 

fingulier , ils avoicnt mis le feu , finos gens, qui 
étoient à Bord, n'avoienc cu Tadreíle & 1c bonheur 
'k féteindre. 

CHA.- 
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CHAPITRE V. 

Ils vont rPici à VTJle de Juan Fernandes , ou ilt 
firent quelqut jejour. lis ótent te Commande- 
ment au Capitaine Sharp , Çj5 le doment à 
tertuin Watling. lis attaquent Arica, àf f0^ 
forcez de fe reíirer. Ils arrivent à Mafco, Í3 
retourncnt an Fort Ely. 

TE 7 dc Decetnhre , nou.s partimcs-dc la Baye de 
Cequimío, dont Je Havre, qui pcut s^tcndrc une 

Licuc, cft cxcclknt, avcc un Fond dc bonnc tcnuc» 
& ou Ton peut niouiilcr, á fept bralfcs d'eau , entre 
trois petits Rochers qui font au Sud. La Côte y eft 
íãine & la tcrre eíl haute dans le Pai». Jc ne rn'a- 
mufcrai poinc á raportcr nôtre Navigation jour par 

jour, puis que cela feroic inutilc & ennuicux. Mais 
ie ay dc cc Mois, au lever du Solcil, nous fímes Ia 
tcrre lapIusOrienralc de yaa» fW-ajBí/tx ,&je troi.» 
Tai qukllc cft fous le jy deg. 40 min. de Latitude 
Méridionale , forc haute vcrs le Nord , & baile aU 
Sud, avcc une pctitc Iflc dans le voifinage , ou nous 
ancramcs le 16, à quatorze bralfcs d'cau. Cet cn- 
droit nous parut bien commodc & propre à nous 
rafraíchir , tant à caufe dc la quantité dc Chcvrcs 
c}u'il y a, dont nous falamcs une ccntaine , & cn 
primes à bord un parcil nombre cn vie , que pour 
la bonne cau qu'on y boit, & dont nous cumes, foin 
dc rcmplir nos llarriqucs., 

Lc 18 fur les dix heures du matin, nous fumes 
obligez de lever 1'ancre, á caufe du Vent du Sud, 
qui donnc tout droit dans cetteRade & Ia fait deve- 
nir très-dangcreufe. Dc forte que nous allamesmouil- 
ler au Sud Eft , pour y atendre deux dc nosCanots, 
qui ctoicnt occupcz à fairc de Pcau. Mais nos An- 
crcs chaíTcrcnt prcfqu'auflitôc, ôc forccz dc tirer d 
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® Mer , nous cumes bcaucoup de peine à revcnir à 
ancrc, fur les quacrc heures de Paprès-miJi, dans 
e véritable Port de cette lílc, qui ert une Baye ron- 
^ . longuc d'un demi Mille , & endavée par les 

à rEft-Sud-Eft jufques au Nord quart-au Nord- 
ueíl. Nous amarrames enfuite un Cable á terre, 

P0ur «'être pas emportez par les Boufées de Venc 
9ui regnent ici. D'aillcurs , il y avoit quancitc de 
. oiíTon, fur cout d^crevifles, & trois Sourccs dc 

0nnc cau. 
Lc 10 de Janvier nous nous mimes à calfatcrnô» 

,re Vaiífcau, dans le delfein de retourner auDétroic 
Magellxn , avcc toute la diligcnce poíTible. Lc 

>nôtre Pilote, Mr. /////Mn/, mourut,& nous 
j0noramc$ fon Convoi fúnebre d^ne tripledccharge 
.c nôtre Moufquctcric. Lc 4 nous fumes chaficz, 
e 'a Baye, par la violence du Vent, & le y , après 
voir touchc dans la Baye du Nord.nos malhcurcu- 

Csdivifioiis, qui regnoient depuis long tems, vin- tc'lt à éclater. Quelques uns vouloient retourner en 
^"gleterre , ou á nos Planrations , á travers lc Dé- troic de MagelUn , ôc d'autrcs infiftoicnt fur une 
J^ute oppolèe. Qiioi qu'il en foir, leur but alloit à 

lc Commandcmcnt, pour le donner à un utrc, & le 6, ils en prirene la refolution en íccret. 
j.c principal Auteur de ce deíTcin , conime ils me 

'Voucrent enfuite de bonnc amitié, fut un ccrtain 
■fcaa Cox , natif dc la NiuveUe Angleserre , un franc 

'Bimulé, que j^vois fait mon Vice-Amiral, defim- 
P'e Matelot qu^l étoit, plutôt á caufe dc 1'anciennc 
ConnoilTâncc qu'il y avoit entre nous, que pour au- 
SUne valeur ou habileté qui le diftinguát des autres. 

on me mit aux arrêts j on m'õta mon Vaif- 
'eau , & ma p]ace fuc dunnée à un ccrtain Jenn 

qupavoit li reputation , en qualite d'ancica 
0ucanicr , d^tre un hardi Navigateur, quoi que ceja ne parút jamais, que jc fache. Du rcfte, le pre- 

mer exemple qtfii donna de fon pouvoir mal-aquis, 
I í cs 
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ce fut de tnettre aux fers Mr. Zilmond Cook., 
pretexte que fon Valct, du mêmc xiom , ]'accul'oit 
d'avoir abuíé plufieurs fois de lui, d^nc manicrc in- 
digne & que la bienfcance nc permet pas de notn- 
mer. 

C H A P I T R E VI. 

Li éiitent trais Vaijjeaux de guerre Efpagnols v 
font voile four Iquequa , O3 cherchent '(! 

moiens d,avoir tjuelque intelligence. Ils arrivent 
à Guafco, ou ilsvnt quelques avantures, 
ils pã(J'ení à Mora dc Sambo. Ils toucheni er! 

pltifieun endroits , & fe rendeut a Golph0' 
Dolce , ois ils font la Paix avec les IndienS- 
Defcriptiun de ce Golfe.. 

T E ti dc Janvier, nous de'couvrimcs trois Vai'" 
fcaux dc gucrre Efpagnols, qui failoient le totif 

de rifle de Juau Fernandex.; ce (\\s\ nous obligcatous 
dcpaflcrau plus vitc fur nôtreCord,à la refervcd'!!'1 

Jadien, qui ctoic dans ks Bois, & de mettrc à 
voile. Le ij au matin , nous nkn aperçumcs quC 

dcux ; mais hors d'ctat de kur refiftcr , dans Ia 6* 
tuation ou fe trouvoient les chofes , nous tâchanií? 
dkíquivcrj ãc cela nous réüflit. Depuis ce jour jn'' 
ques au 13, il ne fe paíía ricn qui (bit digne de '3 

curiofíté du Public i quoi que ce mcmc jour il no115 

parüc dc loin une grofle Mafic flotanre, qui rcflem* 
bloit à un Vaifleau délabré; mais un denosCanot*» 
qui fut à la dccouvcrtc , nous aprit que cktoit une 

Balcinc morre. Nous cnvoiames prcfquc cn inàfOe 

tcms dcux Canots à terre , pour voir s'il y aurot' 
moien d'atrapcr quelquc Prifonnier. L'un rctourna 
le if.s íans avoir vu qui que cefoit; mais 1 auip2 

aous amena le ió quatrc Hommcs, dont il y avolt 

deu* 
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dcux BJancs & dcux Indiens. Cetix ci nous infbrme- 
^nt <ie pluíieurs chofcs , & cn particulier des Vilics 
" -Arna,, de Chamo , de Veko Si d'autres , qui n'é. 
toient pas cloignces de la C6te. 

La-dellus, nous rcfolumes d'attaqucr Arha, & Je 
18 de grand raatin, aprcs avoir laide nôtre VaiíTeau 
Cn Mer , nous mimes cenc Homraes fur nos Canots 
P0Ur fairc Ja deícentc. Le 19 nous gagnames le ri- 
^ge, & le 30 á fix hcurcs du matin , nous abor- 
^mes à dcux Lieues ou environ au Sud de la Villc. 
í«ous n'y ccions pas arrivcz cncore , lors que les 
•^nemis vinrent fondrc de tous côtcz fur nous. A- 
Pr.ès Ics avoir repouflcz avcc vigueur, Si en avoir 
íait un terrible carnage , nous nous rcndimcs maí- 
"cs de la plus grande partie de Ia Villc, & d'un bon 
"ombrc de Prilonniers. Mais fur ce que Ic Fort tc- 
noit bon, que leurmultitude groífiíloit ácoutehcur 
re . que nous avions déja pe. u vinct-huit Hoin- 
I®Cs

> au rang defquels fc trouvoit 1c Capitaine HU- 
'''"g, Sc que nous en avions dix-Icpc blelTeZi nous 
CrUmcs qifil valoit mieux rctourner á nos Chalou- 
PcJi cc qui fuc execute á travers millc périls. J^fc 
^mc dirc fans vaniié, que j'aidai beaucoup à facili- 
®er nôtre retraite : Aufli tout TEquipagc revint-il 
116 fa mauvaifc humeur i nionégard, Sc nous nc fu- 
l^es pas pliitôt de rccour au Vaiileau, qu'on me rc- 
tab!it dans mon Poftc. 

Nous avions etc fi mal-reçusdans cet endroit ,que 
Çous n'eumes pas envie d'/ taire un plus long fejour. 
Nous cn partimcs donc le 31 de Janvicr, Sc il nc 
"ous arriva ricn de confiderable de tout le Mois fui- 
.^"it. Le 13 de Mars , (ur les quatre hcures de 
après-midi, nous entrames dans le Port de Caafcoí 

Sud duqucl on voit trois ou quatre Rochers d'une 
°0nnc groffcur. Pour ne perdre pas tcms , dès cc 

loir, nous mimes íoixantc Hommes â teire, 
> après s^tre avancez environ fix Milles dans le 
, paílcrcnt lar.uit dans le Ciineiictc d'unc Egli- 

1-6- Ic,, 
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fc, & Ic Icndemain matin fe rcndircnc furlc bòrd de 
k Rivicre, oíi nous les rcçumcs, avcc une centaiiie 
dc Brebis qu^ls amcnoicnt. Nons continuamci 
manégc quelques jours dc fuicc, & nous fimcs 'c'r 

non feulemenc bonnc proviíion d'cau , mais aufl' d^ 
Chair , de Vin , de Fruits, & de touc ce qui "ou> 
accommodoit; car il n'y avoit períonnc qui nousde* 
tournât , puis que touc 1c monde s^toit enfui à n0' 
tre aproche. , 

Lc ay de Man nous pourfuivimcs nôtrc courie 
jufques au 17, que nous apcrçumcs Mora Ae SaP*''' 
qui eft à douze Lieucs au Nord Anca. Le iS il> 

matin nous abordames au Fort E/j-, qui cll à ciul 
Milles ou environ de la Pointe Mcridionale, & nous 

primes lc Villagc de HjIo, oü nous cumes pournoU" 
vcllcs, que nos Gcns faits pri/onnicrs par ceux d'^' 
rica , fc portoicnt bicn. Lc 19 nous rcmimes Cl1 

Mcr, & aprcs avoi.1 naviguc pluíieurs jours, k 
à'jivril nous arrivamcs á Filie de Cano , qui c; 
fous lc 8 dei». 10 min. de Latitude. Ellc paf0'? 
ronde á la vue & platc au fommct mais ellc n c' 
pas fort haurc. L^ncragc y eft bon depuis le Su^" 
Éft jufques au Nord. Nous cn partimes bientôt. 
]e 7 de Mai nous touchamcs à une petite lílc picr' 
reuic , nommce Chtra. Lc 8 j'allai á terre a1":.C 

dcux Canots & vingt-quatre Hoinmes , pour }'ol( 

s1!! y auroit qutlcun. J'cus le bonheur d'y atra(ie 

trois Indiens íc huit Fcmmcs , & lors que n r, 
VaiíTeau cut aproché du bord vers !c foir, j'en .• 
venir du monde, pour garder nos Frifonniers. 
minuit, jc paíTai à un Endroit, nommc Rejle, p0 s 
me faifir de dcux petits Vaificaux que nous y aV'0^ 
rlécouvcrts , & je m'en rendis le maítre avant 1 
le Solcil tut leve. Dcux jours aprcs , informe q11 

y avoit quelqucs Charpentiers dans un Licu. not j 
me Difpenfa, oil ils travailloient à bátir dcux g1 

VaiíTcaux, j'y aliai accompagné dc vingc-qi'3,^ 
Hommcs. Nous ks primes Iç matin dans ícurs 
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^ nous raflames tout cc qui nous pouvoit être dc 
Suelquc ulagc. Cctte capture nous fut d'autant pluj 
®grcabie, que nous avions beíoin dc teis Ouvricrs, 
Viftrumens & dc Fer. Mais nous cumes la mor- 
'■fication 1c leadcmain de perdre un dc nos Canots, 
SUl s'enfoiiça , parce qu'il étoic trop chargé dc cc 
,er> & un dc nos Hommcs, qui s'apclloit Jeav c^í- 
le*«»dre 

Lç j(3, aprcs avoir rcnvoicnos Prifonniers, nous 
t'c(cendimes le Lac avcc nôtre Vaiífcau , que nous 
avions reduit à un feul Ponr. Lc 27 nous1 pouíTa- 
'"es jufques à l'lfle dc CavaUo, oü un dc nosHom- 
'««, J-acob Mitrkus, HoUjndois dc nailTance, deferta 
P0ur (e rendre aux Efpagnoh Lc 1 de Juin nous 
arrivamc5 à la Bayc des Strfeni , oú Pon cngrailíc 
"cs Bocufs, à un Mille ou environ du rivage. II y 
a "n jour de marche depuis cct endroit jufques à la 
Vllle dc Nicoy*; mais avenis par nos Prilonniers, 
Süc nous ctions dcct>uvcrcs à PLII, il nous falut rc- 
Honcer d nôtre dcíTcin Sc changcr dc route. 

Lc y nous vimes l'Iflc dc C<»í2e/ i nôtre Sud-Eft, 
^ nous mimes à la cape d fon Eli , très-incommo- 
•lex par la pluie. Lc 6 nous courumes vers Colph» 

qui cft á iç.Lieucs à II y a pluíicurs 
^"chers aflez hauts , d peu de diftancc du rivage, 

nous y ancramcs d un Millc ou environ de la 
C^tc. Lc 7 au marín nous envoiames unCanot, 
P0Ur chercher quelque endroie propre d. y haler nô- 
lre VaifTcau à rerre ; mais inurilcmcnt. Le 8 nous 
airançames trois ou qttatre Licues dans lc Golfe, Sc 
^ôtre Canot nous amena un Indica avcc dcux Gar- 
çons, qu'!! avoit pris. Ceux-ci nous direnc bien des 
"hofes, qui faifoient voir la hainc implacable que Its 
ASpagnols avoienc contrc nous. Quoi qu'!! eu 1'oit, 
«ous fimes la Paixavce les /nJ/e.ar, qui viurent aufTr- 
«ôt cn foulc (ur nôtre Bord ,avcc du Miei Sc des Plan- 
'ains. D'aillcurs, ils nnus promirent 1'ufagc deleur Ha- 
Yrc,&dc nous donncrtoutlc iccours qui dipcudroit 
^'«ux. I 7 Lc 
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Le 9, naus bâtimes ici une Hute, pour y mettrc 

nos Proyiííons , & nous donnames cnfuitc la caréne 
á nMrc VailTcau. Nous y rcílamcsjurques au 
inclus, & j'honürai ccHavre du nom du Roi Cíni" 
let. U eít á Tabri de tous les Vents, Tcau y eft pr0" 
fonde ,,la Côte faine, & il a point de dangec 
cjue Tòn ne puiíle voir. Nous y cumes de trcs-boíi" 
nc eau, quantité de PoiíTon, d^uitres & de MoU' 
les, avec d'cxcellens Plantains. II y a un bon An- 
crage au Nord , depuis ij- jufqucs â 10 ou à '4 
traffcs d'eau tout auprès du rivagc On voit 
Sud-Eft une Ifle agrcable , qui pcuc avoir deux Md- 
les de long, & d'unc hauieur médiocrc, dont 
rrée eft au Nord Oueft. K fix Milles ou envirori 
de diftance, il y a une Pointe de terre, que jcnoni- 
mai Barrica, à Ia hauceur de laquclle eft íituée UflC 
líle , d une grandeur médiocrc & affcz hauce, Popc 

1c Havrc en ]ui meme, il s'étendNord ôc Sud envi- 
ron quatre Lieues; mais Oueft-Nord Oucftj & Eft* 
Sud-Eft . environ lix. 

C H A P I T R E VIR 

lis fartent de Golpho dolce , ü5 ih arrivent 
PI/Le de Plata, csV. lis ejjaient en vaÍH 

faire defcente a Paita. lis fe rendent au Ha- 
Ire du Duc «/'York. De deux Ijles de glacCi 

& de leurs avantures jufques à Nevis. 

T: E ip de Juin nous partimes de Golpío dolce pour 

1'Ifle de Plata , ou cellc du Chcvalier Frai'^' 
Drake. Lc 8 de Jutllet , vers les (íx heures de 1'^,' 
près midi , nous paftàmcs devant le Cap S. FrauCJ' 
ío , 8i le Icndcraaín nous fimes roüjours rouie aU 
Sud. Le ío, à /ix heures du matin Sc par un Vc"' 

' aí1. 
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SuJ-Oucíl, nous découvrimes un Vaifleau, au- 

1^1 nous donnames la chalie tou: le jour , fans lç 
P0uvoir atrapcr qu'á huit heurcs du foir. II venoit 

Guayajuil. & alloic á Panama, chargé dcNoix 
dc Coco; aprcs en avoir fait nôirc provilion, nous 
e fclâchamcs avec tout le monde qu'il y avoit def- 
.Us- Nous reftames quclqucs jours à la Rivierc dc 

Ja^ro, ou nous fimes le partage de nôtre butin, 
'1 y cut Pieccs de huit pour chacun. Le itf 

d0us touchames ifix Licues íous le Vent du Cap 
^"líao , & le 14 au matin nous découvrimes une 
joile à TEÍl-Sud Eft ; mais nous nc pumes Pabor- 
"cr que fur ies Jix heures. II fc trouva que c'étoit 
Une Patache d'avisi qui venoit dc Panania, & ou 
'* u'y avoit rien à prendre. D'aillcurs , l'Equipagc 
''0Us debita bien des nouvelles , dont la plüpart 
ctoicnt fauílcs dc nôtre propre connoiirancc. Quoi. 
qu-ii cn foit, dcux jours apres , nous tumbaraes íur 
du Vaidcau , qui nous dedommagca de Ia bonne ma- 
dicre; il venoit de Lima , chargé de Viu & de 
^randevin , dont nous primes einq cens cinquantc 
•HTes. Ce ne fut pas tout, nous y trouvames auíll 
üne jeune Dame , agee de dix-huit ans ou environ, 

Joanna Ccnflan~a, Epoufc dc Don Juan .... 
, 'a plus belle Crcature que j^ie vú de ma vie dans 
'es Mers du Sud. 
. Le 5 à^o-ât nous remimes cn Mer, le 4nousdou- 
"latrics le Cap PaJJat, le 6 nous fimes Monte Cbri/fe ■ 
^ 'a Villc de Manta , le 11 nous doublames le Cap 
s- Laurent, & le 11 au matin nous rendimes lebord 

''Ide de ílata, oii nous envoiames dix Hommesá 
tCrre pour prendre des Chcvres; mais ilsles trouve- 
rent h éfarouchces, qu^ls nkn pürcnt atrapcr qu'u- 
flc dizainc. Le ij nous courumcs au Sud , & le 54, 
"ous doublames le Cap Btoca environ áquatre Licucs 
au Sud Eft, ou il y a une petite Emincncc de terre, 
«l"i reflembk à une líle ; mais je ne fai pas 13 ckncft 
^ ou non. Lc aRnous attivamcsàf4<M, oütou: 
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k monde fe mit fous les armes ; cc qui nous erope" 
cha d'y abordcr. 

Le rcílc de ce Mois , tout le fuivant Sc par"2 

ftoftííre , fc paircrent à Ia fimplc Navigation . a<:' 
compagnée de Tempêtes , de Calmes , & d'âutrís 

chofes de cette nature , qui nc mcritent pas d'être 

raportées. Enfin, le n «'Oftobre , á la pointe du 
jour, lors que nous nous y atendions lamoins.nou8 

tombamcs entre plufieurs Klcs , fort hautes & rab0' 
tcufes, dont le lommct étoit couvcrt de neigC' 
la nous furprit un pcu, mais nôtrc Errcur vcnoit d^ 
Courant, qui nous avoit fait mécompter dcfixvif'gc 

Licuès dans nôcre Diílance Méridiennc. Cc par3ge 

nous étoic inconnu , Sc nous n^vions pas d'aoirl! 

moien. d'examincr ks Courans t|uc par la fituatiop 
de Ia terrc : de forte que nous jtigcames que celui ci 

porroit au Sud Eft vers le Détroit de Mcigelhn , dc- 
puis le 30 dcg. de Latitude Meridionalc jufques 3U 

51 deg. ip minutes. Quoi qu'il en foit , lur lcS 

onze heures, nous mouillames , à 4f braffes d'eau» 
dans un Havrc-fort commode. qui ccoi: cnclavépar 

les terres j mais nous perdimes uno Ancrc íur u11 

Rocher plat, & á l'entrccdu Port.un de nosHon,,' 
mcs , qui s'appelloit Henri Shtrral , eut le malhtur 

de tombcr dans la Mer , du haut du Ccauprc i 0" 
retira mort, & il fut inhumé ici. 

D'aillcurs , ce Havrc cft cxpofc à de groíTcs BoU' 
fécst qui vienncnt dcs Moncagnes; de qui dcfcmP3' 
rcnt les VailFeaux ; de forte qu'on a beloin de boi5 

Cables & de bonncs Ancrcs. Ainfi nous jugcf'1^5 

qu'il étoit à propos déchouer nôtrc Vaiflcau, díd'"1 

otcr le Gouvernail , parce que nos Cables fe roni" 
poienr, Nous eumcsici de bonne eau doucejcIuan' 
tité d'Oifeaux, de Moules , de Limpttt, Scc- ^'1 

jour nôtrc Canot nous amena un Garçon 
qifil avoit trouvé avcc plufieurs autrcs, qui s^toi'" 
cnfuis; mais il^y eut pas moien d'cntendre un m0' 
de ce qu^l diíoit, quoi qu'il fcmblât votiloir fir' 
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^ücr> par fcs fignes, qu^l y avoitbeaucoupdcBlon- 
í^'ans cet cndroit-là. 

Après avoir tcnté inutilcmcnt d^ngager ]es Natu- 
du pais à trafiqucr avec nous , 1c y Novetnbre 

0115 mimes à ]a voile. Lb iz, nous dardames , a- 
pC^'e Harpon, deux Oifcaux, ou fi ronveut3deux 
^"mons , pips qu^ls étoicnt moicié l'un ôc moitic 
o?Utrc ' avoient fur k devant dcux nagcoircs 

Dnic la Tortuc , Sc qu'ils reflembloient au Goulu 
r'Ur Je rcfle du corps. Cinq jours aprcs , nous dé- 

0llvrimes dcux Iflcs de glacc , qui étoicnt forthaü- 
t
es ^ qui avoient prefque dcux Licucs de circonfe- 

Auíli le froid éioit alors exccífif, & iltom- 
^'t beaucoup de neige. 11 y avoit menie un Garçon 

à Bord , qui perdit les deux janibes de froids 
fc l

11'en mourut. Le zi nous vimes quelques Oi- 
Ux de terre > mais il fe paffa bien des jours avanc 
enüus en puffions atraper aucun. Cependant nos 

lv.r" diminuoicnt à víié d'ccuil, & !a Ration deve- 
Cllt tous les jours plus petite. 
Quoi qu'il en foit , pour prevenir le murmure de 

v
les Camaradcs , ôc les empechcr de fe mutinci , jc 
""lus qu^n célébràt la Fetc de Noc/.le micuxqu'il 

^'Us feroit pofliblc. Nous mangeames donc le zy 
L'ce>nl»e le íeul Cochon qui nous reíloit , & nous 

j^lics quelqucs Jarres de vin ; ce qui nous mit tons 
v
e ^ellc h umeur. Je nc parlerai point ici des Vtnts 
ariables, des Tourbillons , ni des autres incommo- 
jfet qu^l nous falut efluier de tems en tems ; non 

P us que des Marfouins, des Grand-pe/ces , des Dau- 
Jj0"15 > des groíTes Baleines, õc des Albieores , que 
,0üs rcncontrames , & dont je ncíaurois donner une 

. cription exaéte; mais nous primes un de ccs der- 
lcrs qui pefoit 140 livres. Je ne fai pas non plus 
re"c cíl cette líle cnchamée , donc quelqucs uns 
jC "os Camaradcs ont tant parle , & quNls préten- 
pfnt avoir vúc dans cc Voiage. Du rette un de nos 
^0líinrss t qui s^pelloit Cuitaume Etienne , de la 

Pro- 
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Province dc CornouaiUe , après avoir mangé tro'5 

Pommcs de Manchanil au Havre du Roi Charl''^ 
iraína une vie languiflantc , maigrit peu á peu , 
vim auflâ fec qu'un Squélete , & mourut enfin lç 
de Jauvier. Pour conclufion , après avoir navig11^ 
jufques au 6o deg. dc Latitude Meridionale, c'cR'a^ 
dire aufli loin, ou plus loin qu'aucun autre Nav'ga' 
teur eut jamais fait, j'arrivai 1c jo dc Janvier i 
d^ü jc paliai, au bout de quelque tcms, en ^"í 
tene. 

E I N., 
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^ dutetcr part de la Virginie , c?5 arrive à rifle 
d" Sei au Gap verd. Defcriptio» de cette IJLe 
& de fes Habitam. De fon paffage à Iljle de 
^•Nicolas, enfuite à celle de S. Jaques, & dtt 
dejfein que PEquipage forme. Ils manquent d'y 
T'rendre un Valffeau Hollandois de la Cumpa- 
1*'e des Indes Orientales. Ils en prennent un 
"'en pourvâ de vivres au Cap Sicrra • Leo- 
na. 

SAns nVarrctcr au détail de mon départ ÜAngle- 
terre pour ['Amerique , au Mois á'Aoi(t de cette 
anrjée je fis voile du Cap Charles en Kirgmte,<\\Á 

j. i Jtí dcgrez de Latitude Scptcntrionalc S*. á 305 
t:6r- de Longitude,.à bord d'unbonVaincau,nom- 

Jí16 'a Vengeance, monté de huit Pieces de Canonôe 
l5 cinquante deux Hommes , & coramandé par le 

'pitaine Jean Cook. Dès que nous fumes en Mer, 
re Capitaine me dit, qu'il faloit diriger nôtre cour- 
Icvcrs Petiguavtx,, un Port de nfle Usfpagmolr., 

mar. 
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marque dans fa Commiííion , & qu'un ír*"{c'st 
commandoit. Je fis donc routc vers ce Port j 10 ' 
il me dit- cnfuitc "qu1!! n'étolt pas deftiné pour ,J, 
Lieu, qu'il devoit aller d'abord en Guinie , S* y s 
prcs avoir atrapé un meilleur VailFcau , il iroit 
ía grande Mer du Sud en Amerique. Ainfi je c |'tcS 
geai de route, & jc courus Ell-bud-Eft pour lesl 

du Cap verJ , qui font a peu près à (6 dcg. "c s 
titude Scptentrionalc. Au Mois de Sep/emín "0. s 
touchamcs à riíle du Sel; oú il n'y apomt deF^.j-, 
ni de bonnc eau doucc ; mais la Mer y cft fbtt Pj5. 
fonneufe , õc la terre y nourric de très pctitcs Ç 
vres. A Tégard des Hommes , nous n'y cn v'1 ^ 
que cinq cn touc, ceft à-dire quatre Officiers Si 
Garçon pourlcs fervir: L'un d^ux étoit Gouvcf'lC 

ôc Mulatre; il y avoic dcux Capitaincs & un ^ 
nant. lis font ici tous noirs , quoi qu^Is veui'l 
paífer pour vcritablcs Vcrtugats ; ils fe fáchcnt n ^ 
mc.fi on Icstraite de Ncgres,& ils vous difent'1 

net qu'ils font des Vortugms blanes. II y a dans ^ 
te Ifle quantité de Sei, que la Nature y produn 
Salincs onc á peu prcs dcux Milles de long , rj 
Vaiífeaux Anglois y vienncnt fouvcnt charger d" 
pour les Indei Occtdentales .s 

Après avoir éte cinq ou Gx jours à 1'ancre , n0
0j 

ímes route i fOucft pour 1'Iíle de S. Nictl'1'' üi 
nous fumes très-bien rcçus par 1c Gouvcrneur > jcS 
ctoit un Blanc au pié de la lettre, quoi que 
autres Naturcls du Pais fuífent noirs. 
Hles du Cap verd, qui apartienncnt toutes al1 ollr 
de Por/ugitl. Nous creufamcs ici trois Puits > P ^ 
fairc provifion d'cau doucc,& nous trafiquaine5 

les Habitam pour avoir des Chévrcs, des Plí^^gS 
des Banancs, Sc du Vin ,qui n'cftpas fort bod; 0\t 
étions à Tancrc au Sud-Eíl de 1'Iflc , & aprís.ell)í) 
fait aiguad» . les Officiers tinrenc confcil cnjr 

pour exanuner fi nous irions direftement à \3 ^ cí\ 
du Sud dans nôtre Vaifltau.ou íi nous pafl"'01^' 
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G»incf,oii quelquc autre part.pour cn chcrchcr un, 

fut meilleiir & plus commodc que 1c nôtre. En- 
on conclut de fe rendre á TUle de S Jaqttes, 

P0ur voir s'ilyauroit quelquc VaiíTeauétranger.dans 
«IcíTein de Tabordcr brufquement , de couper fon 

S^le, ít de Tenlever de cettc raanicrc. La rcfolu- 
''Qn prife, nous levames auflitôc nos ancrcs,& nous 
Clnglames rers cctte Rade. 

A nôtre aproche de cettc lüe du C*p verd , qui 
c|t à lódégr. de Latitude Scptcntrionalc , nous y 

du haut de nôtre grand Mar, un VaiíTeau à 
a,1crc. 11 fc trouva que c'étoic un gros Navirc 

^"dtndtis iz la Compagnic des índes Orien/ales,niomá 
c fo Pieces de Canon & de 400 Hommes, d ccquc 

**** dirent enfuite quelques uns de TEquipagc. lis 
^oient prefque cous á terre, mais á la vúé de nô- 

Vailíeau , ils fe rendirent inceífanimcnt à Bord, 
1 aProchcrcnt de leur Ancre 1c plus qu'ils púrent, 
■purnerent 1c côtc vers nous , ouvrircnt tous leurs 
, ors. pointerent tous les Canons du premier Pont, 
^ fe mirent en ent de nous bien recevoir. Lorsquc 
"ütts aperçumes tant de monde & tant de Pieces 

Artillerie, nous tirames au plus vite à la Mer. & 
quoi que ce Vailíeau Hullandou nous lachát dix vo- 
ecs de Canon , il n'y cn eut pas un feul qui nous 
'tcignit. Lá-deflus nous refolumes de pafler à laCô- 
tedeC«infe , & lors que nous fumes pres du Cap 
^'trra.Leon* , nous tombames fur un Vailíeau neuf 
•fe 40 pjeccs de Canon, que nous abordamos & que 
"ous primes. II ctoit forc propre pourunlong Voia- 
Se j puis qu'il y avoit quantite de bon Brandcvin, 
^ Cau , dc vivres & de tout ce qu il faloit. Nous 
j0utumcs d^ci vers Shetiro , autre Place fur la Cote 
®e Guinée, pour y remplir toutes nos Barriques; car 
"ous n-avions pas dcílein dc farre aiguade , jufqu^ 
Ce que nous fuílions dans la Mer duSud, à Plíle dc 
#««» Ternandez., qui cft à 3} dég. 40 mm. dc Lati- 
tl,dc Meridionalc. „ 
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CHAP1TRE II. 

Ils fone voiles pour Ia Mer du Sud. ^'je 
cjue Cean paroit rouge. Ils arrivtnt à ^'v 
repys , oü ils ne pàrent faire de Peats- ^ 
tontinuent Ustr route, Ç35 >7 sWleve une^ 
pite , qui les poujje au Sud plus loiu q" a.Uitojt 
Ifaiffeau rPavoit f amais été, & eu le froij e 

excejfif. Ils rencontrent le Capitaiue Ea' 
Cf vont enfemhle à NJle de Juan Fernan L 

»u ils trmverent un Indien qu ony avoit ^fS 
quelques années auparavant. lis navigent 
la Cate ^'Arica,^!5 prennent un raij/eau1^ 
gi de bois de charpente. Ils fe rendent a ' J 
de Lobos , & prennent trois VaiJfeauX c\f^r, 
gez de vhiresj mais ott il ny avoit puint » 
gent. Ils d/coiívreni des Ifies inconnues, a -r 
quelles lÂuíeur impofe des Noms. Ils Tn<'U,pof} 
li nt lancre , trouvent quantité de P0'JJ <( 
& d^Oifeaux fort familiers. Ils chenhetK ^ 
Peatf, ils cn trouvent auCap Tres-Ponta5 ' 
ils enterrent leur Capitaine Cook. Ih 
quent te dejfein qtpiis avuient formé fur Re^l ■_ 
jo. Les deux Vaijjeaux fe f/parent à i>:1 . 
guel , Çfj5 PAuteur fe joint avec le Cap'(alf 

Eaton. 

Ous ctions à 8 dcg. deLatitudeSeptcntrionalc' 
Mois de Décembre ,ôc nous courumcs Sad-<iu3j£. 

i-rOtieft jiifqu'á ce que nous fuílions á n dég- . 
Latitude Méridionale. Nous gouvernames ef'11 . 
Sud-Oucft-quart-á TOucíL julqu^ cc quenous"10 

trouYaracs fur la ( ôtc du Brejtl,011 nous eumesl11 s 
ire vingt brafles d'cau fur un Bane de íable. 
nous fimes route au Sud Oucft, & la Mer nous p 
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rut auíTi rougc que du fang vcrs le 40 deg. de Lati- 
tude Méridionale ; ce qui venoit de la prodigieufc 
•Juantité de Chévrettcs qu'il y avoit par monceaux , 
Pjuííeurs Lieues de fuite. Nous vimes aufli une in- 
«nité de Chiem marins qui alloicnc par bandes, s'é- 
levoient hors de l'cau , & aboioicnr; avcc un nom- 
brc fi cxccífif de grofíes Balcines, qu'on peut dirc, 

dans ces Mcrs du Sud il y en a cent pour une 
Syon cn trouvc dans nosMersdu Nord. Nous con- 
J.lnuames à courir Sud-Oueft , jufqu'à ce que nous 
tl,mes au 47 deg. de Latitude. Alors nous vimes à 
"otrc Oueíl une líle inconnuc & inhabitéc , que Jc 
b0tnmai l'lflc de Pepyt. On peut fhirc ici de 1'cau & 
j11 bois commodémentjle Havre y eft fort bon.&mil- 
e Vaiffeauj; y pourroient mouiller en fureté. II y a 

puantité d'Oireaux fur rifle , Sc nous jugcames que 
í Mcr y eft Poillonneufe , á caufe du fond de fablc 

de roche q^on y trouve par tout. 
. Après avoir confidcré cettclfle ,Sc vú que le Venc 
^to't fi fort , qiril avoit pas moien cTy aborder 
Pour ^jre de l'cau, nous courumcs Sud-Sud-Oucft, 
^lu'à ce que nous fuífions à fo dég. de Latitude 
^CridionaIe. Alors nous gouvcrnamcs Sud-Oucíl 
aliart.^.pQlle^ j jans jg dcíTein de n'cníilerpaslcDc- 
to't de Magellun. Arrivcz au {■} deg. de Latitude, 
|0l|s fimcs Ja Terrc delVuego-, mais nous trouvames 

fi gros refrcins proche du Dctroic de Lemahe, 
?U.es dans la craintc de quelque Danger , nous rc- 

de pafíer par le Canal, que le Capitainc 
. sharp découvrit en rannée 1681, à fon rc- 
1 Ur de Ia Mer duSud. H obferva que laTcrrc.quc 
p Hollandois apellent Staaien Land , ou Terre des 
^'"".ctoit une líle, & >1 donna le nom ÜAlbe. 
OQuoi qu'!! en foit , nous tiramcs au Sud- 
, & nous vinmes á la hauteur du Cap Horn le 
f

+ ae Fevrifr Ce fut alors qu'étant occupez a chot- 
if d cs Valentmes, fuivant la coutumc de nôtre País, 

i raifonncr fur les intrigues dçs fcmmcs,il fcle- r°m. ]y, KL ra 
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va une futicufe Tempète, qui dura jufqu'au dcrnicf 
jour de cc Mois, & nous pouüa ju(qu'á 6o deg- 3° 
min. dc Latitude Mcridionalc, c^eíl-à dire plus l0"1 

aa Sud qu'aucun Vaifleau cut jamais cté avant nous- 
D'oà tious conclumes , qtfil n'ctoit pas bon dc p31' 
ler des Fcmmcs en Mer * que cela portoit nialheur 

ôc avoit caufc l'oragc. . 
A^^ntrcedu Mois dc Aíw,leVcnt fc mitauSud» 

&nous paíTamcsbientôt dans unCIimac plus châ^f? 
car à 6o dég. de,Latitude, le froid etoit li cxcc'. ' 
que chacun de nous pouvoit boirc, fans cn ctre i1* 
commodéjtrois Pintes dc Brandcvin bríilé par j^ ' 
Nous courumes Nord-quart-á-PErt juíqu'au 40 "ev^ 
dc Latit. Mcridionalc , oü nous joignimes C3?!' 
rainc jlean 'EiUon , qui comraandoit le Nicol'" 
Londres. Bien aiícs les uns & les autres dc cette ren' 
contrc , nous allames dc confervc à 1'lflc de y"'1. 
Fernandez. , qui dl á 43 dég. 40 min. dc 
Jderidionale. Nous y trouvames quantite de bo 
nes Chcvres graffes , d'excellenc Poiflbn , de °0. 
mtrvcillcux pour la Charpentc, & de Pcau exqul ' 
A' 1'égard du PoiíTon, il y en a tant, que dansun joBr 11 

feul Hommc cn peut prendre aflez. pourfufireào'11 

cens Hommes. Le Capitaine víidrí'avoit étc.ie'c ^ 
rAnnce 1680 , 5c il donna 1c nom dc la Reine ^ 
theritfe á cette Ifle Commc il n^ avoit trouvé pc ^ 
íúnne, lors qu^l en partit, il y laifla un Meski" 
dí>»,qui d Paprochc dc nos Vailfcaux, crutque110^ 
rtions Anglots ; dc forte qu'!! tua dcux Chevreí 

les tint preces pour fervir à nosEquipagcs,don*P . 
íicurs étoient avec le Capitainc Shurp , quand i' ^ t 
cct Indien à terre, cntr'aurres le Capitainc 
Cook, 5e Mr. Cutllnume Dampier. Nous elinV^ o- 
de grofles boufécs dc Vent , qui venoient des b ^ 
tagnes, & qui nop auroient fait chaflcr fur nos ^ 
cres, fi nous tfavions eu le foin d'cn jetter une ■ 
brades d^au , 5e une autre à i brades. Certe ^ 
cíl li bien fortifiéc par la Naturc, qtfavec cent1:1 
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Jttcs & une dépcnfc de 10o L. ftcrlin , on pourroit 
^dcfendre contrc mille. Ellc cíl fituéc à noLicucs 
"ueft du Port de Valparayfi. 
p Nous partimes d'ici ôc gouvcrnames Nord-Nord- 

''•juíqiPà cc que nous courumcs vers Ia hautc cer- 
íc d^r/cv», qui eft à 18 dég. Sc quelqucs minutes de 
Atitude Mcridionale. Lors que nous fumes devanc 
C(:ttc Baye avec nos deux Vaifleaux , l'un de 40 Pie- 
Ces & 1'autre de 16 , on tine confeil pour favoir , (» 
^us encrcrions dans la Baye d^rica, ou fi nous de- 
^ndrions plus bas fur Ja Cote. Le refultat fut, qull 

feroit plus avantageux d^llcr jufques au Cap 
j """j pour y atendre la Flote d^rgent Efpagnole à 
ii
0n tetour vers Panamit. Cependant.íí nous ctionj 

(r
n!rc2 alors dans la Baye d*Anca , nous y aurions 

^^uvé un Vaifleau , qui avoit joo Tonncs d'argcnc 
0rd. Quoi qu'il cn foic , nous en primes un au- 

e> pour ainfi dirc malgré nous, qui n'ctoit chargé 
'"p de bois de charpentc. avec crente Homraes d^'- 
J.^Page, qui nc fervoient qu'á diminuer n6tre pro- 

dYau 5 mais qui auroient pü nous découvrir, 
"ous les avions relachci. 
^ous étions alors à to dèg. de Latitude Méridio- 

^ 6 • & nous courumcs enluite au Nord pour ride 
Loioi, qui eft á 7 dég. de la meme Latitude Nous 

''fiiíiitíes ici pour mcttrc nos Malades à terre, par- 
y a quantite de bons Oifeaux , quoi qu'ils 

v
et,t un pcu le goát du Poiflon } mais on n'y trou- 

n
e bois ni eau douce. D^illcurs , nous y mimes 

^.VaiíTcaux á Ia bande, pour les grater, & apres 
demeuré ici fept ou huit jours , forc chagrins 

Li a? r'en fa're' on t,nt lin Conleil, ou il fuc refo- 
^ alier inccflammcnt prendre une Ville, nommcc 
1 qui eft à 8 dég. de Latitude Scptentriona- 
o^ à dix Milles du tivage. Nous ifavions alors 

Unf Centaine d'Hommes propres à débarquer, 
'j1" ctoicnt meme tous aflez fbiblcs. Le lendc- 
1,1 niatin lors que nous étions occupez á virer 

Ki au 
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au cabeílan pour Icvcr nos ancres, quclques uns dc 
nos Hommes, qui étoicnt cncore fur rifle, décou- 
vrirent trois Vaifícaux en Mcr. Nous y courume® 
d'abord , & nous les íaifimcs. lis n^ctoicnt char- 
gcz que de Farine, de Fruits & de Confiturcs , par- 
te qu'à Pouie de nôtre arrivéc dans ces MersduSud, 
ils avoient debarqué tout leur argent, fans exceptíf 
meme la VailTellc qui leur fcrvoit à Bord. Quoi qu» 
en íbk , les Provilions nous vinrcnt fort à propos > 
& nous ne fongeames qu'à les mettre quclquc part 

cn Magaíin, refolus de nous tenir á couvcrc l'clpare 

de cinq ou fíx Mois,afinqu'on crút que nous étions 

fortis de cesMers. Nous fiiucs donc route árOueft» 
pour voir fi nous trouverions ces Ides, que les Eft*' 
gnols apcllcnt GaUapagos, ou les IJles enchantées. A" 
bout de trois femaines de Navigation , nous décou- 
vrimes plufieurs Iflcs, & commc j'y arrivai le prC" 
micr , jc leur impofai des Noms á toutes. 

La prtmicrc que nous aperçumcs , étoit à i deg' 
30 min. ou environ de Latitude Méridionale; nou® 
étions á fon Nord, Sc 1c Vent foufioit du Sud , ce 

qui nous empêcha d'y aborder, pour voir ce qu'il í 
avoit. Ellc cíl haute, & je Ia nommai Tlfle duR0< 

Charles. Nous cn vimes trois autres au Nord dt 
ccllc-ci; je nommai cclle qulcn étoit Ia plus proche 

I'Ifle de Croffman , celle qui venoit enfuiteír*///^' 
& la troifienie , litle du Chevalier Amorne V*"' 
Nous cn vimes plufieurs aurres à FOucfl ; á Fufl4 

"defqucllcs je donnai 1c nom d^Eures, celui de Xw/'' 
gny á une autre, & celui de BinJ/os a une croidemí' 
Nous mouillames enfuire dans un fort bon HavrC 
qui cft á rcxtrcmité Ia plus Septcntrionalc d'unc be'' 
le Iflc , fous Ia Lignc , ou il y avoit quantité d1 

Poiflbn, & d'exccIlentcsTortucs de Mcr Sc de TC' 
rc, dont quelques unes pefoiene plus de 100 LivrÇ' 
On y voioit aufli une infinito d'Oifeaux, de Flerrtrf' 
gos Sc deTourterelIes^ui átoient fi familicres, qu'«'' 
lc» venoient fc perchçr fur nous, Sc que nous 
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prenions cn vie ; mais lors que nos Gcns eurcnc tire 
deflTus.elles dcvinrent plus craintivcs. {'impofai 1c 
Nom du Duc d'rork à cettc líle ; cclui du Duc de 
^V/ort à une autre , qui ctoic ronde & jolie, fituée 
à íon Eft ,& cclui du Duc tfMemarle à une troific- 
Jíic fort agreable, fituée à fon Oueft. II y avoit à 
" pretnicre une Baye , ou un Havre bien commodc, 

['on pouvoit ctre á Pabri de cous côtez. . & de- 
Vant ectte Baye paroiiroit une autre líle , à qui jc 
oounai le nom du Chevalier Narborough. En- 
'fe 1'lflc dToHf & celle VAlbentarle il y en a une pe- 

qu*;! me vint dans refpritde nommcr Vljle en. 
'b-tf"ee de Cowley ; paree t,u'aprcs l'avüir regardéc 
|ous différents Points de Ia BouíTole, elle avoit toü- 
Jours de nouvcaux afpeéls, & que fous un Poiiu,cI- 
'paroíflfoit comme une Fortification ruinéc, fous un 

ailtre comme une grande Ville , &c. Au refte, jc 
^otntnai le Havre de Plfle dTur/^, la Baye A^Albanie, 

un autre Endroit la Rade á'Xork. On trouve ici 
j Cxcellcnte cau douce, du bois , & une richc veine 

Mineral. Nous coururaes enfuite vers le Nord, 0u nous vimes trois autres jolies lílcs i jc nommai 
Celle qui étoit le plus à TEfl rifle du ComtcdV4/»f- 
f"1& lors que nous palfames entre les deux autres, 
'e donnai le nom du Lord Culpepper à U plus Occi- 
deutalc, & celui du Lord Wenman á la plus Ofien- 
ta'c- U y avoit fur toutes ces lílcs oü nous fumes , 
°u dans Icurp5ragc.quantitcd,Oifeaux,de Tortucs, 
?e PoiíTon ,8i de gros Algum*' .ou Guunos de três- 

R goút ^mais nous nc trouvames de Tcau doucc 
fur l'|fle ^ Duc d'r»ri. 

Après y avoir mis en referve , foit fur la Baye 
d ^Ibanie , ou en quclques autres Endroits , 1500 
,acs de Farine, des Confiturcs , &c. nous reprime» 
Ja/üutc du Nord, pour cffaier une fccondc fois.s'!! 
11 y auroit pas moien de trouver de Teau douce fuc 
luclquc autrc jg ccs |fies, cn Cas qu'il nous y falut 
t0"chcr dans la fuiteimais nous cumes le milheur de 

K 1 tom- 
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tomber dans un Courant íi rapidc,qu'il nous fucini' 
poflible dc tenir contre, lor* que nous voulumes re- 
tourner á Tlflc du Duc dTar^ pour y faire aiguadC' 
Ceei nous obligea dc courir Nord-Nord-Eíl , & 
Í>remicre Terrc que nous fimes fur le Comincnt fd' 
e Cap Trefpontas , oú après avoir mouülé rancre < 

nous envoiamcs nôtreChaloupe à terte pour faire dc 

Pcau. II s'en trouva quantité de fort bonne fur 'c 

rivage le plus Oriental dc Ia Bayc , & nous y reiU' 
plimes nos Baniqucs. Le premicr jour dc notre af' 
rivée.nous y enterrames nôere Capitainc JeanÇ00^-' 
Le Icnderaain (quelques uns dc nos Gcns imcnéien' 
à Kord trois Indiem, (\\\l nous venoient joindre , da"5 

la pcnfée que nous étions Efpagnols. Nous leur, 
mes divcrles demandes fur la force & le nombre de_ 
Habitans dc Realejo. Sur ccs entrefaites , un P^rt' 
ÜlndiejH foumis aux Ejfagncls mit le feu à notrç 
Barque longuc, & contraignit ccux de nos Gensqu' 
ctoient allez à Ia chaífe des Bocufs, de fc retirer 'u' 
un Roc, ou ils fe defendirene , jufqu'» cc que nou 

leur euflions cnvoié une autre Chaloupc avec 
\ingtainc d'Honimes. On Et marcher devanc Ia, c0^ 
dc au coú, les rrois Indient que nous avions Prl®' 
nous délivrames nos gens dc cctte manicrc j mais,3" 
retour, un de ccs Indiens s'cchapa & s'cncourut a'a 

Ville dc Realejo , pour avenir les Efiagnols dc n®" ^ 
arrivée. Là-deíTus, ils tranfportcrcnt quclquc au[r 

part Icurs mcilleurs EfFcts , & ils fe mirent íous . 
armes dans tout le voifínagc dc cettc Ville. 
qu'il en foit , nous relachamcs nos Prifonniers » ^ 
nous allamcs débarquer une Ccnrainc d'Hominc;s ( 
Realejo. Nous primes dabord kurs Gardcs avaníeC"' 
qui nous dirent quel7W/f» ,qui s^toit eníui dc i'01 ' 
y étoit arrive de Vorto-Vela' dcux jour.s auparava'1; 
Cette nouvclle obligea nos Honrmes de reven'r 

Bord, tout chagrins de ce que nous étions dcC 
ycrts. , 

Nous palfaraci d'ici au Golfe de S. Miguel, ou 
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primes detix lHes , donc Tune étóit habitée par les 
^dtens,& Tautre nourriflbic quantitc degros Bctail;. 
Rl:iis nôtre butin cn Or & Argent fut très-pcu de 
chofe. Nous y donnames !a caréne à nos deux VaiP. 
*caux,t)ui rompirent leur Societéj&je paíTai à bord 

cclui du Capitaine Eaic.»i pour lui fcrvir aufli de 
^üote.ôi navigticr fon Vaiflcau par tout oü il in'or» 
sonneroic. 

C H A P I T R E III. 

í-e Capitáine Eatcn fait voiles pour Ia Baye de 
Paita, (Toü H pajje a flfle dc Gorgone , C35 

prend lu refoluiion íTaller aux Indes ürienta- 
les. üe leur arrivee à Guana o«Guam,/'«- 
»e des IJles des JLarrons; de fon afpeã; de leurs 
avantures avec les Indiens dc cette Ijle ; de la- 
tnaniere civile & honéte dont le Gouverneur 
Efpagnol les refoit: lis fe font des Prdfens les 
uns aux autres : lis donnent de la poudre ate: 
Gouverneur. lis croifent & repoivent de nau- 
iteaux Préfens des Efpagnols. Du irafic de 
ceux-ci aux Philippines. Ils font attaauez par 
les Indiens, mais ils les repoufent. Du natu- 
rei, des manteres, des armes & de la perfidie ' 
de ces Indiens." H' mettent à la voile & trou- 
vent un Courant furt rapide. Lfjle des Noix- 
rtufcades. Ils vont à Luconia. 

V Ers la rai-Aoút le Capitaine Easea partir dc S. 
■Miguel, Si nous fimes rotite pour le Cap de S. 

■Pétncifco, óii nous donnames Ia chalFc à unVaifTeau, 
lui nous échapa. Noüs courumcs enfuite au 7 d cg. 
dc Latitude Mcridionalc , & fur ce que nous vimes 
S^elc Paü étoit cn alUrmc,nous paflaracsà la Baye 
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de Paita , qui cft á y dég. ou environ de Latitude 
Meridionale , & oü nous primes deux VaiíTeaux a 
Pancrc. Mais les Efpagntls nc voulurent pas les ra- 
chetcr, ni nous en donner la moindre chofc > ce quj 
mit nôtre Capitainc dans une telle fureur , qu'" 
nous ordonna dc les couler à fonds ou de les brülerj 
& cc fut le íígnal de nôtrc partance. 

Nous mimes enfuite á la voile pour VincSharpt 
autremeiu Gorguie, oü nous Emes de Teau & du bois, 
dans 1c deflein denaviguer aux IndesOrientales. Cet» 
te Ifle eíl á j dég. ip min. dc Latitude Septcntrio- 
nalc, & à joj- dég. dc Longitude. Nous courumes 
Oucíl-Nord-Oucll jufqu'au tj dcg.dc Latitude Sep- 
tentrionale : Nous gouvernames cníuite à 1'Oueft 
jufqu^á ce que nous fuílions prefque aufli bas que ks 
Rochers de S. Banhelemi , qui ionc á 140 dég- oH 
environ dc Longitude: Nous paíTames d^ci au 'í- 

dég. dc Latitude Scptcntrionak,jufqu'à ce que nous- 
crumcs être au-dclâ de ces Dangcrs. Nous retour- 
names alors au 1 j dég. dc Latitude Septcntrionak» 
ou nous continuamcs jufqu'à ce que nous Emes Plflc 
dc Guana, qui eíl ]'úne des Larrons, fituce à 1 3 dcg. 
dc Latitude Scptcntrionalc , & à 150 dcg. dc Loit* 
gitudeifuivant nfitreLignc desminutes. Nousavions 
cu prefque toújours un Vcnt rcglé, depuis que nous 
ctions fortis du 10 dég. dc Latitude Scptcntriona- 
lc j mais tout nôtrc Equipagc étoit maladc , at- 
raque du Scorbut & dans un mifcrablc état. 

Cc fut k 14 dc Mnrs vers les fcpt heures du ma- 
tin , que nous découvrimcs à nôtre Oucft TlJlc de 
Cuana. Je fis mon Obfcrvation â Midi, ôe jc trott- 
vai que nous ctions á 1} dég. a min. dc Latitude, 
fansavoir égard à Ia Variation diurne. La terre pa- 
roit aíTcz haute à TOucíl-Nord-Oucíl , & couvcttc 
dequantite d'Arbrcs. Nous avions faic , par nôtre 
cllime depuis Tlfle Corgme , /64<5 Milks , ou ip+9 
Licués,c'cíl-á-diie que nous avions gagné cn Longi- 
tude ce que nous avions perdu cn. Latitude. 
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Le lendemain, qui ctoic un Dimanchc, nous fimcs 

'e tour au Sud-Oueft de Tlfle, & nous cn vimes une 
Pctite à fon Oucft , qui cn cft á cinq Millcs , avcc 
"ne chaine de Rochers qui court dc Tune á Pautrc. 

X a d^illeurs un Ifthme à fon Eft, qui forme une 
Jolic Baye ; mais il n'y a point de Mouiílage que fort 
Près du bord. LeDanger qui eft dans la Baye fc pcuc 
v,0ir en baffe marée , quoi que Ic Flux le couvre de 
Clnq piez d'cau. Aprcs y avoirmouillc,nousenvoia• 
?,cs la Chaloupe à terre, avec un Pavillon blane cn 
•'gne de Paix; mais nous vimes á nôtre aproche que 
Jcs Naturcls de 1'iflc avoienc mis le feu à leurs MaU 
lons , Sc qu'ils sVtoicru retirei à la clarté des flam- 

Quoi qu^il cn íoit , nous abatimes quelques 
J-ocotiers, Sc nous en cueillimes 180 ou 100 Noix,- 
P0ur rafraichir nos Malades , qui éroient extremé- 
"'^nc foiblcs. Lors que nôtrc Chaloupe fe retiroit j 
Jjuclçjues Indiens , qui s'étoicnt cachcz derrierc de? 
"•dlfons , parurent avcc leurs Lances , Sc faifoienc 
jhine de vouloir nous attaquer. Nos Gcns avoienc 
JjÇau leur cricr que nous étions de leurs A mis, ils fc 
pfioient toüjours de nous, jufqu'á ce qu'ils virent- 
e Pavillon blanc. Alors Pun d cux alia coupcr une 

Petitc branche d^n Arbrc, dont il óta 1'écorcc , Sc 
avança vers nos Gcns avec ce figne d^mitié; mais 

■!n dc fes Camaradcs, qui s'apcrçut qu'il iPavoit poinc 
1,6 bonnet pour les faluer, le rapella Se' lui cn don- 
na un. 

Le iis nous traSquamcs encorc libremcnc avec les 
Zf'en'. & nous cueillimes quelques Noix dc Coco; 

ais ]e au matin , lors que notre Chalou- 
p- retourn«it à la pctite líle balfe , les Naturcls- 
^ Dircnt à jctter des pierres ôt á darder leurs 
r?nccs contre nos Gens, qui leur tirerent quelques' 
^0"fquetadcs pour les éloigner. II y cut qucl- 
""elqucs Initens tuez & d'autres blcífcz dans ccttc 
®cvafion; mais les nôrres cn cchapétcnt, fans rccc- 

aucim mal. 
K y Dnixv 
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Deux jours aprcs , 1c Gouvcrncur de Guana, i)Uí 

ctoit un Efpagnol, vint fur une Pointc de tcrrc qui 
«'ctoit pas fort cloignéc de nôtrc VailTeau , & ü 
nous cnvoia fa Chaloupe avec une Lettre écritc en 
Ijpaguol, cn Trançou & en Hoüandois , pour nous 
demander au nom du Roi d'£/}agne, qui nous 
étionsjoü nous allionsj & d'ou nous venions. Nous 
lui répondimcs cn Frunçiir i qu'!! y avoit quclques ■ 
MeíTicurs en Frawef qui nous emploioicnt pour fai- 
re de nouvelles dccouvertcs dans les Pais inconnus. 
11 n'eut pas plütôt vú cctte réponíe, qu'il renvoia 
fa Chaloupe. pour pricr nôtrc Capitaine de J'a!leí 
trouvcr. Là-dcfl'us le Capitaine Eaton prit avec lui 
vingt Hommes bien armez-, & fe.rendic á tcrrc: 
Lors qu'!! y dcbarqua. le Gouvcrneur. fit tirer une 
Salve, á laquelle nous répondimcs par dix coups de 
Canon. Cct Efpagnd. fut bientôt. de bonnc intclli* 
gencc avec nous-, & fur les cxcurcs que nous lui fi* 
mes á Pcgard des Indiens que nos Gensavoicnc tuez» 
il nous permit de les tuer tous (i nous voulions. 
Quoi qu'il cn foit.nous envoiames prendre cc jour- 
]d quclques Noix de Coco.,. 

Cctte lílc dc Gunua eftd 'i; dég. j. min. dc La- 
titude Seprcntrionalc, & pcut avoir quatorze Licués > 
dc long. II y a quantite dc Noix dc Coco, de P®' 
tates, dTaras, dePapahs, dc Plantains, de Dana- 
nes, dc * Stwi -Sops , d'Orangcs , dc Limons, ^ 
quclque pcu de Miei. Les Habitans nous direnc 
qu'ils reçoivent d'ordinaire toutes les annécs deuX- 
Vaiflcaux du Quartier Meridional dc México, &huic 
dc Manilha^ qui leur aportent du Sucre, diiTabaf. 
desSoies, & autres Marchandifes. S^l faut mêmc 
les en croire, les Efpagnols venoíent d'y bâtir l'an' 
néc derniere un Vailfeau du porc de ifio Tonncaux» 
qtfils envoierent trafiquer á Mantlba, & ils y entre- 
tienncnt f ou úoo Soldats. Quoi qu')! enfoit. 'c 

18. de ce Mois vers le Midi, le Gouvcrncut de ccl' 

* Ce raot ígnifie de Mmtaux tògrtt. 
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te líle nout cnvoia un de fes Capicaincs , avcc im 
Préfent de dix Cochons , quantité de 1'atatcs , de 
Plantains, d'Oraiiges, de Papahs, & de Poivre rouge. 
Le lendcmain , á pcu prcs á la mcmc heurc , nôtrc 
Capitainc rcnvóia cet Officicr avec une Baguc mon- 
tee d'un Diamant, qui valoit vingt Picces, pour 1c 
Gouvcrneur , & il donna une Epée á chacim de 
ceux qui étoicnt venus à notre Bord. 

Le 10, un Capitainc, un Jcfuite & un Moine vin- 
rent voir Mr. £a/on de la par: du Gouverncur, 6c 
le prier de lui fournir quclquc Boudre, parce qu'il 
croit en guerrc avec les Indiens. Nôcre Capitainc 
leur cn donna quatre Barils , 6c leur ofrit memc 
quatrc gros Canons , qu'ils ne voulurent pas accep- 
ter. lis avoient eu Ic foin de prendrc avcc eux une 
Caifle, ou il y avoic cnviron leize cens Pieces dc 
húit en Or ou cn Argent,r pour íervir â paicr la 
Poudre > mais fur ce que Mr. Eàten n'en voulut 
abfolument rien, 1c Gouverncur lui envoia une Ba- 
guc à diamant de cinquante Livres Sterling. 

Le il, nous allamcs croifer avcc nôirc Canot, & 
après avoir donné ia chaflc à quelques 7«áí/f»r, nous 
les forçames á nous abandonner leur Chaloupc avcc 
touc fon attirail , & á s^nfuir à cerre. Cettc Cha- 
loupc nous fervi: enfuitc á garder nótreCanoc, cou- 
tes les fois que nous 1'envoiions pour fairc de i'cau, 
ou cucillir des Noix de Coco. • 

Le li, le Gouvcrneur nous cnvoia fa Chaloupc 
avec quelques Noix de Coco, des Patates &duCho- 
colate, une Piecc dc Vaiílcllc d^rgent & (ix TafTes 
de Porcclainc de la Chtne.' Un Jcluite FtrtXfois, qui 
accoinpagnoic touc ceci, nous aprit que pour fairc 
de bon Lait. il avoit qu^ raper la chair des Noix 
de Coco, la prcífcr enfuitc, & y mcttrc de Peat:, 
Nous trouvames en cffec que cettc Liqucur croit ■ 
Manche conunc du Lait & d'un gt»ut for: agrea- 
ble. 

A' nôtre arrivéc dans cctte Raie, ks Inchéns, qui 
K6- vc- 

V 
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venoient de fe rcvolcer contrc les E/pagnolí , nou» 
avoicnt pris pour 1c grand VaiíFcau , qui vicnt tou- 
tcs les années iVAcapulco , chargé de quantité d'ar- 
gcnt pour les lílcs Plxlippines , fur tout pour Ia Vil- 
Jc dc Manilha, qui cft PEndroit de coutes les Indes 
Orientales , oü les Efpagnols ont 1c plus grand com- 
mercc. Lors que ce Vaiffeau pare pour Acapulco, il 
a quatre cens Hommes d'Equipagc, & mille ou on- 
ze Cens Perfonnes dc plus, qull laiffe aux llles Phi- 
hppines , pour y recrutcr leurs Plantstions. II im- 
prime auíli bcaucoup dc terreur aux Indtens, & com- 
nic il a fept Ponts, on pene dirc qu'il porte la char- 
Í;e dc fept VaiíTeaux de Mamlhct á Mtpulco. D'ail- 
curs, il ne manque jamais de touchcr , cn allant 

à fon retour, à 1'lilc de Guam, pour y fairc dc Peau 
du bois & des vivres. Quand nous fumes près dc 
cette 1/lc , nous arborames le Pavillon EJpagnol: & 
à la fin quelqucs Naturels du Pais vinrene á côié dc 
nôtrc VailTcau , pour nous demander fi nous ctions- 
Amis ou Enncmis. Sur cc que nous leur répondi- 
nnes , Amis , ils fe rendiront à Bord- avec des Pata- 
ics , des Dananes , des. Noi* de Coco & des Plan- 
tains , qu'ils nous donncrent pour de vieux clous dí 
dc mediante ferraillc. Nous avions quclquc fois le 
lillaotout couvert dc ccs ladieni ; mais convaincus 
de leur perfidie , nous ne les rcccvions jamais qu® 
l'£pée au côté & nos Piílolets à la ceincurc : no* 
Canons meme ctoient chargcz à Boulct & à cartoti- 
chc , & nous meteions cn leur préfence des Senci- 
nellcs vers la Poupe. Après avoir entretenu qo®'" 
que tems ccttc familiarité , nous crumes que les í"' 
diens avoicnt oublic nôtre prcmicre falve , qui avolt 
coute la vicàquelqucs uns des leurs:de forte ql!e 

nous allions (ouvent à terre , pour nous divcrii® 
avec eux ou avcc les Ejpagncls. II y cut même de 
nos Gens qui fe hafardercnt un jour d'aller á la Pc' 
che avcc ces Infidellcsjqui, fous pretexte dejerter 
ltur Stinc,la rairent autoux dc nôtrc Cl_ialoupe,dan5- 
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le deflein de la traíner à tcrrc; mais les dix Hommes 
que noits avions dellus lâchereiic quelques Mouíquci 
tades fur 1c gros des tndienS', dont pluíieurs furent 
tuez. ; les autres prirent la fuite>& ccux dc nosGcni 
qui etoicnt' fur le rivage, ne manquerent pas dc les 
rcgaler d^ne pareille Talve. D'ailleurs, nous cumei 
Une fois tant dc Canots de ces Indtens autour dc nô- 
ire Vaifieau , que la plüpart dc nos Hommes faim, 
qui fe trouvoiem à tcrrc , craignoient pour les ma- 
lades qu'il y avoit á bord; mais c'étoicnt des Canots 
que le Gouvcrneur nous cnvoioic avcc de nouvcaux 
rafraichilfcmens, 

Ccs indiens font d'une taille fort avanrageufe j il 
y en a qui ont fept piez Sc demi de haut ; ils vont 
tout-nuds , lans couvrir la moindre parr e de leur 
corps» Ils n'cntcrrent jamais perfonnc; mais ils cx- 
pofcnt les Cadavres au Soleil, qui les reduit cn pou- 
dre. lis n'ont- pour toutes armes que des Frondes 
Sc des Lances, dont Ia pomte cft faited'Os Humainst 
11$ cn tirent d^n Corps dequoi en garnir huit,c'cft. 
à dire que ceux des jambes íervent pour deux , ccux 
des CuiíTes pour aucant, Sc ceux des bras pour qua- 
Crt: Ils les taillent en forme d'£fcnupc , & les den- 
tcllcnt comme une fcic. Loi» qufon eft blcíTé d'un 
íoup de ccs Lances,H l'on i^en guérit pas danshuit 
jours , on cft perdu làns reffource. Nous prime» 
quatre de ccs Indiens , que nous amenames à Bord , 
avcc les mains attachécs dcrricrc ledos; mais il yen 
cut trois qui, malgrctoutcelajic jcttercnt dans l'cau>. 
pour s'cnfuir à la nage. Nous envoiames la Chalou- 
pc après, & un dc nos Hommes fort vigoureux ne 
püt point du premicr coup percer leur cuir avcc un 
Goutclas. Jc croi que l'un d'eux avoit bien rcçu. 
quarante coups dc Moufquct dans le corps avanu 
qu'il mourút; & que le dernier dc ccs trois , avoiu 
nigé un bon Mille ÜArgUterrc avant quon le tuát, 
quoi qu'!! eüt nonfeultiiicntjcs mains atcachecs der» 
licre 1c dos, mais aufli.lcs brus liez» 

K. 7, Ecut 



íjo VOY. DU CAP. COWLEY i63f. 
Pour revenir aux Jionetetcz du Gouverneur EJ}*- 

gno!, il nous cnvoia les jours fuivans, par un dc fcs ' 
Capicaincs & un Altere, ttentc Cochons , quelquct 
Citrouillcs, dcs Hcrhages, dcs Patatcs & du Kis. En 
cchangc. nôtrc Capitainclui fie prclent defix petites 
Pieces d^rtillcrie. 

Qtiand nous cumes graté & radoubé nôtre Vaif- 
feau, ál falut remplir nos Barriques.' Sur ccs encre- 
faites , deux Indiens natifs de Mamlha , vinrenc trou- 
ver nos Gens, ious pretexte dc trafic; mais nous les 
rctinrnes.' lis nous dircn: que la plíipart des In/itens ' 
de ccttc lílc s^toiene retirez à une autre, qui cneft 
á dix Licues ; & ils nous infínucrcnt que les Efp*~ 
gntlt étoienc Cl foibles , que nous pourrions les tail- 
Jcr cn pieccs fi nous-voulions , & cnlcver toutes les " 
richeíTcs de Tlfle. Mais nòtrcCapitainc nevoulut pas 
donner les mains à une adion fi láche. 

Nous n'avions pas achevé de tairc aiguade , qu'u- 
nc centaine de ccs Indum vinrcnt autour dc nos 
gens avec leurs Lances &í leurs rrondes; lis portoicnt 
auífi des Noix dcCoco; mais les nôtres, qui fe dc- 
fioicnt d'eux , leur tirerem une vingtaíne dc coups 
dc Fufil, pour les cfraier; ce qui les oblígea de'pren* 
dre la fnite.Bc ils neparurent plus de tout !e jour. 

Le Mois dc Mars s'ètoit écoulé , lors que nous 
cumes rcmpli toutes nos Barriques d'cau , & fait nô- 
tre provifion de Noix dc Coco , & d'auires chofes 
necellhircs. Le i. à'Avril nous levaraes l'ancrc, ôe - 
nous rangeames la Côrcvcrs le Ciuartier du Gouver- 
neur, Arnvez 1c lendemain á la hauteur du Fort 5 
nou tiraincs trois coups dc Canon pour le íalueri 
& le Gouvcrncun y repondit par le mêmc nombr® 
de coups. Le ?, il cnvoia un de ics Capitaínes a 

Bord avec quelques vivres. Ccttc nuir , après nô- 
trc départ, nous eumes l'Ifle à l'Eft quart-au-Norô" 
Eli, á 4r, Millc de nousiaulieu qu'á nôtrc arrivec. 
nous 1'avions eue á rÜUííi-Notd-X)ucft , lous l'a'* 
pcíl qu'on voit ici. ,. 
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Le 4 de ce Mriis nous courumes 88 Millcs Oueft- 
quart-au-Sud Oucft , c'cíl-â-dirc que nous ctions a- 
lors á i 5 5 Millcs dc Gaaaa.. Le y, nous times yj 
Millcs Ouclt, & nous nous trouvames à iof> Miiíes 
dc certe Iflc. Dcpuis cc jour , je ne tins plus un 
comptc cxaft dc nôtre fillagc.á caufe des Calmes õc 
du peu de Vcnt qu'!! y avoit. Mais lors que nous 
fumes à la haurcur des Rochers de S. Bw/he/tmi, 
nous cinglames Oueft-Nord-Oucft. Nous cumes un 
demi-Point de variation à TEft jurqu'au xo deg. 50 
min. de Latitude ScptentrionaJe , ou nous rencon- 
trames plufieurs lllcs au Nord dc Luconia. Nous 
çaflames entre la fccondc & la troiíieme dc celles qui 
tcoient le plus au Nord 

Lc 15 á'Avril nous tombames dans un Courant 
forc rapide , comme le Rat dc Vortland j qui jcttoit 
nôtre VaiíTeau tautôt, d'un côté & tantôt dc l'auírc. 
Ces Iflcs lont à ydo Lieues ou environ dc Guantt. 
Nous envoiames nôtre haloupe á la troifieme des 
plus Scptentrionalcs , pour. voir cc qu'il y avoit def- 
fus , & s'il y auroit moien dc pêchci (tlf la cóte. 
Nos Gcns n'y trouverent perfonne á terre ; inais ils 
y virent quantite dc Noix muleades, & dc Clievrcs, 
dont lis ptirent quclqucs unes. D'aillcuis le rivage 
y cft plçin dc Rochas & ds Banes de íabk, outre 

que 
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cjuc !e fonds n'y vaut rien. Après que nous eumes 
paffé à travers cc Detroie , nous fimesroute auSui- 
Oucíl pour Luconiif. 

C H A P I T R E IV. 

Us arrivext à Canton dam la Chinc. Ih k/- 
gligeni de prendre 13 Vaiffeaux Tartarcs ri- 
chement íhargfZ. Ils font voiles p»ur Manilha, 
ts3 fe propofent d^aller à Bantam. Ils prennent 
une IJle; ils font en danger entre les Banes de 
Paragoa, & ils arrivent au Nord de BorneO* 
lis donnent Iepouvante aux Naturels de cetts 
IJle, dont la Reme tombe entre leurs mains avec 
ceux qui Paccompagnoient. Defcript/on de Bor_- 
neo. /Inicies de Paix entre /on Roi & les Eí- 
pagnols. Des IJles de Naturah. VEquipage 
devient faãieux. UAutenr & quelques uns 
de fes Camarades achetent une Chaloupe pour 
aller à Java: Us arrivent à Cheribon , oü ils 
aprenent que le Roi Charles dtoit mort en An* 
gluterre. lis perdent un jour; ils vont à Bata* 
via ; de quelle maniere ils y font repus. Def' 
eription de cette Place. Les Naturels de Javaü 
tuent les Hollandois à Japara, ^ quelle en 
fut la confequence. Du Üejfem que les hiollar'1, 

dois formem contre les Anglois de Sillebar » 
Çjf de ce que l'on difoit í/'Amboina. 

T E Dimanche, ir> A'Avril, à midi, nous compf;1' 
mes que le Cap Bojadore éroit d nôtrc Eft ; apr^5 

ravoir paílc, nous vinmcsà la hauteur du Cap M"'" 
dato j oü nous cumes la Monfon du Süd 
ou Vent contraire. Ceei nous obligea de courir 
Elüid-Oucíl Si d'allcr à Cantou daas la Chioe, «a 

:WUí' 
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nous radoubamas nôtrc VaiíTeau. Ptndant que nous. 
y étions à Tancrc , il y arrira treize Vaifleaux Tnr- 
tarei, chargcz des plus richcs dépouilles des Chmois, 
qu^ls kur aruient enlcvées, depuis deux ans ou cn- 
viron, dans une Gucrre qu'ils avoient eu enfemble, 
& tranfponecs dans le voifinage de Canton, pour 
les cn retirer à loifir, comme iJs l'exccutercnt a nô- 
tre barbe j Mais nos Homnacs , qui vivoient fans 
difcipline, direnc qu'ils chcrchoient de Tor ôc de 
^argent, & non pas à devenir Colportcurs; cc qui 
«ous íit manquer un coup qui auroit faic nôtrc for- 
'Une, fans quViucun Princc Chréticn ou qu'au^un 
de leurs Sujeis en eut rcçu le moindre dommagc. 

Nous parti mes de Canton pour alier à Manilha, 
cn quéte d'un VaiíTeau Tanare, dont Ia moitié de Ia 
«harge coníiftoit cn argent , à cc qu'on nous avoit 
uit j mais quoi que nous cuflQons le bonheur de 1c 
voir & de lui donner Ja chalfc une journée enticre, 
nous 1c manquames , parce qu'il étoic bien nec & 
que le nôtre étoit fale. Nous fimes route d'ici vers 
nne líle prochc de la Côtc Scptentionalc de Luconit, 
pour y rcfter jufqu'á cc que les Vents devinflent fa- 
'«rablcs pour allcr au Sud , c'cft-â dirc á Bantam, 
0u nous avions dclTein de toucher , dans 1'ignoran- 
ce ou nous étions que les Uollandois nous cuíTcnc 
fnlcvé cctte Placc Nous trouvames íur ces l/les 
Suantité de Fruir, de Noix de Coco & de Guanas; 
ôf un Indicn de Vljle des Chévret nous aprit, qu'il 
y en avoit une autte dans 1c voiíin3gc,ou Ponnour- 
'iToit des Troupeaux de Boeufs, õc qui étoit bien 
^ftile. Nous y envuiarnes d^bord Ja f haloupc avec 
trentc Hommes.qui ^'en rendireut les maltres,quoi 
Su'il y eüt un millicr d'Habitans ou environ. Avant 
j1 mi-Septemlrre, les Vents tournerent au Nord ElTí 

ue forte que nous courumes Sud-SuJ-Oucft, jufqu^ 
que nous fufltons au 10 degre de Latitude Sep- 

tcntrionale. Nous tombames entre les Banes di 
dragou, ou nous reftames trois jpurs entiers, fur 
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le point dc perir á toute hcurc; mais Dicu nous fit 
la gracc d'en fortir heureufement. Nous nous ren- 
dimcs enfuite á une lílc au Nord de Borneo , ou, 
après avoir halc nôtre Vaifleau á terre & dreílé une 
Tente, nous plantamcs dix Pieces de Canon pour 
nous defendre , en cas que Ics Naturcls du Pais 
nous vinfíenc attaquer. Mais comme ils n'avoient 
jamais vú de Blancs, ils ctoicnt íi éfraiez , qu'ils 
rfoloient nous aprocher. Cepcndanc nous rcncon- 
trames une de leurs Chaloupcs pleine de Femmes, 
entre leíquellcs étoic la Reine avec fa fuite, qui «c 
noují eurent pas pliiiôc vis, qu'elks fc jctterent dans 
Pcau. Nous cumes le foin de ks cn retirer , & après 
leur avoir faic quclqucs civilitcz, elks eurent beau- 
coup d'amiiié pour nous, 

L'Iík dc Bomeo, qui cíl fort grande & de figure 
ovak, sktcnd depuis le 4 degre de Latitude Méri- 
dionak juíqu'au 9 degré de Latitude Septcntrionak» 
& va jufq«'au 12 dccrc dc Longitude. II y avoic 
autrefois dcux Róis, cclui du Nord & celui du Sud > 
mais le premier fut enfin vaincu par Tautre, & tou- 
te rifle fe vit reduite en une feulc Monarchic. I' V 
a quantite de bons vivres , & de marchandiícs de 
valcur, comme des Diamands, du Poivre, du Can1" 
phre, de PEbénc & du Bois marqueté. On y peist 

trouver aufli du Gérofle , â un prix raifonnablci 
parcc qu'on y cn aporte cn fccret des Iflcs voifinc5' 
II ya dc gros Ekfans , des Tigres , des PanthercS' 
des Léopards des Antílopes , õc des Sangliers; f*15 

les Naturcls du Pais, qui {ont Mahome/nní, neto*1*'. 
gent point de chair de Cochon; ils ne boivent P3j 

non plus dc vin cn public, & fi on ks y atrape» 
Roi ks condamnc d'abord à perdre la tdtc. LeGoü' 
verneur Efpagnol dc Mamlha a trouvé tant de goU 

aux richeflcs dc Borneo , qu'il a fait une Paix PcrPe' 
tuclle avec ce grand Monarque, qui le harcelq1 

beaucoup autrefois Un des Articks de leur Trait^ 
porte, ij Quç le Roi de Btrueí fera la guerrea to J 
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>, tcs les Nations ennemies du Roi ÜEfpagne. Nous 
n'cii fumes pas ()lútòt avertis, tjuc nou» nous dimes 
bons Efpagnols , duranc nôtre Icjour ici. Les Natu- 
rcls nous aporroient du Poilfon cn quantite , des 
Orangcs , des Limons , des Mangos , des Piamains 
& des Pommes de l'in. On y trouve d'ailleiirs d"£X- 
ccllenrcs Pienes de Bczoar, du Mufc, de la Civet- 
'e, cpc. 

Nous partimes de cctte petice Iflc , qui eft au 
Nord de Bornea, vers la fin de Pannée, & nouscou- 
rumes 5ud-Oucft vers les lües de Na/urah, qui fone 
à 4 dég.- de Latitude Septencrionale. II y cn a une 
prodigieufe quantité ; mais nous trouvames qu^IIcs 
n'étoient guérc habitées, & nous n'y fimes que peu 
de fejour. Nous allamcs enfuite á 1'Iílc de Tymon , 
oú nos Gens dcvinrent fi faâicux , que Mr. Hill, 
tnoi & dix-huit autres nous joignimes cnfemble pour 
acheter une grofle Clialoupe, avcc laquellc nouspaf- 
fames d rifle de Javn , qui ctoit d joo Lieués-de 
diílance proche 1c Détroit de la Stnde. Lc hafard 
nous fit rcvoir nôtre Vaiflcau , & nous en rencon- 
trames un HoSandou , dont lc Maítrc nous dit que 
les Anglois avoient perdu Bantam. Nous avions 
alort le Vcnt tout-á-fait oppoíé pour allcr d Bata* 

; de forte que nous cournames vers Cberibo», 
qui eft un < omproir 'les Hollandeu , d l'Eft de Ba. 
*av/a, fur Plíle de Jav», ou nous fumes très-bien 
teçus du Gouvcmcur , qui nous permit d'achetcr 
lout ce qu'il nous plút pour nôtre argent. Nous 
aprimes ici Ja triftc nouvclle» que lc Roi Charles II. 
étoit mort en Angleterre , & que íon Frerc lc Duc 
dTír^ lui avoit fucccdé à la Couronne ; ,ce qui me 
fit chaoger le Nom de ce Duc , quej^avois donnc 
à une Ifle dans la Mer du Sud, en íelui du Roi Ja. 
y«es. D'ailleurs, je ne faurois m'cmpêchcr de remar» 
Suer ici, qtrd nôtre airivéed Cheitbon, il íc trouva 
que nous avions perdu un jour , ôc que c'cCoic le 
üimamhe, qqoi que nous ctuífions, apres avoir te-' 

na. 
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nu un compte cxaâ de chaquc jour , que c^toit le 
Samedí •, ce qui vcuoit fans doute de ce que nous 
avions pris le chcmin de rOueft, au licuquc íiiious 
avions courné à TEft, nous aurions gagné un 
jour. 

Après nous être rafraichis quclquc tems á cheri' 
bony nôtre coinpagnie de vingt Horamcs fe partagea 
cn trois Corps, dont il y en cut deux qui rcfolu' 
rent de palfcr d Bcngul. Le troifieme , compoíc de 
Mr. HiU, d'un autre 5c de moi, prit la roucede B»- 
tãvi* , oü nous arrivames hcurcuícmcnt dans on 
Vaiíleau, que nous avions loué pour cec cffct, & oii le 
Géncral, Mr. Campafe , nous rcçut avec bcao- 
coup de civilité. II nous promit meme de nous 
procurer nôtre paííage en Europe , Sc il nous tint 
parolc cn Hommc d"honeur. Ctcte Ville eft le Ma- 
gaíin des Hollandou pour les Indes; clle eft três- 
forte, cnvelopcc d'une bonnc muraillc de picrrc> 
& munie d'un Chateau , qui commandc toute Ia 

Place, rcvêtu d'une double muraillc 5c de plufictir5 

rctranchcmens. II y a d'ailleurs quatrç magnifiquef 
Cadrans, & Ton y faitun grand Commerce partou- 
te la Chine ; auííi plus Uc la moitié des Habitans 
font-ils Ch/ntis. L'Empercur , qui gouverne 
de Java Sc celles du voifinagc , a lous lui divers 
Róis ôc Princes j mais ils dependem tous des 
landoit, ôc ils n'oícnt fairc ni Paix ni Gucrrc, lan* 
leur- perniiílion. Au rclle, on avoit à Ba/avit 'a 

Couronnc de 1'Empcrcur cn gage pour fooooo R1'' 
dales , qu'il leur devoit, ôc le General lui avoit en- 
voié pluíieurs Hotlandou cn compagnie pour reCC' 
voir cettc Somme. Lors qu'ils arriverent d fapM*' 
oü l'Empercur tient fa Cour, il les pria d'aller d3"5 

la Chambre de fon Confcil: lis n'y furent pas pU*' 
tôt, qu'on y mit le feu , ôc que des gens anne1 16 

tinrene dehors pour tucr ccux qui échaperoient au* 
fiammes: de forte qu'U périt quatre-vingt Ho^An' 
dou cn, cace occafion, dont les principaux étoie" 
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Ivlrs. Franças vau Tack Si Jeremie van Vhet. On 
prctend que Ics Javanots enragez de cc quelcs Hol. 
landois aroient enleve de la Couronne de leur Mo- 
narque un Joiau d'un prix extraordinaire , en vin- 
rent á cc maíTacre. Quoi qu'!! cn foit, on euc cetre 
nouvelle â Batavia le 14 de Fevrier, Sc le General 
equipa quacre ou cinq VaifTeaux de guerre, poural- 
ler demander fatisfadion de cctte avanie. Peut-êtrc 
même que íans cet accident il auroit emploié ces 
VaiíTcaux contre le Fort que les Anglois ont á S/V/e. 
iar fur la Cote Occidcntalc de Sumasra. Du moins, 
lors qu^ne vingtainc ÜAagUu que nous édons ici, 
voulumes y aller , les Hotlaudoss s'y oppoícrent: 
Non-contcns de nous ôter la Chaloupe que nous 
avions achctée pour fairc cc trajec, & de ne nous 
tcmbourccr que le prix de 1'achât, fans aucun égard 
a la dépenfe que nous avions faite pour 1'apparciller, 
'ls mirenc en prifon ccux qui nous Favoient venduc, 
fous pretexte qu'il y avoit un Ordrc donné depuis 
einquame ans , par lequel il etoit defendu a toute 
Fcrlonne des Comptoirs HolUndois de vendre aucu- 
nc Chaloupe ouVailfeau á des Etrangers, qucls qu'iis 
fuíTcnt. Mais nous découvrimes bientôt que leur vc- 
titable but tendoit á nous empecher de rcnforccr 
nos Compatriotes à Sillebar. Les cinq Vaifleaux, 
dont je viens de parler , devoiene s'y rendre, pour 
exiger du Roi une groffe fotnine qu'il leur devoie, 
& acceptcr du Poivre en paiement : de forte que fi 
les Hollandois avoicnt execute ce dcíTein, ils n'au- 
toicnt pas manque de s'attircr tout Ic Commerce du 
^oivre, Sc de ruinet , par des voies indireílcs, ce- 
lui du Comptoir Angltis. D'ai!Ieurs , on me dic à 
^atavia, quoi queje ne le donne pas pour une cho- 
fc ccrtaine, que cctte partie de Tlflc <\'tAmioiuu 
dans les [ndes Otcidentales , ou les Hollandois a- 
voientfimal-traitc les Anglois, ctoit enderement fub- 
Rlcrgée. 

CHA- 
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CHAPITRE V. 

UAuteur & fts dtux Amis fembarquent pnnr 
pajfer en Hollande. Du PoiJJon & des Cow- 
rans qtfils trouvent, Dúouverte d'une tcrre 
haute. Le Capitaine de leur Vatjftau meurt, 
& i'on en met un autre à fa place. Divers Af- 
peãs de la Terre. Ils arrivent au Cap dc bon- 
ne Efperance, ou. ils aprenncnt des nouvelles 
de plnficurs endroits. Des Naiurels du Pais. 
lis Jo»t route vers la Baye de la Table. Af- 
peíl de la Terre. Leur An cr age. Defcription 
de la Ville. Des Hotentots, de leurs Habita- 
tions, dc rimpudence de leurs Femraes, de leurs 
Hahits , de leur Tcin , de leurs Martages , de 
leur Culíe & de leurs Euterremens. 

IL y avoit dcux VaiíTcaux datis la Radc dc Ba/avia 
dcílíner pour Hollande, Cur l'un dclquclsnous nous 

embarquamcs toustrois, &àlafortic duPort, nous 
y vimes entrer 1c Vaifleau du Capitaine .7c?a» Eaton. 
Quoi qu'il cn foic, nous continuamcs nôtre route; 
mais le Vent étoit fi forcé, que nous tournames vers 
Ban/am , (^our y faire de nouvelles Proviílons. A- 
pres nous ctrc munis de quelques Vachcs, nous cou- 
rumes vers l'IJIe du Prince , oü nous reftaraes trois 
fcmaiucs pour y atrcnjrc un bon Vent. Nous en 
partimes vers la Gn du Mois dc Mars, avcc un Vent 
de Nord Oueft, & nous cinglames Oudl-Sud-Oueft 
pour le Cap de bonne Efperance. Le 18 de Mat 
nous découvrimes la Pointc Pnmicra, à n Lieucs 
de nous au Nord Oueft, qui eft une terre haute Sc 
platc ,avcc quelques petites Montagncs deflus, &qtn 
court Sud-Oucft-quart-à-l^ueft. Nous avions alors 
le Vent au Nord-Eft Sc nous étionsá yóo Millcs du 
Cap. Jí comprai que dc Vlfc du Pttnce nous ctions 



'«85. AUTOUR DU MONDE. -»i9 

^ 74 dcgr. 4- mia. de Longitude , fans qu'on cut 
«ic aucune Obfervacion dcpuis le if de ce Mois. 
^'ailleurs, les PoiíTons qui avoient paru autour de 
^òtre VaiíTeau prochc de Tlfle de Mona 1c 30 de 
^art , ne nous íuivoicnc plus lors que nous crumes 
^fre arrivcz á 31 dégr. 4,7. min. de Latitude Mcri- 
yionale. Du 18 de -Ma/jufques au 19 nous ne fimes 
•Jue 96 Milles ; mais apres l'Obfervation faite le 
l0 5 nous trouvames par nôtre Latitude qu'il y avoic 
''n Courant forc rapide, qui nous avoit faic deriver 
au Sud , 34 Milles plus loin que nòtre eflime ne 
Portoit; car nous croiíons ctrc á 33 dégr. 41 min. 
'k Latitude Mcridionalc , au licu que nous étions á 
34 dégr. ip min. apres avoir coutu 40 Milles Sud- 
^ueft-quart-à-rOucft. Je raifonnai là-dcíTus avec 1c 
Çontrc-Maítre du VaiíTeau , qui me dit , qu'il lui 
ctoit arrive une fois d^voir mis à la cape dans cc 
parage trois jours de fuite , av^ec le Vcnt Ouell- 
Sud-Oueft > qu^iant pris fa hauteur, il trouva que 
Ton VaiíTeau avoit derive 200 Milles à'Angletirre 
■m-dcíTus du Vent •, que la même choíe arrive d'or- 
dinaire à 36 dégr. 37 min. de Latitude ; que 1c 
Courant porte quelquefois à TOueft &enfuite á PEft, 
& que la variation de TAiguille eft ici de n dégrez 
à róucft. Nous n^viom point pris hauteur dcpuis 
le 7 de Mai , Sc lors que nous fumes 328 dégr. 
>0. min. de Latitude, & à 70 dégr. de Longitude, 
je trouvai que la variation étoit de 27 degrez. 

Dcpuis le 10 jufqtTau 17 de ce Mois , il ne Tc 
pada nen de remarquable. Nous cumes cc dernier 
jour un Vent force á rOueft-Sud-Oueft ; de forte 
que nous mimes à la cape. Nous étions a 30 dégr. 
2 min. de Latitude Méridionale, «ruandmous fimes 
la Terre, qui nous patut fort haute, avec quantité 
de petites Montagnes. Le Courant, qui portoit ici 
á l'Eíl, nous avoic faic dériver 40 Milles, & nous 
cn avions couru 91 au Nord, dcpuis nôtre derniere 
Obfervacion. D^illcurs, les Vcncs ctoicnc fi furieux 

á 
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À rOueft Sc à rOueft-qu.irt-au-Nord,& la Mer etoit 
íi grolTe, qu'H n'y euc pas moicn dc porter auc|ine 

Voile pluficurs jours dc fuirc. Nbus comptions êtrC 

alors á 94 Milles du Continent, & à jy. dégr- 3.^ 
min. de Latitude. Quoi qu'ii en foit, ie 19 a **!}' 
di, far cc que le Vent tourna á J'Oucft-Sud-OiiC"' 
nous cinglamcs Nord Oucft, avec les Voilcs dcl'cr' 
roquet déploiées; mais le VaiíTcau nc pút jamais ícr^ 
rcr !e Vent d^flez pres, ni courir que Nord-q"31^ 
à-rOueft. Ce qui rcdoubla nos peines , c'cft 
nous fumes reduits ce mêmcjour à une Chopi" 
<i'eau par têtc,& quedansl'apréhcn(ion de manqllC 

Je Cap , nous fimes route vers Tlíle de My'* ,0i, 
Joatina ; outre que le Capitaine fe trouvoit n m3'cl 

ia Goutc, qu1!! cn mouruc cctte nuit. Mr.vJ» Hey' 
din, le Pilote , le Bollêman , le Maxtrc Canonnie1, 

òc leCharpenticr prirent dabord un comptc exactde 
tout cc qu')! lailfoit, pour le rendre á l'a Vcutc> qu' 
demeuroit a Mídtlbourg en Zébutde. 

Le jo à dix heures du matin , nous jetrames fo" 
Corps dans la Mer, & les Officicrs dc nos' deu* 
Vaifleaux , \Ahd.t õc le Kreitiman , tinrcnt con* 
fcil, pour delibere fur ceiui quVm mettroir a is 

place. II y fut refolu , que Ic Capitaine Tem""''' 
qui commandoit le Kreitiman , commanderoit 1'^' 
lida, & que le Pilote de celui-ci, notnmé Heudf' 
leroit premicr Pilote de 1'autre ; mais fur la repugnat1' 
ce que ce Pilote marqua â changer de VaiíTcau, TE' 
quipage prit fon parti & ne voulut pas s'en dcra|rC' 
Mr. van Heildin eut beau lui ordonner d'obeir» 
Houdm s'cn moqua ; il lui rcprocha mêmc qucIqtlC 

defaut, & ils en vinrent tous dcux à de grofles pa- 

roles. 
Le 1. de Jatn, nous dccouvrimcs la Tcrrc à tl'* 

Licuèsou environ dediílancc. Ellcparoiflbit au Nora' 
Nord Eft comme une Montagnc ronde Sc plate ati 
fommet, avec une autre plus petite à fon Eft. Nou» 
avions cu un beau Frais á TElí pendam 24 heures, 
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& nôtre Vailkau avoit couru huit noeuds cn une de- 
mi.minute ju(qu'á ce matin à fixhcurcs quelcVcnc 
«lollit & fc fie Nord. 

Le i nous arrivames devam Ic Havre du Cap dc 
bonne Ejferance, qui étoit á nôtre Eíl, par un beau 
tems & le Vent au Nord, apres avoir fait 15- Licucs 
à'Angletcrre vers le Nord, depuis hicr à midi, <3í 
trouvé que la Variation étoit de 6 dégrez. Le 5, 
nous cumes le Vent i rOuell-Nord-Oucft, & nous 
courumes Eft Sud-Eft |>ourcntrcr dans Ja Bayc, juí- 
quM ce que nous eullions paíTc la Pointe de terre; 
aiors nous fimes Sud-Ell • quart-á-1'Eft , apres cela 
Sud Eft une demi-heure, avec peu de Vent, &à 
fix heures du foir nous ancrames devam leChateau, 
à neuf brafles d'cau. 11 y a une Ille bafle dans Ia 
Eaye, & lon pcut pafler de l'un ou de Pautre côtc 
fàns rifque. A' quclque diftancc dc cctte lílc, ou 
Voic un Rocher, au Sud duquel nous vimes fept 
Vaillcaux â 1'ancrc , dont fix étoient deflinez pour 
les InJes, & un dcvòit retourner cn HolUnde. De- 
puis trois jours nous avions cté íéparcz du Kreight- 
'n.tn-, mais cet après-midi nous découvrimcs unVaiP. 
fcau cn Mer, que nous crumcs ctrc le mème. Quoi 
q«'il en foit, nous aprimes ici que le VaiíTcau , la 
Françoife-Marie , s^toit perd i avec 400 Hòmmes 
qu'!) avoit á bord ,• que le Roi Jatjues avoit pris & 
fait décapitcr le Duc dc Monmouth; que nous aua 
riblis bientôt Ia guerre avec la Fraiict ; qu'unc Ca- 
iaque Fcrtugiiife avoit échouc íur leRcífif avec qua- 
tro Millions dc Florins en Or, que le Roi de Siam 
envoioit au Roi de Portugal; ic qu'enfin quatreVaif- 
fcaux HolUndou avoient donné íur le mêmc Rcfllf, 
ou Pon n'avoii jamais vü fi peu d'cau , qu'il y cn 
avoit aiors, Nous vimes ce mêmc jour quatre Na- 
tirrcls du Pais, les plus vilains & les plus fales Hom- 
nies que j'aie vôs dc ma vic;ils navoient autre che- 
fe, pour couvrir leur nudité, qiPune Peau de Mo.u- 
ton fur le dos; ils dançoient d'anc manicre fort in- 

Tom.W, L dcccntr, 
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decente, & ils ofroient IcursFemmcs aux HolUndoit 
pour un morceau dc Tabac cn corde. 

Nous ne reftames ici que jufqu'au Icndcmain, qu'à 
la faveur du Venc de Nord, nous courumes vers la 
73aye de lei Table, que nous avions à nòtrc Eft. Au 
Nord dc Ia Montagne de Ia Table , & dc Ia Pointe 
baíTc & plate , donc 1'aípeft rcflcmble á celui du Cap 
Meridional d'yíngleterre, il y a dcux petíces Monta- 
gnes 5 mais la terre , qui eft au Sud , couvcrtc de 
petites Hauteurs , eft prefque deiix tiers plus haute 
que la Montagne de la Table, Sc au Sud de cctte ter» 
ic, il y a une Montagne ronde , qui forme la Ba^e 
du Bott. La terre la plus Septcntrionale eft apellec 

la Montagne ou la Tète du Lton ;dcrriere laqucllc on 
en voit une autre qui porte le nom de la Moatag»' 
du Dtable. Dcpuis \TJle du Prince, j'avoiscouiu en 
Longitude 81 degr. if minutes. Mais le VaiíTeau 
avoit fait 3 degr. de plus contre nôtre atente jfí 
Longitude eft bien marquéc dans les Cartes, cc qui 
n'eft pas trop für j du moins je croiois avoir cftin'c 

a dégr. de plus dc l'avant , & il fe trouva que le 
VaiíTeau avoit fait j dégr. dc phts que mon eftinic. 
D'ailleurs , 1c Cap n'eft qu'à ;+ dégr. ao min. de 
Latitude Méridionale, quoi qu'il foit mis d'ordinaifC 
à 34 dégr. 30 min. 

Lc 3 de cc Mois je notai leíillage du VaiíTeau .fans 
avoir aucun égard á la variation dc 1'Aiguille, qtTu- 
11c Je nos Bouflolcs marquoit depuis quelquc tems 
étre de if dégrez , quoi quVlle ne fút que dc 7» 
ainfí nous courumes dans Ia Baye Sud, 71 dégr.Eft- 
Lors que nous eumes ancré à 9 braíTes d'cau, le fom- 
met dc h Montagne du Lion étoit àn^tre Oueft-Sud- 
Oueft ; raaís.fi nous avions mouillé plus pres du 
bord, TAncrage auroit cté mcilleur,& nous aurions 
eu lc fommct de cette Montagne à TOucíl-quar1" 
au-Sud-Oueft, Sc lc Chateau Sud-Sud Eft. 

Le 4 de Juin , mes deux Amis & moi nous rendi- 
mes à terre, pour voir la VtUe que les Hollaudou y 

ont. 
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onc. II n'y a guerc plus d'une centainc de Maifom, 
toutcs fort baífes , à caufe de la violencc des Vcnts 
qui rcgnent ici dans les Mois de Décembre , de Jan- 
yier & de Fevrier. Le Chateau en cft très-fort, & 
il y peut avoir 80 Pieces de Canon en Baterie. Lc 
Jardin de la Compagilie des Indes Orientales eft vaílc 
& magnifique ; il furpafle de bcaucoup celui que la 
même Compagnie cntrctient à Batavia ; on y voít 
de bclles Allées, prcfque toute forte de Fruits , Sc 
d^xcellens Herbages : il peut avoir un Mille d'v<n- 
gleterre en longucur , & ccnt vingt-cinq Pas de lar- 
ge. Ccft aufli la plus grande Curiofité qu1!! y ait au1" 
Cap. D'ailleurs , il y a quantité de Bêces á laine, 
dont la chair cft d'un goúc exquis; mais peu degros 
Bítail . & de Volaillc. Nous fumes auíTi nous pro- 
mener à un Village voifin, habite par les Hotentots , qui 
nc font guérc moins puants que leurs Cabancs, Sc 
dont nous cumes bcaucoup de peinc à foutenir la 
mauvaife odeur, lis bâtiftent ccs Loges en rond , 
avcc le Foicr au milicu , à peu pres commc les Hu- 
tes de nos IrUnchtts-, ilsy couchent tous dans les ccn- 
dres,& n'ont (ous cux qu'une fimple Peau de Mou- 
ton. 

Ce qu'il y a de plus étrange, tfeft que les Hom- 
mes ne paroiflent avoir qu'an feul Tcfticule, &quc 
les Fcinmes ont une peau naturclle qui couvre Icur 
Nudité; mais clles font fã innocentes , ou plfitôc fi 
abruties, qu'clles ne fe font aucunc peinc de fc prof- 
tituer á tout le monde, ou de fairc tout ce que l'on 
veut , pour la moindre petite rccompcnfe. Je nc dis 
rien á cet égard , dont je nc fuflTe le témoin oculai- 
re. Les Hotentots n'ont point du tout de jaloufie, 
pourvü que leurs Femmcs couchent avcc un Etran- 
ger j mais ils les batent , s'il leur arrive daccordcr 
la meme faveur à quelcun de leur Nation. Lors mê. 
me qtfun F.fclavc de la Compagnie veut jouir d'unc 
de ccs Femmcs , il n'a qu'á donner un morccau de 
Tabac de la Jongucur de trois pouccs à fon Mari, 



J44 VOY. DU CAP. COWLEY 16S6. 
il cn cft d^bord 1c maicrc, Sc le bon Hotentot nc maR" 
que pasjdc la lui amencr fur le champ. 

Outre Ia Peau de Mouton , qu'ils portent fur le 
dos , ils fc couvrcnt la tête d'un Bonnet de Cuir > 
fort gros & fort fale , & ils s'cntortillent les jambes, 
dcpuis la chevillc jufques au gcnou , avcc des boiaux 
de Bêces. Ils font blancs nauircllcmem ; mais ils fc 
noirciílent ayec dela fuie Si fe grailfcnt par tout 1c 
corps; de forte qu'» la longue, ils devicnnent pref- 
Í|ue auífi noirs que les ifegres. lis font d^illcurs af- 

ez bien taillez dans leur cnfance , quoi qu^ils aient 
3e nez fait à pcu près comme celui des Negres. Lors 

u^ne Filie fc marie , cllc íe coupe une jointurc 
'un de fes doigts ; fi fon Mari meurt & qu^lle cn 

prennc un íecond , cllc perd une autre jointurc 5 en 
«n mot, elle perd autanc de jointurcs,qu'elle epou- 
fc de nouvcaux Maris. 

Ces Hetentots mangenttoute forte de vilainies; dès 
^ue les fiolUnJois tuent une Bête , ils en faifiífent 
les Boiaux . &après cn avoir faitfortir lesexcrcmens, 
fans les laver ri les ncttoicr , Jls les mettcnt fur Ia 
lyraife , & à pcinc ont-ils íenti la chalcur, qu'ils les 
avalent. 

Pour ce qui regarde leur Culte , ils adorent Ia 
Lune ; & quand ils attcndent fon lever, ils íe ren- 
dent en foule fur le bord de la Mer , ou ils danfene 
& chantent à gorge déploiéc ; mais fi les Nuagcs 
leur en dérobent la vüc,5e qu'cllc ne paroiífc poinr, 
ils difent qu'cllc cft irritée contr'eux. 

Pcndant que nous ctions ici, il arriva qu'un de 
ces Hotentots büt fi bien au Fort , qu'il en crcva. 
Là-defius, fes Conapatriotes s'y rendirent , & après 
lui avoir mis dulait &dc 1'huile dans la bouche, fans 
qu'il en revint , ils firent des preparatifs pour Ten- 
terrer. Ils le raclcrcnt d^bord jufques à la chair vi- 
ve avcc des couteaux , & ils le mirent fur fon féanc 
dans une grande Fofle , ou ils jctterent des pierres 
pour le tenir dans «crê poftutc j enfuite une trou- 

ps 
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pc de Femmcs vinc hurlcr & poiiíícr des cfis la- 
mentables autour de la Folfe , »]ui fuc alors coni> 
blce. 

Le 6 de foi», nous eumes un Vcnt frais de Nord- 
Oueft , & un Vaidcau d'environ 800 Tonncaux, 
Jlotmié le SperJjtl^, qui vcnoit á'Amfterdam , arri- 
va dans la Baye. Le 7 , le mêmc Vcnt continua; 
nous calfatamcs nótre VaiíTcau entre les Ponts , 5e 
nous mimes des jumellcs au Mât de Mifaine. Le8,Ic 
Vcnt fc mit au Nord Oueft-quarc-au-Nord, & fou. 
fia durant vingt-quatrc heurcs avcc bcaucoupde vio- 
lence , tout droit dans la Baye j il y eut un brouií"- 
lard forc épais ; nous tranfportames nos Barriques 
d'cau fur le tillac, á travers la grande Ecoutille, & 
nous limes neteier les Vitonnieres du VaiíTcau. Lep, 
nous cumes cncore un tcms embrumé , avcc un pc- 
tic Vcnt de Nord-Oueft & nous commcnçamcs à 
rcmplir nos Barriques pour le Voiagc. Le to, 1c 
brouillard fut li épais , qu'il rcffembloit à une peticc 
pluie , & le Vent foufla du mêmc Point. Nous a- 
vions déja jó Tierçons d'eau , & il nous cn man- 
quoit pcu , pour achever de faire nótre provifion. 
Le lendcmain , nous enverguames nos Voilcs & ar- 
borames nos Perroqucts, par un Vcnt frais du Sud- 
Eft. Le mème jour quelqucs Portugait ,■ qui a- 
voient cchoué fur Ic Reífif du Cap S.Julien, íe rcn» 
dirent à nótre Bord , avec quelques gros Moutons, 
qu'ils avoient fauvc du Naufrage. Le VaiíTcauy nom^ 
mé la Bourje tiAmJíerdum, mit aulll á la voile pour 
Batavia , & nous làlua de ncuf coups de Canon. Lc 
iz , le Vcnt dcmcurafixc au mêine cndroit, & le 
Vaifleau , nommc le Ciou de Girojle de Delft , partir 
pour Butavia : Nous achevames ce jour de remplic 
nos Barriques d^au , St nous cnvoiaraes nótre Cha- 
loupc à tcrrc, pour faire du bois. Lc 1;, nous en 
eumes toute nôtre provifion , Sc nous étions prcts i 
mettrc cn Mcr par le premier beau tcms ; mais la 
Brume s'y oppoia.ót lc Vcnt tourna au Nord-Oacíh 

L 5 Un 
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Un Vaiííeau , nommc Ia Carguaifott dc Flejftngue» 
monte de 6o Picces de Canon, de 8o Hommes d'E- 
quipage , & du port dc 1400 Tonncaux , entra cc 
jour dans la Baye. Lc 14 , le-Vcnt refta au même 
coin , & nous cumes un tems fort fombre. Quoi 
qu'!! en foit, nous avions toutnôtre mondeá Bord, 
& il fe trouva parmi nous un Gentilhommc , qui a- 
Toit fervi dans TArmcc du Duc de Mentmouth; Il 
nous raconta plufkurs particularicez de la Bataille, 
& il nous dit bien des chofcs , qu^l n'cft pas á pro-^ 
pos d'infercr ici. 

CHAPITRE VL 

Ih paríent du Cap pour fe rendre en Hollande. 
La route qWils tiennent & les nouvelles quils 
aprennent en chemin. D'une voix quils en- 
tendirent en Mer. D'une Chevre qui mit bas 
JurleVaiJfeau. La mort <Lun deleursHommes, 
&c. lis pajfent à la vnc de Vljle de /'Afcen- 
íion. lis examinent leur Capitaine dans un 
Confeil de guerre , & le déclarent invucent du 
crime dont on faccufoit. Ce Capitaine meurt, 
.& fon en met un autre d fa place. Des Danes 
de fable qidon nomtne les Abrottios, & qui ne 
fe trouvent pas à la hauteur , ou les Caries les 
marquem. D^un Courant fort rapide. Hs per- 
dem terre & la dkouvrent enfuite. lis tou- 
cbent a Farley , Jjp rencontrent un VaiJJeau 
EcoíTois 1 dont PEquipagt leur dit quelques 
nouvelles. On ne voulut pas foufrir que l'Au- 
teur fe mit à bord d'un VaiJJeau Anglois- 
dejiiné pour Londres. II arrive à Hcl- 
Voet-Sluice, dloit il pajje à Roterdam , 
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y fy embarque fur fTafht, nommê /'An- 
ne. 

T E ij- de Jmn , nous fimcs voiles, par un petic 
Vent de Sud Oueft, á huit hcurcs du matin , a- 

Vcc cinq autres VailEcaux , dom il y avoic trois dcfti- 
nez pour HoUattde, c^ft-à-dirc, \'Aiida ,\e Kreigbs- 
man & Ics OmmelanJet , qui venoit dc Beng.íl. Les 
trois autres , qui alloient á Batav/a , étoicnt 1c 
CoTvmhourg , le Rockçr òc 1c Tcfiftr. A' deux heures 
aprcs midi , nous nous fcparamcs Ics uns dcs autres, 
au milieu des fantez qu'on bút , & dc trois cens 
coups dc Canon , qu'on tira de Tun ou dc Tautrc 
cóte. 

Le 16, à fix heures du matin , la Montagtte de la 
Table , toit á nôtrc Sud-Eft-quart • au - Sud , à dix 
Lieues de diftancc.ôc après avoir couru Nord-Oueft 
jufqucs à midi , it fc trouva que nous avions faic 
quinze Millcs , & 4f depuis nfltre départ. Le Venc 
«'etoit afoibli & tourne au Nord-Oueft ; de forte 
que nous avions fait route au Nord-Oueft-quart á- 
TOueft. 11 ne fe paíTa rien de remarquable jufques 
au 19 de cc Mois, que nous cumes le Vem au sud- 
Eft , & que nous fames 96 Millcs. Sans avoir pris 
hautcur , j'eftimai que nous ctions à 19 dégr. {-4 
min. de Latitude Méridionalc.fousle ii dég 16 min. 
dc Longitude , & que nous avions couru depuis le 
Cap 914 Millcs. Je m'cntrctins ce mêmc jour avec 
11 n Anglois, qui avoit íervi quelquc teins fur un 
Vaiflcau Hellandois de Ia Compagnie des Indei Orien- 
ta lei , Sc qui me dit qu'il s^toit trouvé avec deux 
VaiíTeaux ^nglois , dom Tun fe nommoit La 
la/ioa Sc Tautrc la Dé/enfe , qui venoient de la Côte 
de Ccromandel-, mais qu'!! en avoit cté féparé par la 
Tempctc , Sc que le premier étoit ft plcin de voies 
d'cau , qu'on avoit beaucoup dc pcinc à le tenir à 
flor. D'ailleurs, il m'aprit qu'il y avoit quelques 

Capitaincs dc Vailfeau , quis'étoient mis au 
L 4 fet- 
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fervice du Roi de Siam , pour croifcr fur les Sujets 
du Roi de Kelhng-Candagh; que les Môres n'avoient 
aucun cgard pour la Compagnic Angloife dcs Inits 
Orientales} mais qu'ils cncourageoicnt les Interlopei, 
& qu'un ccrtain Mr. Deane , qui étoit 1c Chcf det 
Imerlopes Anglois, vivoit avec tant d'éclat , qu'il nc 
íòrroic jamais fans être accorapagnc de Ibixamc-dix, 
ou quatre-vingx Mores. 

Quoi qu'il en foit , nous cumes ce jour un grand 
Feftin fur nôtre Vaiflcsu , & lors que les Capitaincs 
des deux autres fe rccirerciu , nous Jcs faiuames de 
quclques coups de Canon, que leurs Vaiflcaux nous 
rendirent. Mais ec qu.'il y cut d'ctrangc. c'eft que 

dans le tems qu^ls chargeoient leurs Canons , ilí 
cncendirenc une voix quicrioit.ffnfx au feceurs^e- 
tseí, au fecours d'un Homme quieft tombé dans Ia Mer. 
Là-dcííus, ils fc mirent cn devoir d'y alies mais tout 
d^n coup ils n'cntendircnt plus rien. Ils envoic- 
rent donc á nótrc Bord , pour slnformcr , íi nous 
avions perdu queleun ; mais apres qu'on euc fait Ia 
revúc fur les trois VailTeaux , il fc trouva que nous 
avions tous nôtre monde jd'ou l'on conclut que c'e- 
toit PEfprit de quclque Homme . qui sktoit note 
dans cet endroic. 

Le 30 iejum, nous eumes un bon Vent modere, 
du Sud-Eft, 14 heures de íuite ; au bout defquclks 
on eflima que nous ctions fous le 10 degr. 41 min. 
de Longitude, li ne fc palfa rien de rcmarquablc, 
íi ce n'cíl qu^tne Chcvre,que nous avions prifcà ía- 
íavia., avec deux Petits de trois ou quatre fetraines. 
enfloit dc jpur en jour ; ce que tous nos Gens attri- 
buerent á la qualité de fcau qu'clle búvoit ; mais 
jtous fumes bien étonnez K lors qu^lc mit bas qua- 
irc Petits. i , 

Le 4 de Juillet , nous courumcs 118 Mílles a ia 
faveur du Vent-Eft Sud-Eft , & nous nous trouva» 
mes á 14 degr. 50 min. de Latitude Mcridionale , 
it i mp Millcs du Cap , après avoir coutu Nord, 

4Í 
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45 dégr. Oueft. Nous avions faic en Longitude zt 
dég. 18 min. & nous étions par cftime fous 1c i5 
deg. 31 minutes. Le tems étoit beau , & nous per- 
dimes un D.inois , qui étoit deja vieux. 11 moui» 
dc nuit, & c^uelques uns de l'Equipage nc s'en apet- 
çurent pas plutôt. qu'ils apellcrent 1c Miniílre Sc Ic 
Chirurgicn á íon fccours, pendant que d'autrcss'oc- 
cupoícnt à piller fon Cofre, mais ils ne jouirent pas 
de leur vol, puis c]u'on les obligea dc rcftitucr d'a- 
bord tout ce qu'ils avoicnt pris. 

Le li , nous arrivames i lUíle dc VAfcenfion , & 
nous cn partimes le lendcmain. II nc le pafla rien 
d^xtraordinairc jufques au 20 , que par un Venc 
d'Ert.Sud-EÍV , nous fimes 51 Milles, après avoir 
porté k Cap au Nord , 45- dégrez , avec nôtrc de- 
part 67 Milles. Nous avions déja paílc la Ligne,& 
trouve que nous ctions fous Ic 15 dég. de Latitude 
Septentrionalc. Ce fut alos qu'on aflcmbla un Con- 
fcil dc guerre , pour examiner nôtre Capitainc , ac- 
cüfé d avoir loué cinq Hommes pour aíTafliner un 
Gcntilhomme Sc fa Fcmme , avec quclqucs autreí 
Pcríbnncs qui étoicnt à Bord , SC d'avoir refolu de 
s^enfuir enfuite avec le Vailleau. Le Munitionairc 
étoit fon principal Accufatcur , mais il fc trouva au 
bòut du compre qu'!! nc pouroit rien prnuver , Sc 
que c'étoit un Maraut, qui cut l'impudence dc nicr 
tout cc qu1!! avoit dit á cet égard. • 

Le ii de cc Mois, nous fimes 90 Milles par un 
Venc d'Eft-Sud'Eft : Nous avions couru au Nord, 
46 dég. Oucft , & il fe trouva que nous étions à x 
dégr. 27 min. dc Latitude Septentrionalc , cVft-i» 
dirc á 718 Milles dei^flcdel^/cfíjyí»» Nous-avions 
fait cn Longitude 11 degr. 76 mm., Sc nous étioni 
par cftime fous Ic 377 deg. 46 min. dc Longitude, 
DVállcurs, 1c tems avoit toüjours été fort bcau , de- 
puis que nous avions quiteé'le Cap. Jeluivis d'i- 
ci Ia mêmc route que ('avois tenue lors que je pan 
lis defVjwí-cn rannée »68j.- Je continuai àTOi 

v 
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jufc]u'à mon arrivée au mêmc endroic d'oü j^tois 
parti, & je fis dc cettc maniere le tour du Globe. 
11 n'y a pcrfonne , que jc fache , qui ait été fi loin 
au Sud , que je Je fus dans ce Voiagc , puis que je 
pouíTai jufques au 6o deg. 30 min. de Latitude Mé- 
ridionale. D'un autre côtc , reíblu-de faire Je tour 
dc \'EcoJfe pour me rcndre cn Hollande, je paílai au 
dela de foixante Degrez. au Nord , ce qui cft aíTez 
avanc , quoi que cela nc íoic pas fort extraordi' 
nairc. 

Le 1 d'^0Út nous cumes Je Vent au Sud-Oucft , un 
beau Frais, & fans qu'on prít hautcur.on jugea par 
ellitne que nous étions fous le 10 dcg. j-8 min. de 
Latitude Septencrionúle. Ce matin IcCapitaine Tf 
nunal mourut , apres avoir eu la Colique durant 
irois jours. Son premier Pilote fut choiíi pour lui' 
fucccdcr } mais il y cut quelques oppofitions, qui 
furent levees parJentrcmile dc nos dcux autres Ca- 
pitaines. 

Le 4 de ce Mois on crut que nous étions à 1» 
Lieucs des Banes de íable , qu'on apellc ^ihroitios>- 
ôc qui font marquez dans les Cartcs fous le 1; deg- 
dc Latitude Scptentrionalc.- Pour moi , je regarde 
ces Banes comme chimeriques , & je ipai j^uiaij 
irouve pcrfonne qui les cut vús. J'ai meme ou» 
dite â un Tortugaii, qui avoit faic feize Voiages au 
J!rr/il, en qualité de Pilote dc laCarraquc du li oi dc 
Portugal, qu'il n^ avoit rien dc tcl; & divers Holl**' 
dou , qui avoicnt tenu plufieurs fois cettc route en 
allant aux Indes Orientalcs , ou à leur retour , 016 

]'onc .1 ufli confirme. 
Le y de Septemhre, vers les dix heures du foir» 

nous eumes une rude tempête ,'ôe peti s'cn falut quc 

nôtre YaiíTeau nc tombât fur le Kreighima». Pour 

Téviter, nous fumes obligez dc tourner toutes n"5 

Votlcs vers rarricre; ce qui nous rait en danger dc 

couler à fond, ou dc perdre nótre grand Mât» noa" 
par bonheur nous fortimes de ce péril. 
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Le ip, fur le midi, lors que le tcms commençoit 

à sVdâircir un pcu , dcux autres & moi dccouvri- 
mci Ia terre , que jc pris pour Tlfle de Shetland; 
mais nôtre Capitainc prétendit que nous avions la 
berlue. Cependant , â íix heures du foir TEquipagc 
du Kreighiman la découvrit auífi & nous cn donna 
ie fignalj ce qui fit enrager nôtre Capitaine, qui nc 
Vouloit pas le croire. Lá-dcflus, nos Gens fe mirenc 
à cdatcr de rire & á fc moqucr de lui j cc qui aug- 
mcnta fon embarras. Quoi qu'il cn foit, le 10 á íix 
heures du foir, nous vimes la terre au Sud-Eft-quatt- 
à TEíl, à ij Lieues de nous ou environ, autantque 
je le pus conjcíiurcr. 

Le ai nous ateignimes Üífle de Turley, & le iç 
nous cumes le Vent de tous les Points de la Bouflb» 
le. Après avoir fait ce jour ji MiílesSud-Sud-Oueft, 
nous cumes 30 brades d^au , entre rOueft du Dog- 
ger-Banc & le IVetíi nous jugeames , fans avoir pris 
hautcur , que nous étions fous le yç dcg. 32 min. 
de Latitude Scptencríonale; mais le tcms étoit d cm- 
brumé, qu'un VaiíTcau Ecojfois vint tomber fur nousj 
cn forte que nous naurions pas manque de le coulcr 
à fond , d nous n'avions auífitót ferlé nos voiles. II 
y eut mèrne deux de fes Pallagers, qui fauterent fur 
nôtre Bord , pour fe garantir du peril ; mais ils eu- 
rent plus de pcur que de mal. Ce Vaiífeau étoit le 
tien de Lei/b, & TEquipage nous dit, qu'il y avoic 
des Corfaires Turct dans la Rade de Plymouth auííi 
bien qu^ Darmoathy faifoient des vivres^y 
raettoient à la carcnc, ôcqu^ls avoient déja pris plus 
de cent Navires Hollat/doit ,avec unVaideau degucr- 
re de 30 Pieces de Canon. Tout cela fe trouvafaux, 
& nc paroidoit invente que pour rendre les jíngloit 
odieux. 

Le 16 nous fimes 66 Millcs par un Vent d^d Sud- 
Eft , & nous nous trouvames fous le 5-3 dcg. jy, 
min. de Latitude Septentrionalc. Nous cumes ici 
19 braíles d'cau , & jc crus que nous étions fur Jc 

L ó mu- 
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WeU-Banc. Quoi qu'il cn foit, nous joignimes deus 
Vaifleaux, Tun Danou ôt Tautrc Anglots, <]uí apar- 
tenoic d Londres ôc qui avoit pour Maitre un certain 
Radford, habitue au bas Shadwel, o\i ú logcoit dans 
un Cabaret à TEnfeignedc laBaleinc. Jclui remis mon 
Quarc de Cercle,â£ j'aurois bienroulci paíTer fur fon 
Bord avec tnes deu* Camaradcs ; mais Is Scigneur 
Hollandois , qui étoit avec nous, s'y oppofa , fous 
prétexte que s'il venoit à le permmre , il ne pour- 
roir point fe juíHfier lâ-deflus auprès des Etats, 

Lc 17 il fit beau , <3e nous courumcs 9 Millcs ai' 
Sud avec pen de Vent; c'eft-à-dire , que nous étions 
par eftime fous lc j-j deg. 16 min. de Latitude. Le 
^8 nous nous rendimes devant la Meufe^n un Vcnt 
d'Eft Nord-Eft, & dès qu^l fut jour, nousapcrçumes 
J-Eglifc dc la Srille & le Bane de Grave: enfuitenous 
raouillames à dix brafles d'cati, jurqu'i ce qu'un Pi* 
lote Lamaneur vint à nôtre Bord , pour nous con- 
duirc dans Ia Meafe. Lei9 nous traverfames ceBanc 
de fable , qu'on trouve dans lc Canal qui méne d 
JHelvoee-S/uice , ou nous cumes quacre brafles d'e3U 
en plcine Marcc. Le 30-, nous mimes dans ceder- 
nicr Port après avoir étc. fept Mois de Batavia ici. 
Au bout de trois jours, un de mes dcux amisymou- 
rut, & je me rendis a Rottrdam ,on je nPembarquai 
fur le Yacht nommc l'^í»»e: de forte que, par la bon* 
té infinic de Dieu , j'arrivai à Londrn,k ia du Mfiis 
d'Óãe6re. 
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V O Y A G E 

D U 

L E V A N T, 

PAR 

Mr. ROBERT,. 

Aziec «» détail du mauvais traitement qtdil reçut 
des Corfaires , Ss5 de teur vie infame ; de la 
pnfe & de la perte de í> C I O , íf ftl Defcrip- 
tio» des IJles de /'Arch ip el. 

LE laule Jtà»)le VaiíTeau que jc montois.nom- 
mé la Fregatc Ariana , & louc pour 1c fcrvice 
de Sa Majeftc, coula á fonds dans 1c Havre dc 

Mo oà.iP. ctoit â la caréne. Comme il n'y avoic 
que dixrfcpt piez. d'eau en cct endroit Ôí que j^vois 
á bord des Effets pour une fomme confiderable,j'ef- 
perai d'en pouvoir retirer quelque cholc j de forte 
que jc reftai ici après la plüpart de nos gens , qui fc 
remirenc en Mer fur un Vaifleau Franfou que nous 
avions pris. Le 1J3 jc convinsavec un Grec, pour 
mon palfage à Scie , dVu je pouvois aller á Smirne t 
& de là retourner en Angleterre. Le 15, un Piratc 
vint mouiller dans ce Havre , & il envoia d^bord fa 
Chaloupe á terre j pour y lever du monde : Cinq 
dc nos Hommes , qui ifctoicnt point partis avec le» 
autres , fe laiflercnt gagner par fes bclles promeíTes, 
& lui parlerent meme de moi... Là-dcílus > il 
q,uclques uns dc fes Eílafiers en campagne pour me 
ihcrcUer, & l'un d'eux, «lui étoit Gewnt, nç nfcut 

paa 
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pas plútôc rcncontrc , qu^l m'embraíra & m'apclía 
par mon Nom; quoi que je nç i^uffe vü de ma vie. 
D'ailleurs , il voulut m'engager à boire avcc íüi i 
mais informe de fon dcflein , & dcs cruautcz quon 
exerce fur les Vaiflcaux Pirares , je lui refufai tout 
net i de forte qu'après avoir emploié inutilement 
toutes fes rufes, il fe retira-. Lc foir même, nn yí»- 

nommé Dàwes, natif de Salta/h cn Comiuail' 
U , fuc détaché pour me livrer un nuuvel allaut , 
mais il n'eut pas un meilleur fuccès que fon Camara- 
de- Cc Malheurcux , qui avoir fervi huic ans fure 
Pirate, & que nous en avions tire pour venir à bc d 
de nôtre VailTcau , y étoir retourne depuis quelque 
tems , & pcut-ctre qu'il y eft encorc. Un Daneu 
vint enfuite i !a charge, pour elfaier de me leurrcr": 
íftpres celui-ci, un Lrvaarniií mc porta une Lcttrc 
du Capitainc i qui m'oftroic mones & mervcillei , íi 
je voulois êttc fon Canonnier j n is je fus inaccclfi- 
ble á toutes leurs promclfes. 

Quoi qu^l en foit , le 16 de Jum , pret-à mVm- 
barquer pour Jci», douze Marauts, entre lefqucls fc 
trouvoit 1'honéte Homme Darveti qui ra'atcndoicnc 
dcrricre lesRochcrs du rivage, vinrenc mefaiíirtout 
d'uncoup,& metranfporrerent à bord du Pirate.oíi 
je ne fus pas plütôt monte,qu'un Ellaficrmcmitune 
chaine à la jambe, fans que períonne me dit unfeul 
mot. Au bout de cinq jours, lc Capitainc, que je 
n'avois pas cncorc vü . me demanda . fi je voulois 
bien le fervir , & fur ce que je lui répondis , qug 
non , il me traita de Cane Sc de Lutherano , avcc 
menaces , qifil me feroit laiíTer mes os dans VArchi* 

fous pretexte que j^avois formé lc dcflein d'al]er 
en Tarquie pour le trahir. |'cus beau Paflítrcr que 
cettc penfée ne trfétoit jamais venuedansrclpdt.qua 
je ne faurois même de quelle manicre m-'y..prcndre 
pour Pexécuter , puis que je n'.ivois aucune liaifon 
dans cc P lis lá ; mais que les Grect y trafiquoiene 
ious les jours, & qu'ilt pourroient bico y donncc 

dej s 



PAR Mr. R O B E RT. ir|7 
dcs intclligences à fon égard , tout cela nc fít aucu- 
le impreflion fur un Homme , qui íavoit que dans 
ccs Ifies infortunées il n'y auroit d'autre juftice pour 
•Woi, que cclle qu'il lui plairoic de me faire: de for- 
te que je fus reduit a demeurcr íur fon Bord > maU 
gfé moi & mcs dents. D'ailleurs,il m^ffrit jufques 
•> dix Ecus , que je nc voulus pas accepter , par Ic 
conícil d'un Ami, qui nfaíTura qu'il me relâchcrok 
bicntôt , fi je ne prcnois rien. 

Cependant , nous mimes cn Mcr , ou il me fie 
cr nu cliJinc,& m'ordonna de gouverner le Vaif- 

fer). Après avoir joui trois Móis de cc Poílc, oc- 
cupé à courir , non pas fur les VaiíTcaux Turcs, mais 
fur les Saiques des Creu , ou tout autre petit Nari- 
te qui fe trouvoit en chemin , je fus honoré , s'!! 
Vous plait , de la chargc dc Maítre Canonier , à la 
Ítacc d'un vieux Liveurnois ,àgé de foixameans.que 

e Capitaine avoit batu á dos & á ventre. Jufqucs- 
ici javois eu Ia table du Lieutenant ; mais je fus ad- 
«nis enfuite , commc cela fe pratique fur tons les 
VaiíTcaux luliení, á cclle de Mr. 1c Capitaine, qui 
in'a(Iura pius d'unc fois quej'aurois tous lcs_ Pierriers 
«jue nous prendrions , & qui devoient auíli m'apar- 
tenir de droir» Avcc tout cela, pour jp Pierricrs 

70 Gargoufles , qui nous tomberent entre les 
fains, durant mes feize Mois de fecvice, je ne tou- 
chai que deux Ecus & fept Réalcs. D^illcurs , afín 
de me rendre cette cfpecc d'EfcIavage plus fuporta- 
ble , jc m^pliquai à 1'ctude du Grec & du Tare, par 
le tnoien d'un Gargon Gree, qui m^toit aloue&qui 
entendoit la derniere de ccs deux Langues , de mc- 
uiê qUC Vualitn , qui ne nfetoit pas inconnu. 
Jobícrvois auííi ce qu'il y avoit digne de remarque., 
foit a 1'égard des Iflcs , des Ports , des Radcs , ou 
des différentes profondeurs , Sc jc n'oubliois pas dc 
^ niectre íur le papicr. De cctrc manicrcj j aquerois 

Jcs jours de nouvcllcs connoiflanccs» &c jc pãír 
foi* 1c tetns avcc plus dc douccur. 
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Pour ce qui regarde la vie qifun pauvre Mateloc 

méne ici , il n'y a ricn de plus trifte, ni de plus mal- 
heurcux. Quand ils font dans un Porc , on les oC- 
cupe á fortir 1c balaft du Vaifleau Se à Ty remettrej 
à charricr du bois fur le dos , ou des Barrils piei"5 

d'cau,refpace d'un gros demi-Mille , à tranfportef 
les Ancres avec la Chaloupe , tantôc d^n côtc ^ 
tantôt de l'autrc , à changer les amarres & à les fai- 
rc fecher ; en un mor , ils ne font jamais en repos* 
Mais quoi que leur travail foit fort rude , üs rT':" 
font pas micux nourris. Nous avions à bor * ■' 
Maitrc-Valet, qui étoit manchot, 5c qui diftrib oj1 

aufli chichemenc le pain qu'il nous donnoic trois fo'5 

par jour , fans l'accompagncr d'áutrc chofe. II 
vrai que les Dimanchcs Se les Jeudis on nous rega- 
loit d'une Chaudicre de Féves , bien falées , 5c ou 
Ton mectoit quelqucfois un demi-fctier d'huilc, pcn- 
dant qu'ellcs cuifoicnc. D'ailleurs, ccux qui , pou* 
s'infínucr dans les bonnes graces de cct honéte-hotn' 
me , lui faifoient des raports contre le tiers 5c Ic 
quart,afin qu'il le redít au Capitaincicn atrapoicuí 
une Sardine ; cc qui étoit une grande faveur. A 
cela près, cout le tems que nousétions enMer.noiis 
n'avions que du pain fec; mais lors qu'arrivezàl'Ifl<: 

de RhoJeSf .ou á celle de Cypre, nous avions le bon* 
heur d^nlevcrquclque licte à corne, ce qui nous arri" 
"Voit fouvent , on nous en laiílbit les cntraillcs,pcn' 
dant que Mr. leCapiraine mangcoit la chair, dont nous 
ne goútions pas un brin, ju(qu'á ce qu'elle fút puance. 

Du refte , lors que nous voulions rançpnncr quel- 
que VaiíTcau, nous ne le marchandions guéres; n01^, 
Venions auíTuot á Tabordagc avec nos Chaloupes, ^ 
nous avions tout le tems qu'il faloit , pour le bicn 

pillcr : Enfuite nous retournions à Bord avep ndtrc 

butin fans que perlbnnc «'en formalilât. Mais troi< 
ou quatre jours après } on nous apclloit tous fur 
tillac ; alors le Lieutcnant.lc fecond Contre-Míl'tre! 
5í cclui qui aroit foin des Efelaves defcendoient ^ 
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fond de cale , oii ils renverfoient cous nos Sacs & 
nos Paniers , (car pour dcs Coftrcs, il n1/ en avoit 
Su'un feul dans tout 1c Vaifleau ,) & portoient à Mr. 
lc Capitaine tout ce <ju'ils y avoient trouvé. Sil y 
avoit quelque chofe de la moindre valcur , ne füt- 
ce que d'un Ecu, âe qu'un pauvre Matelot le reda- 
•nãt, le Capitaine avoit la bontc dcluidire, qu'il 
ordonneroit au Maítre-Valet dc le gardcr pour íbn 
níagc ; mais cclui-ci 1c gardoic fi bicn , que 1'autre 
ne le voioit plus de fa vie. Ce n'eft pas tout, la plil- 
. r Je ccs Miférables n'ont que de vicux haillons 
po couvrir leur nuditeils couchcn: tous fur 
de bonncs planches > les plus molles qu^ls puiflcnt 
irouver , & il y en avoit une quarantaine a Bord, 
Sui me jurerent qu'ils n^Toicnc porte ni Souliers ni 
Eas , depuis huit années. 

Lcs Vaiílcaux Piratcs ont audi à Bord ce qu'ils a» 
pellent dcs Volontaires , qui font dc franes Scclerats 
& lcs Fauteur» de toutes les avanies qu^n y exerce:- 
Hs fervent d'Eípions (ur le rcllc de TEquipagc , oü 
nn les entrelarde , afin qu^ls raportent tout ce qui 

paíTe. Chaquc Piratc cn a quarante ou environ , 
dont une Bande mange avcc le Capitaine, une au- 
'reavec le Licutcnant , une troifieme avec 1c Mai- 
trc-Valct , Sc une quatricinc avec le Contre-Mairre. 
Hs Jont tous a la dévotian du Capitaine , qui í"e re- 
pofe emierement iur cux , & qui ne doit pas crain- 
dre qu'ils Pabandonnent , quand même il lcs roue- 
roit de conps , parce que ce iont dcs Bandics, dont 
lcs uns ont merité les Galcrcs pour caufc dc yol & 
les autres le Fagot pour Ciime dc Sodomie; qui "'o- 
Icroicnt rcrourner. dans leur Pais, & qui profitent 
prefque leuls dc tout le pillagc qu"on fair. On s c- 
tonncra peut ctre dc ce que lcs revoltes ne font pas. 
plus freqüentes fur ces Vaifieaux ; mais il n y en ar- 
rive que par le manque dc ccs Coupc jarrets ; Lors 
lue leur nombre cfl complct , il cft impoíTible dc 
rien cxccutcr: ils font toújours á vos troudes & ne 

yous 



zCo VOYAGE DU LEVANT, 169*- 
vous perdent jamais dc vúc; de forte que íi quelcun 
dit la moindre chofe de travers , le Capicaine cn 
d abord informé,& le Criminei cft puni feverémenti 
s'!! n'cít pas même envoié pour fix Mois á fond de 
cale, avcc les Efdaves Sc les fers aux picz. Vous 
me direz là-deflus que les Matelots pourroient bie" 
«'cnfuíc , quand ils vont quelque part à terre : Ma'' 
cela n'eft pas faifable dans ccs Iflcs de YÂrchipel, " 
Ton en excepte Aír/% dont les Habitans ne veulefC 
pas êtrc Jcs dupes des Pirares : Sur toutcs les aucres> 
dès qu'un Homme s^ eft cachê,le Lieutcnant '* ■' 
fir dix ou douzc Prêtres Grec*, qui font les Pei dn- 
nes les plus confidcrces du País>& les améneàboro 
du Vailfeau , oii 1c Capitaine les mcnace de les ei1' 
chainer pour toute leur vic , s'ils ne lui rendent p®5 

fon Homme : AuíTitôt ils envoient leurs ordres , ^ 
deux ou trois cens des Infulaires femettenten campa- 
gnejjufqu^ccqidilsaient trouvéle Défcrteurj&qu'ds 

1'aient remis au Pirate. AlorscepauvreDiablcneman' 
que prefque jamais d'ctrcattaché d la grande vergue» 
d')*rccevoirPEftrapadc.&d^rrecondamnc enfuite a 
la chalnc pour neuf ou dix Mois. Du refle, ccsCrr^ 
fontfi perfides &ilsonc 1'amefi vénale,quefiquelcun 
de ccs Matelots a gagné par hafard une dizainc d'B- 
cus , & qu'il cn pric Pun ou 1'autrc dc les cachef 
pour fon uíage, celui-ci ne fe fait pas fcrupule,pour 

la valcur d^n Ecu qu^n lui donncra , d^n avertir j6 

"Capitaine , qui va d'abord fur les lieux, & enleve jí 
petit tréfor cachê, fans qu^n foupçonne même IC 
perfide Grec dc lui avoir tenu la main. _ , 

Voici dc quelle manierc un Vaiífeau Pirate s'equj' 
pe à Livturne ; il fctient dans le Mole, & le Cap1' 
taine , par fes intrigues ou fes Arais , tire quelque' 
fcélerats- de la Prifon , d'autres des Etuvcs , que'" 
ques Eugitifs de Genes & pluíicurs de Corfe. H 
met enfuite cn Radc avcc ces Volontatres , qui f0" 
prefque la moitiê de fon Equipage. Quelques un> 
da ceuxTci , qui peuvcnt allcr á terre fans beaucoui^ 
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^rirque,s,yrendent,&vonc deCabarcc enCabarcr, 
Pour engager lesNoviccsou lesFaincans quilsy trou- 

er>tide quelque Nation qu'ils foient. Dcs qu'ils ont 
jtrapc undc ccs Pigeonncaux, ilslc prcfcntcntà Mr, 
c Capitaine, qui le rcçoit fort civilcmcnt ,lui don- 
^ Un verre dc vin, avec une fcrviettc blanche ponr 
a cffuier les lévrcs , & lui parle dc la force dc fon 

aiffeau , qu'il dic ctre monte, á coup ftirjdc neuf 
?U dix Picccs de Canon de plus qu'il nc porte: U a- 
'0"tc ou'il a fon monde complec; mais qu'il cíl bien 

cn avoir au-delá , pour cn pouvoir diftribuer 
Ufr js Priíês qu'ils feront ; qu'!! ne veur rcíler en 

que trois ans tout au plus,& qu'il efperc qu'ai bout je cc tcrme,i! y aura deux ou trois millcPiaf- 
'fcsdeprofitpour chacun. II vient enluite á ferrerle 
Jp-archc.&s^íabcfoindefaux témoignagcsà cet cgard, 
''s Volontaires íont toújours prêts à lui cn fournir 
'■Ultqu'!! voudra. Quoi qu'il cn foit, pourleurrcrlc 
''ouvcau-venu, il luipromet cinquantc, foixante,ou 

quatre-vingt Piaftres , fi c'eft un Drole qui 
paroilfc bien éveillé , & il lui en donnc dix ou quin-. 
Ze Air la main; fous pretexte qu1!! n'cn a pas davan- 
t3ge pour rheurc , mais il lui dit qu'!! aura 1c rcíle 
í11 premier jour, & que ccpcndant il pcut fc divertir 
JUfqtPà ce que le VaiíTeau parte. Li delTus, le pau- 
Vre Malhcurcux s'cn va , très-fatisfait dc la bonnc 
rcception i mais il ne doit pas s'imagincrdcpouvoirIc- 
Y(:r le piquet à la íourdinc &manquer deparoJe;dcs 
Cc moment, il a une Mouche a fes talons, qui nc Ic 
Perd pas de vúc , qui mange & boit avec lui , fans 
^"'I cn fachc rien , & s"il veut gagner du pie , il y a des Siirri,ou des Sergcants tout-prèts , qui le fai- 
'iHcnt Sc le ménent en Prifon , ou il eft retenu juf- 
Su'aLi départ du VaiíTeau , c'eft à-{lirc qu'!! nc tou. 
fhe plus un fou dc cc qu'on lui avoit promis. Dail- 
'CUrs. s'il agit de bonnc foi . & que deux ou trois 
Jours après, il vienne demander fon rcftc , le Capi- 
^ine íc trouve alers fi occupé.qu'!! ne pcut le voirj 
< mais 
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ipais il lui détache un dc fes Volontaires , qui le fie- 
ne au Port, & qui le prie de Taidcr à nagcr Ia Cha- 
loupc jufqu^u Vaiflcau , en rabfcnce dcs Matclots» 
qui ne font pas á Ia main. L'enròlc , qui ne fe de- 
fíe d'aucun mauvais tour , acccptc le parei , & a 
leur arrivéc á Bord , le Volontaire dic à haute voix 
au Maltre de Ia Chaloupe, que IcCapitainc vetK que 
leur nouvcl Hôte puiffc retourner á la Ville quand 
il lui plaira , quoi qu'il y aít des ordres fecrccs de Ic 
rerenir, & que la pauvre Dupe ne voie plus la terre 
ni un doublc de fon argent. 

Lors que le Piratc eíl dans VArchipel, il obligt les 
Grecs de lui porter duPain d'une Ille á raucre,d«nt 
il fixe le prix á fa guife, & ils n'oferoíent lui cn rc- 
fufer , quand il ne leur cn rcfteroit piont pour cux- 
raêmcs. A' 1'égard dcs autres vivres , dont il n'a 
jamais beaucoup, dcs Agrcts & des Cablcs , il les 
tire des Prifes qu'il fair. Lors qu'à Taprochc de l'Hi- 
ver , il veuc radouber fon Vailfcaujií entre dans un 
Port avcc une Prife , qu'il met cn pieccs & qui lul 
fert à cct ufage; dc forte qtfau bout de vinge an- 
nées de Navigation . fon Navirc fc trourc quclquc- 
fois ncilleur qu'il n'étoic d^abord. Pour ce qui cft 
de la Poudrc , il la tire dcs Marchands Fratifois éta- 
blis à Melo, ou de la Flote Venitienne. 

Depuis la mi Décembre julqucs au Mois de Mars, 
les Piratcs fe tiennenc d'ordinairc aux Ifles dc Parisj 
àlAnti Pnris, de Nio Sc dc Melo: Enfuice ils vont à 
'Furnm , ou ils fe cachent fous la terre haute, apres 
avoir mis une Sentincllc fur la Montagne , avcc un 
petit Pavillon , pour donncr le fignal i la vüe de 
quelque VaiíTeau : Dès qu'ilcn paroitun,iIs fortenr, 
íe mettent au travers du Canal de Samos Se Penle- 
vent. Au Printcms durant les premiers Mois de PE- 
té , ils fe nichent de même fous Necarm , Gadronife 
Sc Leppifi, oü ils continucnt leur manege. Vcrs la 
TM-JutUet ils rangent la Cote dc Cypre , Sc s^ls ont 
la moindre nouvclle qu'il y ait des Vaiífcaux Atge- 

riatí 
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rient ou Turcs à Rhades, ils gagnent auíTi-tôt JaCôcc 
ÜAlexitndrie 6c dc Damiete , ou Bcau cft fi baffc, 
quNIs n'y craignent pas l'aprochc dc leurs ennemis. 
yers Ia fín de i'Eté, ils te rendcnc fur la Cote deSy- 
r'c > qui cft Tendroit ou ils attrapent 1c plus avecleur 
Fclouque, pourvíie de douze.rames & dc íix Gaffes, 
Touc TEquipage s'y met deflus, après avoir laifle 1c 
Vaidcau en Mer , & ils arrivent fur la Coce avant Ic 
Jour; ils y cachcnt kur Fclouque dans quclque coin, 
& ils dcfcendenc á cerre , ou ils fe mettent en era- 

30Ur atenjre lcí Voiageurs j ils en prennent 
qu^ aefois une douzaine & ils íe rçtircnc enfuitc á 
Km dord : Avec cetre prife, ils vont à Ia hauteur dcs 
Places, oii font les famiilesdcleurs Erifonniers Turcs, 
Ceft-d dire á Tnpoh di Souna, Jtpí*, Cuiph/i, S. Jears 
à'Acres , Sidon, ou Barute ; ils y mouillent hors dc 
la portéc du Canon , arborent un Pavillon blanc , & 
lâchent un coup de Pierrier. Lá-defTus , les Turcs 
vicnnem traiter avec eux , pour le rachar de leurs 
Earcns. En Automnc, ils rcbrouflcnt chemin vtw 
les Ides dc VArchifel, ou ils croifenc fur les Canaux 
jiifqu'à Tarrivée de BHiver , quils entrenc dans un 
Port. S'ils prennent une Saíquc , venant dc la Mer 
noire & chargée de Bois , cc quHIs apcllcnt une Pri- 
fe legére > ils la conduifent à Paris ou á Melo , oü 
ils en difpofent bientôt ; Mais s'ils cn acrapent une 
3ui viennc à'Alexa»drie, chargcc de Ris, de CafFé, 

e Sucre , de Lcntilles , dc Toile, cc; alors tou- 
te Plfle eft en allarme, & hcurcux eft cclui qui pcuc 
arriver le premier > P°ur contribucr fon talcnt. Dans 
cctte occafion, peut-êcre que leMatelot aura le bon- 
heur d'efcamoter une ou deux mefures dc Lcntilles 
ou dc Ris, qu'il met à quartier comme un grand 
tréfor, En effet, ces pauvres malheureux n'ont la 
plúpart du tems que du pain á manger & dc Pcau à 
boire , á moins que forcez de ramer une demi-jour- 
née dc fuiteàlachalTc dequelque Vaiflcau.ils n'aicnt 
alor» un pciid<:Vintrcinpé>pourlcur donnercourage. 

Après 
& 



1Í4 VOYAGE DU LEVANT, 1691: 
Aprcs cc détail, je palfc aux Noms des Corfaircs 

qu^l y avoit ici dc mon tcms. La S. Heline, à bord 
miquel j'étois , avoit detix Capitaines, Jefippe Pr'- 
ttofi & zAngel» Francifo , tous dcux natifs de Corfe- 
Nous avions ia Banniere de Livourne , 20 Pieccs de 
Canon , 30 Picrriers & 130 Hommcs. Ce Vailícau 
fuc ncuf annécs déhors dans fon prcmier Voiage, & 
H fc remit enfuite cn Mcr avcc ie fcul Capitaincví»- 
gel» , qui a cté déja quatre annccç déhors , avec le 
mêmc nombre dc Canons, d'Hommc$, & Ibus le 
mêmc Pavillon. 

L'yín»wc/a/ien, commandée par IcCapitaine^ 
PeragoLt , natif de Cor/i , avoit auífi la Banniere de 
Livourne, n Canons, ió Picrriers , & 230 Hommcs, 
& ctoit cn Mer dcpuis fix ans. 

La Car.ive/le, commandce yzxjtun Vecho, de Cor- 
fe , ér 1 en Mer depuis 19 ans, fous le Pavillon 
Portugnts , montée dc 12 Canons, 8 Picrriers & tle 
109 Homnies. 

La Madona de Monte Negro , eommandéc par le 
Capitainc Francifcine , natif dc Corfe , avoit été dé- 
hors quatre ans & dcmi.fous la Banniere de Livour- 
jtó , montée dc 16 Canons , 10 Pierricrs & 160 Hom- 
mcs. 

La S. Barbara, commandce par 1c Capitainc Antoi"' 
Stcar de Provence , dc dont les Proprictaires ctoicnt 
auíTi François , avoit étc huit annécs déhors, fous le 
Pavillon de Penife, montée de 2+ Canons , n Picr- 
riers , & 200 Hommcs. 

11 y avoit d'ailleurs trois Corfaircs dc Malte , qe' 
ne pcuvent rcfter que cinq années dchors j de forte 
que jc ne (ais pas s'ils y fontencorc ou non. Le ph'8 

confiderable fe nommoit le Grand Cavaher , conv 
mandé par un Chevalier dc Malte , & monte de 3^ 
Canons & dc 20 Pierricrs. Le dcuxicme n'avoit que 
14 Canons , & le troificme , ou le petit Cavaher > 
commaiídé auífi par un Chevalier dc Malte, n'en a- 
voic que 63 n Pierricrs & 70 ou 80 Honimcs. 

Pour 
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Pour cc qui cft ducompte,que lesPirates rendent 

à leurs Proprietaires des Prifes qiPils font , s^l Icur 
torabe entre les mains une Saique , chargéedc Bois, 
vcnant de la Mer noirc, iis la paflènt pour une Prifc 
legcre & de peudc valeur.quoi qu'ils fafTent de Tar- 
gcnc de tout ce qu'!! y a deffus, jufqucs á la moin- 
drc buche , & qipellc-mcme fc rachctc quelquefois 
pour po ou 6o tnillc Piaftrcs. Mais lors qu'il s'agic 
d'une Prife plus confiderable , fi le Capitaine eíl de 
nouvelle création , õc qu'il vcuillc obtcnir les hon- 
res graces de fes Proprietaires , il la met à dix millc 
1-ií .rreít Là-dclfus il eft cncouragc & paíTe pour un 
Cul/ant-Hnomc, quoi que dans la fuicc il atrape 1c 
rnctier auíll bien que les autres. D'aillcurs , fi la 
Prife eft de ipo ou de 300 Tonneaux , chargéc de 
Ris , de Caffé, de Sucrc.^c. clle ne fe trouve que 
de 100 Tonneaux pour le compte des Proprietaires, 
chargéc de Ris & de 8 ou dix Bailes de Caffe , au 
lieu de 80, de 90, ou de 100 qu'il y en a quelque- 
fois. Suivant ce calcai, on frete une Satie , qui eft 
envoicc à Liviurne avec6o Tonneaux de Ris & ernq 
ou ííx Bailes de Caffé ; le refte de la Charge, fnr le 
pié de 100 Tonneaux , eft retenú pour le fervicc de 
rEquipage , qui n'en a que la moindre partic. K 
Pégard des Efclaves , les Capitaincs ne rendent jamais 
Compte de ceux qui peuvent fc rachcter, & dont 1c 
nombre va bien ,tous les ans,à cinquante ou foixan- 
te ; mais pour les autres, qui n'onc pas dcqüoi paiec 
leur rançon , ils les cnvoient à Livaurne. Enfin ,ilt 
dreflent un Cómptc d'Apoticairc, chargédc plufieurs 
■Item!; l'un pour du Suif, Tautre pour de Ia Poix , 
Item pour des Charpentiers , Item pour des Vivrcs, 
Item pour de la Poudrc , Item pour de la Dragéc, 
Item pour du Til de carret , Item pour des Cordcs, 
de Ia Ficelle , & jc ne fai combicn d'autrcs Articles 
de cettc nature , qiPon pourroit tous redbire à un 
feul. Qiioi qubl cn foit , ccs VaiíTcaux rcftent (í 
long tems dehors, que les Proprietaires y gagnent à 

Tom. IF. M Ia 
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la longue, par le nombrc des Efclavcs qu^Is rcçoi- 
vent , ou parce qu^ls ne dounent jamais rien à l'£- 
quipage. Doa Antônio Paulo , un des principaux 
Proprietaires de Livourne , avoit du moins 400 Ef- 
clavcs, qui travailloient tous les jours dans la Villc, 
& dont chacun lui paioit tant parfcmainc. Du refte, 
comme j'ctois Etranger , mcs dcux Capitaincs nc fe 
faifoicnt pas fcrupulc dc s'ouvrir avcc moi fur ces 
bcaux Comptcs , & de m'cmp]oier mcmc quelque* 
fois à les drcíTcr , fur tout aprcs la mort dc nôtre 
Ecrivain. II y en avoit un entr'autres, ou ils mettoient 
im Article pour trois Barrils de poudrc coi. .m a 
Taitaque d'unc Saiie , que nout n'avions jau.ais 
vúc. 

Les Oíficiers , Majors Se Marinicrs , ont quelque 
part aux Erifes qui fc font. Le Lieutcnanc cn cft de- 
clare 1c Maitrc, Se la principalc Cabane lui apartient, 
avcc tout cc qu1!! y a , fi rous en exceptcz Targenti 
mais s'!! cn eícamote un pcu.on fait femblant dc nc 
pas le voir , parce qu'il ferme ks yeux à fon tour 
aux friponncries du Capitaine. Le Contre-Maitre 
a ks voiks de Pcrroquet, Se la grande Ancre , ou 
les gros Harpons des Saiques ; mais il faut que le 
BoíTcman en ait le tiers , qui donne auífi le tiers dc 
fa portion á fon.Aide , qu'on apclle ici Cafhhane. 
D'ailkurs5kContre-Maítre a le droit de vendreune 
certaine quantité de Vin, à rexclufion de tout autre, 
jufqu'à cc qu'il ait fini ía vente > mais alors le BoíTe- 
man a le mcmc privilége , comme celui de donner 
des Cattcs, depuis 1c grand Mât jufqucs á la Prouc, 
& il reçoit trois doubksd'avancc pourchaque Piaftre 
q^on met fur le jcu. Les Volontaires, qui ne man- 
quem jamais dc grapiller , Se dVoir ainíi la Bourfc 
garnic , ont toújoursks Cartes à la main.quoi qu'!! 
ne kur foit pas peímis d'en tenir cux mcmes. Aprcs 
que le BoíTcman a fait fon tour , le Maitre-Valer 
commence le íien , & alors le Scrgent fournú les 
Cattcs aux Joueurs depuis le grand Mdc jufqucs à Ia 

Pou- 
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Poupe. Le Maitre-Valet, rAumônier, PEcrivain, le 
Chirurgien , le Charpenticrôe le Calfatcur ont leur 
portiou de la Chambre des vivres, qui eft à Pavanc 
d'une Saíque , & qu'on apelíc Cnmera de Snricct. 
Pour le Maltrc Canonierjil doit avoir tous les Pier- 
"riers • mais on ne lui en laifíe gueres, fur toift à un 
pauvre Etranger tel que moi. Dans les Saíqucs , il 
y a plufieurs Cabancs vers la Prouc, & une efpecc 
de dcmi-Pont vers Ia Poupe; touc cela eft abandon- 
né au pillage des Matclots , après que les Volomai- 
res v 'ir pafle,- mais fí les premiers y atrapenc qucl» 

ue choie de la moindre valeur , le Capicainc a foin 
c 1c faire garder pour eux, de la manicrc que jc Pai 

déja dit. 
Quand ccs Pirares ont pris une Saiquc chargéc dc 

bois, ils menacenc d^bord le Maitre, pour lui fairc 
avoucr s']'! y a dc Pargcnt. S'!! eft timide 3e craintif, 
commc fontla piüparc des Grect, & qu'il découvre tout 
debonue foi, ils lui donnent une dizainc dePiaftrcs 
& lerclâchcnc ; mais s'il eft opiniâtre & bourru, ils 
le tourmentent trois ou quatre Mois dc fuite, & ils 
ne craigncnt pas qu'!! aille porter fes plaintcs á i»- 
■vourne , ni donner avis dc fa charge á leurs Propric- 
taires, puis qu'il ne faic pas cc que ckft qu^un Con- 
noiflcment, Sc qu'il n'a qu'un vieuxEcrivain qui ra- 
dote , muni d^nEtat dela chargeengros, qu'on lui 
óte d'abord. D'unautre côté,s'ilsont bcfoind'Hotn- 
mes pour la manotuvre dc leur VaiíTeau, ou pour 1c 
mettrc á la carene. ils prenncnc une douzainc des 
meillcurs qui fetrouvent furlaSaiqUc; & s'il y a un 
Charpemicr, ou un^Calfatcu^ , ils' le retienncnt pour 
toute fa vic, dc mêmc qu'un joli Garçon, pour fer^ 
vir de bardache a quclque infame Volontaire. 

Ils sVIIocient qúelque fois dcuxou tfpis enfemblc," 
mais ils vont croifer cn diffçrejns endroits, &á leur 
fetour, ils partagent dc bonnc foi leur butín. 11 ar- 
tive mêrae que íf Pun dkux faic une Prifc , & qukn 
autre, qui nkft point fon Aflbctc & qui ne 1c voic 

M a pas,, 
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pas, entende alors lebruie defcsCanons, Ic dernicr 
çn exige ía part, à proportion dc la grofleur de fon 
VaiíTcau, quand il ne 1c rencontrcroit que fix Mois 
après. Ccíl une Loi établie parmi eux . & qu'(Js ob- 
íervent avcc Ia derniere exaftitude. A' tout autre 
qgard, ils n^nt ni Foi ni Loi , & j'aimerois micux 
être Efclave fept annécs dans jilger , que de vivre 
fci/.e Mois d bord d^nCoifaire. Cependant je prie 
Dieu , qu^I veuill.c me garantir, õc tout honête- 
Homraej dc Tun Sc de l'autrc. 

Les moindres petites fautes y font punieb -u ne 
extreme rigueur. Par exemple, fi queleun eft allé d 
rerre, y a rcllé , ou en eft revenu fans permiffion, 
c\< 8*11 a fait queíque autre chofe de ccttc nature, il 
efl: amené devane Ic Cabeílan Sc on lui attachc un 
Lcvier de.fer aux talons. Enfuite un Efclave, muni 
«Pune Cordc qui a dcux pouccs dc circonfcrcncc, lui 
en donncfurle dos tout nud, jufqu^ cequclcCapi- 
tainc dife que c'tft aíTcz, ou qu^l n'en puifle plus 
lui-même : Alors un Grec Renegar , qui a foin des 
Efclavcs , Sc qui a toüjours excite cclui-ci d n'cpar- 
gner pas 1c Criminei, Pentrcprcnd d nouveaux fraix t 
Enfin 1c Capitaine le charge d cotips de Canncs Sc 
sll trouve que l'un Sc 1'autrc n^ient pas bien fait 
leur devoir, il les étrülc tous trois fans miferi- 
cordc. 

lis en agiíTent dc meme d Pégard dc cclui qui eft 
fur la hunc du grand Mât, s'!! ne dccouvrc pas une 
Voile plútót que ccux qui font fur le tillac, ce qui 
peut arriver fouvent d caufe dc la hauteúr des terres. 
Quoi qu'il cn íoit, on Ic fait defcendtc, & fi on ne 
lui donne pas les yoo coups dc Corde , aufqucls il 
cll condamnéd Ia rigueur , il n'cn cchapeguércsfans 
cn recevoir plus dc Ia moitié. 

Ennuié dc tous leurs btigandages , Sc prefque aU 
dcfefpoir d'ctreobligc de vivre avec de telsScclerats, 
je n'aurois pas manqué dc m^nfuír plútôt, fi unjeu- 
nc Garcon Helíaaúií. quí étoit pacti tfjngltterre 
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avcc moi, & qui fe trouvoit 1c compagnon dc mon 
trilie fort , n'y eut aporte^ quclque obftacle , puis 
que jc ne voulois pas l'abandonn£r à quclque prix 
que ce fút Arrivez enfin à l'Iflc tfAoti-Parts avcc 
une Prifc, j'allai un jour à terrc, & jc trouvai une 
pctite Chaloupe Greijue, dont leMaitrc voulut bicn 
nous paíTcr à Me!«. Nous etions ici^n fureté; mais 
ií n,y avoit pas moicn d'y vivrc fans argcnr, de for- 
te que jc refolus d^llcr á Smyrne fur une autre pe- 
tite Chaloupe qui fe préfcnta. Embarcjuez ainíi dc 
nor nous eumes le malheur de tomber, fous 
Cfccr/ã.^.itrc cinqGaliotes, qui apartenoient á Stan- 
cu ]e ne doutois prcfqucpas queles Tunt nenous 
vcn.iiHent á Rhodes , pour eftre Efclaves de Matf* 
M'jma le rcftc dc nos jours; cepcndant ils enagirent 
mieux á nótre égard que nous n'attcndions, puis 
qu'ils ne nous mirent pas á la chaine. 11 y avoit déja 
cinq jours que nous etions entre leurs mains , lors 
cju^ls raouillcrent á Samot. Ce fut iei que jc me 
bafardai Ia nuit à prendre mon jeune Garçon fur 1c 
dos, & à nager à terre , oü nous abordamos heu- 
reufement. Pour n^tre pas découverts parles Tare/ 
qui s'y étoient rendus, il nous falut demeurer ra- 
chez, fix jours & íix nuits , dans les crevaffcs d'un 
Rorhcr, oü nous n^umes pour toute nourriturc que 
troisLimaçons, &les racinesde quclques Herbcs íáu- 
vages. Enhn. nous vimes partir les Galiotes, dans 1c 
tems que mon jeune Garçon ctoit á demi-mort, & 
que j^vois de la peine á me tenir fur les piez. Quoí 
qu'il en íoit, j^urois bien voulu me ttalner avec lui 
juíqu'au premicr Village ; mais les forces me man- 
quoicnt, & je ne fis que peu de chemin, tombant, 
levant & me repofant, juiqu"á ce que nous rcncon- 
trames un pauvre Grec, quimenoie dcux Anes,dont 
Tun ctoit chargc dc bois, & Tautre fcrvoit à le por- 
ter lui même. Après lui avoir dit cn peu dc mots, 
qui nous étions & que! ctoit nôtrc fort, il eut pitiá 
dc nous, déchargea fon Anc & nous fit montec 
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tous deux. II nous conduiíit à un Monallcrc de Sa- 
mos, dont les Moines curent foin de nous une dou- 
zainc de jours, & nous firent embarqucr tnfuite 
pour Smyrne, á bord d'un VaiíTeau Françtií. Je n'y 
fus pas plütôc arrivé, queje me crus en Paradit, 
delivré de TEfcIavage dcs Tunt Sc de TEnfer d^un 
Corfaire. 

Lc ií Decentbre je partis òeSmjrne , à bord d^n 
VaiíTeau Marchand Fenitien, qui portoit le Pavillon 
^rragonoit, avec lequel les Veni/ietu peuvent tiafi- 
quer. & nous arrivames á Lhourne le iç d - Mar: 
luivanr, aptès avoir rclâchc dix-ncuf fois ^n ditfc- 
rens trous, ce qui me fervit á micux connoítrc la 
Cote de la Morée, qu^n fait paíler pour un Roiau- 
mc. II y a treize ans que les Turcs la pofledoicnt, & 
«]u'ils n'y foufroient que lc Mahometifme; mais dc- 
puis qu'elle a éte conquife par les Femtiem, on n'y 
voit que des Crecs & dcs Atbanets. Les principalcs 
Villes & Fortcreflcs du Pais font celles-ci, CafleU 
Xovo, Sc. Maure, CaftclTornefe ,Ctrintle, lc vieu» 
& le nouveau Navann , MtJon , Coron , Nnfoh di 
Malvapa, & Ntfoli dt Romania. Ccft á la dcrnic- 
re de ccs Placcs que les Fenittens gardent leur FIo- 
tc, & oü leur Armce a fon rendez-vous. La Ville 
ÜArgos ctoit aucrefois à Ia têtc de la Baye de NapO' 
li di Romania j mais on n'y voit aujourtPhui qu'une 
vicille Eglife. 

Après mon arrivec à Livourne , je me remis en 
Mcr , pour aquerir plus d^xperience, & de retour 
dans cettc Ville , au bout de treize Mois, Je zo de 
Jum je m'y embarquai pourS»»^r»», fur lc VaiíTeau, 
Ia Fortune d Or, commandc par lc Capitainc Georgc 
littlefare. N.-us fimes route de confcrve avec le 
Liopard , freté pour Ga/lipoh , Sc dont lc Capitainc 
ctoit Henri Mar! de Bnftol, qui nous laiíTa dans lc 
Havre de Mejfme , oií nous reílames deux ou trois 
jours. Nous cumes enfuite unpalfagc bien promtjuf- 
ques à la hautcur de Napoli di Romania , ou la vio- 
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Icnce duVent Nord-Nord-Eft nousobligca d'ancrcr. 
La Flote Vemtienne y équipoit alors pour quclque 
Expédition á l'Eft , & nous en partitncs enfcmble. 
Elle écoic compoféc de 11 VaiíTeiux deguérrc, de 
rj Galercs & dc í Galeafles Venitiennes, de 7 Ga- 
lefcs de Malte & de y du Pape, de n Galiotes ou 
Brigamins , de dcux Q.icrchcs á Bombcs , & de f 
Vaiircaux de tranfport chargez de vivres, dcSoldats, 
deChcvaux, d^rtillcrie, & aucre gros Bagagc. 

Qiiand nous fumes entre les Ifles, le Vent mollit 
teu. w coup ; dc forte qu'i! falut relâchcr à Fer- 
mia ou Fermin». II y cut enfuitc un pcu dé bcau 
tcms, a Ia favcur duquel nous paíTamcs à rifled'^»- 
drex, ou toutc Ia Flote rtfta dix jours , & fit voilc 
enfuitc pour Tine. 11 y avoit dix jours que nous y 
ctions à Tancre , lors qu'une Chaloupe Greque dc 
Sne vint á nôtre Bord, avec des Lcttres du Conful 
R»je de Smyrne , qui nous informoit qu\in Vaif- 
feau Franpti dc j6 Pieces dc Canon croifoit, entre 
le Cap CaUberno 6c Seio , pour nous enlever , & 
qu'ain(i nous devions rcfter avec la Flote jufqirà nou- 
vcl ordre. Ce Melfager Gnc fe rendit enfuitc à 
bord du Capitaine General, pour 1'avcrtir quetous 
les Vaidcaux Tui cs étoient allez de Sei» á Negrcpo/it, 
dans la crainteque les Vetiitiem n'culíentcn vüe d'at- 
taquer cette derniere Placc. Le lendeinain inatin , 
qui étoit le 18 d'/?««/ , la Flote Vénitienne prit la 
route de 5c»» > avec toutes fes Voiles fcrlccs, & coni- 
me il y avoit pcu de Vent , le General ordonna aute 
Galercs de touer chacunc un Vaiífeau. 

Le but dc cct ordre étoit, aSn que nos voiles dc- 
IncuraíTcnt toüjours ferrees , & qu'on nc nous dc- 
couvrit pas de 5c»»,qui tPctoit quM 10 Licués dc Ti- 
no. En effet, nous y arrivames Ic lendcmain matin, 
fans qu^n nous eut aperçus, Les Vaiílcaux reflerent 
á une Lieué dc la Viilej les Galercs fe mirent entre- 
dcux , & les GaleaíTes tout devant la Villc, pendant 
que les Galiotes étoient difpofées autour de Píflé, 
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pour cropcchcr que les Turcs ne s^vadaílcnt. Notre 
VaiíTtau Marchand 1c tint á 1'ecart , poin juger des 
coups. Le 30 ÜAeút, Ics Galçrcs de Multe 6i du 
Papefircnt joucrlcurs CourfierSjpour neticicr le ri- 
vage & y débarquer leut monde. A" deux heures a- 
près-midi , elles aroienc déja mis à terre quatorze 
mille Homtncs, tant Infanterie que Cavaleric , & à 
cinq heures , ces Troupcs avoienc fait letour de Ia 
Villc , cn fc batant contre les Tara. Lc } 1 on de- 
barqua plufieurs Pieccs dc canipagne > ôc le combac 
fut rude toute la journée, 

Le 1 dc Sep/embre on debarqua fix Morricrs , quí 
furent placcz avantageufement, & qui comnicncercnD 
à joucr vers le midi. On continua toucc Ia nuic Sc 
tout le lendcmain à bombarder , fans que les Tura 
^erdiflcnt courage , quoi qu'!! y cíit pluíieurs brêches 
à la Muraille: mais le a, avant la nuic, on ruina un 
petie Fort avance, d^u il s'échapa trois cents Turct 
qui fe rendirent aux Veniítens. Cettc même nuir, 
«nviron les onze heures,une Bombc mit le feu dun 
giand Magafin rcmpli dc Chanvrc , de Coton , Sc 
autres cholés combuftibles 3 qui embraferenc tout le 
Quarticr à l'Eft de la Ville , pendant que les Turcs 
ctoicnt dans la Citadclle , au milicu de Ia Place , Sc 
Ics Chre'ticns à rOueft; e^ft-i-dire que les Enncmis 
fc trouvoiene entre dcux feux , expofez à perdre leur 
liberte , ou à devenir la proie des flammcs. La vúc 
dc ce triftc ctat leur imprima une telle fraicur.qu^Is 
fc ralentircnt beaucoup , au licu que les Chrctiens rc- 
doubloicnt leur feu. Malgré tout cela , ils tini ene 
bon jufques au 6 , qu'ils rendirent la Citadclle fur 
les trois heures de Paprès midi. Le General desGa- 
leres de Multe arbora fon Standard á 1'Ell , & cclui 
des Galercs du Pape planta le fien à POueft dc la Vil- 
lc, dom il y eut plus du tiers dc brülc, avant qu'on 
put eteindre le feu. Onnc Tairpasau juftc quelnom- 
bre dc Turcs il perit à ce Sicgc .mais la perte des Ve- 
vitiens fe rcduiíit á très-pcu de chofe j quoi que la 
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premiere nuit de l'attaque, douze de Icurs Hommes 
furent cnvclopez par une ccntaine des Enncmis. Aa 
refte , ils prircnt trois Galeres dans le Mo]c, & de- 
ÜVrerent dcux mílle Efclaves Chrcticns, qu^l y avoit 
dcfllis ou dans Ia Ville ; mais ni leurs VaiíTeaux de 
guerre, ni leurs Galeaffes ne tirerent pas un coupdc 
Canon durant tout le Sicge. 

Bientôt après cette Expcdition , les Venitiens fc 
remirem cn Mcr , pour donncr la chafle â Ia Flotc 
des Turcs , qu^ls pourfuivirent jufqu'â Smyrne , oü 
ils auroienr pü la brulcr toute, s'ils n'avoicnt eu des 
égards pour les Comptoirs que les Chrétiens y ont. 
Mais au bout de trois ou quatrc Mois les deux Flo- 
res fe batirent ,& les Venitiens curcnt deux Pavillons 
coulcz á fond , outrc un VailTeau de 6o Pieccs d^r- 
tillerie. Ils nc jouirent pas long tcms non plus de 
leur Conquctc de Seio , puis qu'ils la reperdirene au 
Mois de Fevr/er de Paunce fuivante, & qu^Is y laif- 
ferenr 700 Efclaves, & un ValíTean dans le Mole, du 
port de 700 Tonneaux , chargé de Munition, d'Ar- 
tillcrie , de Bombcs,^. Je n'ch dirai pas davanta- 
ge fur cet Articlc, parce que j^tois ators à Srnyrne, 
&que jene faurois en donner un dctail cxaíi. 

Dans la fuite , je fis quelqucs Voiagcs de Livourne 
cn Lcvant , á bord de Vaiflcaux yinglois ou HolUn- 
dois cc que ley iFAvril 1696 je fus contraint 
de fervir á bord du Vailleau dc Sa Majeftc , le Glo- 
cejler, commandc par Ic Capitainc M r. Thomai Patt!- 
tem. Cc fut enfin fur 1c meme VaiíTcau que j'arrivai 
anx Duncs le 6 dc Mars 169^, après avoir éte dfhors 
f Ans, y Mois & ip jonrs. 
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Defcription des IJles de /'A n c h i p e r, Ò du 
voi/tnage , avec des avis fur la rcute quil 

, faut tenir à traruers les Canattx qui les [ifa- 
rent les unes des autres. 

CHAPITRE 1. 

Efahme eft habitée par des Grecs, & fous le Gou- 
verncment des Venittem: clle produic des Raiíins 

de Corinthe , du Vin , de rHuilc & du Blé : il y a 
une très-bonnc Radc , qu^n apelle Lukçfury. On 
voit á l'cmrée une petite líle , ncmince Guardian , 
avec une grande Maiíbn báiic deílus, & Ton y pcut 
mouiller á 11, 16 , 1 8 , 10 & ly, brafles d'eau > un 
fond vafarr. Dans la Radc il y a la Villc ÜArgifiole, 
oü Ton charge les Vaiíícaux Marchands , Sc ou l'ou- 
cft enferme par les terres, à 11 , jo , 7 ou ò biaf- 
fes d'cau , un fond dc vafe. Mais il n'y a qu'un 
■vieux Fort à 3. Milles ou enVlron de la Fla- 
ce. 

Zante cfl auífi habitée par des Greci , qui Tapel- 
lent cn leur Langue Zakitho: Ellc produit les raèmes 
Denrces que Tautre , mais cn plus grande abondan-- 
ce i Ellc cft un peu plus hautc)& le Gouvernemcnc 
y eft tout á faitVenitient Sa Radeeft fi !argc,qu'cllc 
s'ctcnd depuis l'Eft-Nord-Eft jufques au Sud-Eft Sc. 
i^n y peut ancrer á 18, ry, ií,io, 8,& 7 bralFes 
d'cau , un fond de láblc. II y a une bonnc F rtifi- 
cation fur une Montagne qui cotnmande Ia Villc,& 
«jui le jour fere dc Marque pour entrer dans la Rade» 
mais la nuit on allume un Fanal fur la Tour de PE- 
glife de S. Nicholat, qui fert alors dc Pharc. Si Ton 
vient de TEft à Tentréc du Canal , entre 1'lílc & la 
Mtrét, du cote de rifle, il y a des Rochcrs , avec 
dcux petites Iflcs > mais 1c Canal cft alícz lar- 
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ge, & Ia fortie au Nord-Oacft cft fans aucun dan- 
ger. 

Stamphme eft à 8 Lieues ou cnviron au 5ud-Eíl 
de Znnte , fort batTc , & environnée de Brifans , à 
demi-Licué de diftancc. Elle ne produit <]u'un pcu 
d'Orge, qui feit à la nourriture de quelqucs Hcrmi- 
tcs Grecs , confinez. dans un vieux Monaftcre , qui 
femble êtrc bati exprès pour fcrvir de Marque aux 
VaiíTcaux qui veulent abordcr á ccttc lílc. 

Prodanalis eft une petitelflc inhâbitéc, á ipLieues 
de ZMte, &toutauprès de laCôte de Morte. L'An- 
cr.ige y cft fort commodc , fi le Vent foufle de quel- 
qac Point entre le Nord-Oueft & le Sud-Oueft , d 
ii, 10 , 18,15, n & 10 braftes d'cau,un fond 
net. 

Sapienza cft le nom qu^n donneâ trois lí]es,qui 
font d Ia hauteur du Cap Siipieaza ,&c qui Bcuviron- 
ncnt fi bicn , qu'on a de la peine à le découvrir cn 
Mer j ce qui les rend d'aut3nt plus rcinarquablcs. 
Enrrc ces Iflcs Sc le Concinent de ia Morée, on petiC 
touchcr á 10, 11, 1 p, 18,10,11,ip, & 18 braires 
d'eau , un fond de lábie , oü il y a trois Canaux , 
fans aucun danger , Tun á BOucít, l'autre au Sud- 
Ojeft , Sc le troifiemc au Sud-Eft. Au deli de ces 
Iflcs fur le Contincnt on voit la Ville de Modon , Sc 
à un Mille á fon Eft ■ 1'eau eft fort baífe. 11 y a une 
petitc Ifie en cet cndroit , qui, malgré fa'pctireíTc. 
devint fatale aux Turcs, puis qü^Ilc fcrvir aux Veni- 
titns d y plantcr leurs Morticrs Sc d prcndre la Vil- 
le. Quand on vcut paftcr dcvant cettc Place, pour 
allcrd rOucft.il faut tcnir Icmilicu du Canal d^uffi 
près qu'il eft poftible, parce qufil y a un graud Ref- 
fif qut s'élancc depuis le Fort rond, Sc deux ou trois 
autrcs Rochers qui dcfcendcnt de la Pointe de Plflcf 
de forte que Ia routcdroite tbutau traveis cft Ôifeft. 
Nord-Oueft , & vous avcz. dans le Canal 30 braftes 
d^au. 

rtacticj eft une peiitc Ifie , à une Licuc dcSapirn^ 
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z<<» ,& ou Ton nc trouveni Rade niHabitans. Cm-*- 
vilies ,'qui cn eft á fcpt Milles dans la Bayc de Coro», 
tíen a pas non plus. 

Coroa cft une Villc fnr le Cominem de la Morée, 
á 14 Milles dc Modon. 11 y a une alFcz bonne Ra- 
de , oü Ton cíl à labri de tous ks Vcnts , d Ia rc- 
ferve du Sud-Eft , que les Naturcls du País apellent 
Sirok. Les Venitieni, qui Pont prife fur les Tutu, la 
gouvernent, mais cl!e cft cncore habiiéc par des 
GreUt des Albanois, &c, 

Chorvi ou Cervt eft une lílc inbabitéc, quoi qu'!! 
y ait du Bctail ôc des Chcvaux, II y a trois petites 
lílcs á fon Nord,& li le Vcnt cft conirairc, quand 
on vient de POucfl , on peut ancrcr ici cn íúrcté, 
avec ccs petites Illcs á fon Nord-Eft,& rifle Ccrr/à 
PEft-Sud-Hft. On ne doit pas craindrc d'apiochcr de 
Ia terre, ju(qu'á 13 ou iq brades dkaus mais li l'on 
vcut mouiller á id pu 10 braires,lcs Ancrc» netien- 
nent pas , parcc que le fond cft de rochc d l'Hft de 
Cervi. Entre cettc Iflc Ôc le Cap Anseio, il y a une 
grande Baye.quVm nommc Vaiica, ou l'on peut a- 
voir4o brades d'eau d fon entrée , & qui pourroic 
contenir millc Vaillcaux. Dailleurs , il n'y a poinc 
dc rifque d >>'y engager de nuit,d la faveur dcsLam- 
pes qui font toújours alluméesdans un vicux Monaf- 
tere, qui cft fur le Contiacnc au Nord-Oucft ; mais 
lors qifon y a fait environ dcux Milles , il faut cou- 
rir Nord-Oucit quart-i-í^ucft , & Ton peut apro- 
chci du Bord tant qu'on vcut. La marque meme. 
dont je viens de parkr , cft aflez inutile , puis que 
la Cote eft faine par touc , & que Pon y pourroic 
mouiller depuis 40 braffcs dkau jufques d 10 infen- 
fiblcmcnt , ou d moins ft Pon vouloit. Avcc touc 
cela , il fatie prendre garde que dans le paflage , qui 
ell entre PIflc & 1c Continent , il n'y a que 3 piez 
d'cau totit au plus. Du rcftc , on eft ici cn íureté; 
on y peut fairc dc Peau & du bois fans qu^l cn cou- 
te rien. dc il n'y a que huic ou dix familles de 
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pauvres Grecs , difperíccs autour du Monaílc- 
rc. 

Serigo forme une dcs entrées dans VArchiptl, & Ic 
Canal, qui cft entre cetrc Ide & 1c Cap Angeh, pcut 
avoir 8 Milles de largc. La plúpartdcs Habitans font 
Grecs , Tributaires dcs Vtmtiens & dcs Turcs, quoi 
que leur Ifle nc produife qu'aMrant de Ble , de Vin 
& d'Huilc qu'!! en faut pour Icur íubfiftancc. U y 
a un petit Fort , plante fur un Précipice , qui do- 
mine le Havrc de S. Stcholas, fans y pouvoir faj. 
re aucun mal: Sa Garnifon eft compolée de quel- 
ques miferables Soldats Vemtiens , avec leurs Offi- 
cicrs , ôe Ton n'y voit pour toute Artillerie que 
huit Couleuvrines La meilleure de fes Radcs, (jui 
uc vaut 'pas grand' chole , eft cellc de S. fíe/éne, 
oü l'on ne fauroit tenir lors que le Vcnt foufie en- 
tre i'Eft & le Nord. Le Havrc de S. Nicho/as, fitué 
au Nord Eft de l'Iflc , ne pcut conrcnir que quatre 
ou cinq Vaiílcaux , Sc il eft forme par trois petites 
líles ou Rochcrs raboteux , qui font devant Ja Cri- 
que , á un Mille de diftance , Eft Sud-Eft. On les 
spelle les Dragons, 8í on pcut les voir diftinílemenr 
lors qu'oi> eft à rcntréc du Canal. 

Tre Forca . Beã.i foi a , Caravi Sc CiJera font de 
petites Iftts. les unes íous la Morée, Sc les autres á 
moicié chcmin du Canal , entre Melo Sc la Morée. 
U n'y a ni Radc , ni Habiians ; mais clles font li ef- 
carpées, quon y pcut donner fonds tout aupiés,fans 
aucun danger 

Les Specses font trois petites íftes , enclavécs dans 
le Golfe de Napoh dt Romania , à 5 Licuès de fon 
ontree , & habitées par des Grecs Sc dcs Albdnois, 
fous leGouvcrnement des On pcutancrtr 
fous ces líles , ou cn tout autre cndioit du GoJfej 
dont la Cótc eft fainc par tout. II y cn a pluíieurs 
autres dans ccttc Baye . qui paroifTent toutes au def- 
fus de Peau, mais il lerott inutile d'en faire la def. 
cripcion cn detail. Au fond dc la Baye, on voit Ia 
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Ville de Napaíi dt Romênia, & rancienne Ville dVí/'- 
£os, que les Venitiens ont conquiíe fur les Turcs, 

Melo ou Mito eft fur tout habitée par dcs Grecs, 
qui jaicnt tribut aux Venitiens & aux Tares: E]le eft 
aflez. grande 61 alícz fertile , & produic, de mêmc 
que les aucrcs, du Vin , de 1'HuiIc , du Blé, quan- 
fite de Figucs.c-c. On y eft plus richc & il y a plus 
de trafic qu^illeurs , parce que les Coríaires y vonc 
vendre leurs Prifes. De lá vient aufti que les Gcns y 
fonr niieux habillez,& plus i la mode , que dansles 
autres lílts. Ceft aufti le Rcfuge de plufieurs Dan- 
querouriers, qui *'y rendent de Marfeil/e, de la Cioa- 
tat & du Martêgue , & qui s'érigent cn Marchands 
de confequcnce , parmi les pauvres Grecs ignorans, 
quoi qu'ils ne vendent que des Coutcaux , des Cifc- 
aux , dcs Pcignes, des Aiguílles , & autres bagatclles 
de cctte naturc. Ccttc Ifle eft fort rcmarquablc en 
Mer, â c. ufe que vers íon milicu , il y a deux peti- 
les Montagnes qui dominent , & qui rcftemblent á 
deux Mammclles. Le Havie y eft cxcellent, au Sud- 
Eft-quart á TErt, & fon cntréc a un Mille ôe demi 
de largc. Sur la gaúche , quand vous entrez ,11 y a 
deux petits Rochcrs , dont il faut s^éloigner à quel- 
que diftance , & pafler enfuite á tcllc profondeur 
«Peau qu'on veutrear á Ia hautcur dela Pointe blan* 
che , qu'on voit á bas-13ord , il y a jo & xy braf- 
fes d'cau , & dans le Daroit.qui s'étend depuis cct- 
tc memt Cointc, il y en a depuis xf jufques à 4,ou 
Pon eft enferme par les terres , avec un fond de va- 
fc D^illeurs, fi vous allez tout droit fur la gaú- 
che , vous trouvez la petite Anfe, qu'on apclle Pe- 
siracha , ou Pon eft à Tabri de tous les Vcnts , à 4. 
braftes d'eau , ôc oú les Corfaires donncnt Ja carénc. 
A' mefure qu'on avance . l'eau diminue par dègrez, 
ôc fi Pon a quclque chofe á charger ou à dcchargcr, 
on pcut fc tenir á Pancrc, avec une amarre attachée 
à tetre , á j braftes d'cau , un fond vafarr. En tm 
mot} yoo Voilcs pourreient fc mcttre ici aíTczcom- 

mo- 
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moJément., 11 y a dcux Villes principaIc(,dontl'u. 
ne eft à ganche , quand on entre dans Ia Bayc , fnr 
un Précipice fort eleve , & 1'aiitre cft à dcux Millcs 
dans 1c Pais , à compter du fonds du Havrc. On 
y trouve auflã plufieursF ngs d'cauchaude,ciuipcu- 
vent fervir de Bains,& qui lont,à ce qu'ondit,ttes- 
falutaires. 

Anti-Melo eft une petite lílc, fituce rouc juflc dc- 
vant l'Embouchure du Havre , & qui cft fi haute, 
qu'ellc (ert de bonne Marque cn Mcr. D'ailleurs, ií 
n'y a ni Rade ni Habitans.& ia Roche eft lainetouc 
autour. K un Mdlc ou environ là , on voir dcux 
petites Ides , Eft-quart-au Nord-íft , oü il n'y a ni 
Rade ni Habitans non plus , ni aucun Dan- 
gtr- 

Argentera eft fur tout habitée par des Grecs, qui 
font Tributaircs des Vcnittení & des Turcs. Ccft 
aufti un Rendcz-vous des Pirates, & uu Azile pour 
les Banqucrouticrs de Provence; eu unmot , elle ref- 
femble a tous égards à Melo. II y a un Canal entre 
ccs deux Iflcs , ou Ton peu: ancrer , dans la Rade 
Poloni», à 1.6, i4,& 10 brafles d'eau , &fous la Villc 
Argev/era, on peut mouiller à iz ou á ro brades 
d'cau , plus ou moins coinme Pon vcut. Mais il faut 
fe íouvenir que fur Pune & 1'autre de ces lilcs Peau 
douce n'cíl pas bonne, & qu'!! cft nrème difficilc d'y 
arriver. 

Les deux petites lílcs de S- George Sede Tirufado, 
habitees par quelquc peu de Grecs , qui paient tri' 
but aux yenitiens St aux Turcs, font dans le mcnic 
Canal. II y a fur la prcraicre un fort joli Couvcnc 
dedic au Saint, dont 1'lflc porte le nom , & qui eft: 
cnrichi de beaux Jardins. La Côte cft faine autour 
de Pune & de Pautte , Sc il "'y a pas le moindre 
Dangcr. 

Chiphunto ou Sipbctno cft principalcmcnt habitée 
par des C/rec/,Tributaircs des Venitisns Sedes Turcs, 
On y recucille du Vin, de PHuiie, &c. Les Gens y 

font 
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font plus civilifcz que lur les nutres líless ils vivenc 
de leur travail, & n'ont aucun commerce avec les 
Pirares. 11 y a quelcjucs AuCcs, ouToii pcut mouillcr 
fans riíque, & oú Ja rochc cft faine par toutj mais 
il n'y a point d^iguade. 

La plúpart des Habitans de Cherfo fone Gncs ,<^1 
paient tnbut aux Vtnitiens Sc aux Turct Hlle pro- 
duit du Vin, d'Huile , &c. Au Sud Oueft il y a un 
fort bon Havre , qifon pcuc découvrir á la faveur 
d'une petite líle haute , qui cft à un Mille Sc demi 
au Sud-quart au - Sud-Oucíl de fon Embouchurc. 
Cclle ci cft fí étr Sc la terre y eft fi haute, tiu^is 
auroit de la peint-à la trouver lans ccttc marque. 
D'abürd qu'on Ta devant foi , il faut gouverner au 
Sud • Eft , tout droit dans une Criquc , qui court 
environ un Mille 5c demi, Sc en lailícr une autre á 
ganche, qui n'cft pas fi commode. Quand on voit 
une petite ChapcIIc fur un alTcinblagc deRoehcrs, o» 
pcut donncr fonds à i o braffcs dVau, & attachcr 
une amarre à terre. D'aillcurs. 1c monde y cft cn 
general civil , timide & ignorant , Sc ils n^nt que 
peu de commerce avec les Pirares. L'cau douce n'}r 
rautrien, ôc Ton n'y pcut arriver qu'avcc peine. 

S George de ^rboras Sambartra , qu'on apelle 
aulíl le cbapeau de Cardinal, parce qu^llc reíTcmblc 
á un Chapeau , eft tout droit fur vôtre chemin, á 
4 ou y Licuès Eft-Nord-Eft , 11 vous traverfez le 
Canal de Zea ou André. 11 n^ a ni Radc ni Ha- 
bitans fur ccttc líle, dont la roche eft faine partour. 

Zea ou Zia n'eft prefque habhéc que par des 
Grecs, Tributaircs des Venittens Sc des Turcs. Elle 
produit du Vin, de 1'Huile, Vc. Sc Pon y fait tous 
les an> mille fÇ' de Suie. II y a un bon Havre , qui 
cft dans le Canal formé par cerre líle, Sc Macronezj 
ou Vljle longue. Qitand on pafic à rravefs ce Canal, 
on aperçoit Jc Havre & laVille, qui cft fituce fur 1c 
penchant d'une haute Montagnc, Sc au deífus de la- 
«luellc il y a pJuíicurs Mouüns à Venc. On veit aufiã' 
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deux Chapclles, Tune á l'Eft du Havre fur unePoin- 
te noirc dcs Rochcrs , & Tautrc à POucll fur une 
petice Momagnc ronde & vcrdoiance , à un quart 
de Mille de laMcr. Lors qu^n eft vis à vis de l'Hm- 
bouchure, on y pcut cmrerhardimcnt, quoi qu'el- 
le foit étroitc ; il y a, jo braíTes d^au fous les Ro» 
chers , & vous pouvea courir Sud-Oucft-quart-au- 
Sud entre les deux Canaux , aufli avant qu'il vous 
plait. pour y mouiller dcpuis 30 braíTes d'eâu juí 
qucs á 4. 

Macranezy ou Maror.tfi , autrement Ianque 
cft fur la gaúche de Zea. On trouve ni Habi- 
tans, ni Rade , ni Havrc , & il n'y a que des Grect 
«jui la fréquentent avec leurs Chaloupes. D'aillears 
a fon Eft, il y a un Racher cachc fous Tcau à deux 
Milles du rivage. 

termina , I -rmenia , ou Fermia eft habitee par 
dcs Grect , qui paiene tribut aux Venittem & aux 
Turcs. II y croít du Vin, d'Huile, du Blé, fac. & 
les Femtnes y font belles. 11 y a deux bons Havresj 
Tun au Sud , ou cent Voilcs pcuvcnt mouiller com- 
modémcnt : Si le Vcnt eft frais quand on y arrive, 
& qu'il foude entre 1c Nord-Eft & POueft-Nord- 
Oucft, il ne faut pas craindrc avec tout cela d'apro- 
cher de la Côtc, qui eft faine par tout , & ou Pon 
pcut être cn fürctc., à iz, 14., ou iõ braffes d'eau : 
d'aillcurs , 1'Aiguade y eft bonne. Pour 1'autre, qui 
porte le nonvdc S. TW/w, à 1'Eft dePIfle, quoi que 
fon Embouchure foit étroitc,il n^y apointdedanger; 
ony pcut mouiller à Pabri du mauvais tems , dcpuis 
iS braíTes d'eau jufqucs à riuatrc ; mais Pcau doucs 
n'y vaut rien , & il eft difftcile d'y arriver. 

Jura ou Jura eft une petite Hle raboteufe, efcar- 
pée par tout , fans aucun danger , & fituée devant 
lc petit Canal, qui eft entre Tinf Si ylndro, 11 n'y 
a ni Rade ni Habitans; maison y trouve quantite de 
Chevrcs , qu^n pcut tirer á coups de Fufil , lors 
qtfü fait aflei beau pour allcr à terre. 

Ser.t 
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Ser a n'eft prcfque habitcc quepar des Grecs, qüi 

paicnt tribuc aux Veuitieru 6c aux Turcs. Eilepro- 
duitj de mcme que les autres, du Blé, de i Huile, 
du Vin,&c. Leslíles du voifuiagc rclcvenc du Pá- 
triarchc de Conftantintple ; mais celle ci fuic le Rit 
de PEglife Romaine, ôc ItíPape à foin d'y envoicrun 
Eveque. 1J y a une petite Eglife fort jolic , dcdice à 
S. George , & fítuée, au deflus de la Ville ÜAfpero- 
f»í) fur une hautc Montagne ^ au Nord Oudl du 
Havre , formé par trois pctites lílcs, qui font au 
Sud Eft de Sera, ôc oii il y a dcux Canaux, l'unau 
Nord-Oueíl, 6c 1'autre á l'Eft Sud-Eft. Cc Havre cft 
fort bonj mais 1'Ajguadc cft bien mauvaife. 

Les DtUes font trois pctites Ifles inhabitécs , oü 
Ton peut ancrer á ■ o, 8, 6, 6c 4 brafles d'cau,un 
fond de fable. II y a dcux Canaux , 1'un au Nord- 
Nord-Oueft, 6c 1'autre au Sud-Sud-Hftj mais on nc 
trouvc point ici d^au doucc. 

Micana produit du Vin, de ['Hiiile , du Blé, Cc. 
La plúpart de fes Habitans font Grecs, Tributaires 
des Penitiens ôc dcs Turcs. 11 y a un bcau Canal 
entre cette líle 6c Tine , 8c une Ville dans la petite 
Baye, qui fait face au Canal, oü l'on peut mouiller, 
cn cas de belbin, fi 1c Vent foufie entre le Sud 6c 
rOueftj mais à cinq Milles au Sud-Oucft du Canal,- 
il y a un bon Havre vis á vis des Dilies, Du refte, 
TAiguade n^ vaut rien. 

Tino n'cft habitéc que par des Grecs , qui na 
paienc tribut qu'aux feuls Vemtiens, 11 y a un bon 
Fort creufé dans le Rocher, à cinq Milles dela Mer, 
6c qui paroít, à trois Licucs de diftance, comme il 
cft marque dans la Cartc. En tems de brume , les 
Moulins, dont il y a bon nombre, refTemblcnt à une 
troupe d'Hommes. Cette Iflc produit du Vin, de 
PHuilc, du Blé, Cc. ôc Pon y fait quclque pcu de 
Soie. II y a n pctites Villes ou Bourgs, 6c desHu- 
tes tout autour de rifle, diftantes d^n dcmi-Millc 
!'unc de raucre^vcc un Pistricr dans chacunc, afin 

dc 
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de donner Talarrae, en cas que les Turcs y abordaf- 
fcnt. La Rade cft fi mauvaife , fur touc lors que 1c 
Vent foufle avcc impetuoíité entre le Nord & l'Eft- 
Kord-Eft, qu'il eft impoífible d^ tenir contrc les 
Boufécs qui viennenc des Montagnes. Mais fi Ton y 
vcuc ancrer, des qu'on a dccouvert une pcticc Vil- 
Ic avec un Fort quarré , ou il y a quatre Pieces de 
Canon en baterie , il faut ranger Ia Côte d la lon- 
gucur de trois Cablcs , courir au-Sud-Eft un Millc 
au-deli Fort, & lâcher enfuite TAncre , à 25, 10, 
irí, 14, ir, ou iobrairesd'eau, un fond delàbleblanc. 
D aillcurs, il n'y a pas moien de fairc ici aiguade. 

André» ou Andros porte du Blé , de THuile. du 
Vín.cc. Ac l'on y fait quantite de Soic. La pluparc 
des Habitans font Grecs , Tributaires des Venitient 
òc des Turcs. Entre cette Place & Ti»» , il y a un 
petit Canal, q^on dit ctre dangereux ; mais, gra» 
cesáDieu, j'y conduiíis heureulement la Renommée, 
un a (Tez gros VaiíTcau Hallnndois, quoi qu'ilfit tem- 
pctc, avec la feule Voile de Mifaine j & je ne croi 
{ias meme qu'il y ait du rifque, pourvu qu'on fuive 

e milicu du Canal auíTi près qu'!! eft poflible. D^il- 
leurs, fi Pon veut courir á TOucíl, il faut tenir Ia 
Poinrc Occidentale de Jur», enfiíce avcc la Pointc 
Sud-Eft á'Andres , Sc il n'y a point de danger, D'utl 
autre còté , fi Pon veut paíTcr à PEft , on n'a qu'à 
prendre garde à Parricre du VaiíTcau & aller tout 
droit fans crainte. Le grand Canal, qui eft le plus 
frequenié de tous ccux des environs, d caufe de fa 
largcur, cft entre cette lilc & Negrepont ou lcCap 
Dora. 11 y a de cc côte dcux. bons Flavrcs, Pun d 
PEft, & Pautre d POucft. Celui-ci eft le plus com- 
mode , & Pon y pcut mouiller entre trois petites 
Ifles, fous la plus grande dcfqucllcs on cft d Pabri de 
tous les Vents , à 50, iy,2o, 18, tó, 11, ou 10 
braftes d'cau,un fond de fable. Au rcftc.il y aquan- 
tité de Pigeons fur ces petites lílcs , & Pon y pcut 
fáirc aiguade íans peinc. 
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Je remarquerai ici, que fous le Cap Doro à rOueft 

il y a dcux líles, forc près du rivagc , oii Ia Côte 
cft famc par touc. Pour ce qui cft du Golfe à'Athe- 
nes, j'y ai mouüléfous Vi fie des Rocbers •, mais jc ne 
puii rien dirc de Ia Ville, oü jc n'ai pas été. A' Ten- 
iréc du Golfe, il y a une autrcllle á qu^n 
apcllc Francefe, dont la Baye paroít magnifique, ô£ 
oü l'.'Vncrage doit être bon. 

Calojera , mot, qui lignific un Hermite, cft utl 
Rocher qu'on apellc ainfi, parce qu'il cft ifolé & fe- 
paré de routautre. Oi) le voit à 7 Licués d'Am/rei ^ 
à TEÍl-quart-au Nord-Eft , & à 9 Licues de diftan» 
cc ou environ, il paroit tel qu'!! cft rcprcfenté dans 
ía Carte. Ses brifans i'ctendent uo dcmi-Mille cn 
Mer au Sud-Eft, & un quart de Millc par tout ail- 
leurs. 

Ipfeta eft à ipLicues ÜAndré: au Nord-Eft, & il y 
a plus de Grecs que de Mahometans, qui paienc tous 
tribut aux Venitien: 6c aux Fures. Elle produit d'J 
Vin, du Blé, duMiel.cc. On trouve une bonnc 
Rade à fon Nord, & la Côte y cft faine par tour. 

Xte ou Sete eft habitée par des Turcs & des Crecs, 
& il y a de bonncs Fortifications- Les Grecs feuls 
paienc tant par an aux Turcs , foic ici , fur le Con- 
tinent, ou coute autre pare, oü ils vivene enfemble. 
Ccite Ifle produit du Vin , de rHuile, du Blé, quan- 
tité de Maftic, des Citrons , des Orangcs, cc- On 
y fait aufli de la Soie. Ccft une des meilleures Iflcs- 
de tout le Levant, 6c les Fenimcs y fone aufli bcllcs 

• quil y cn ait au Monde. Le Canal , qui palie entee 
cette Ille & le Continent de Netoíie, eft forc fre- 
qüente , & . Fon voit á fon entree , au Sud-Oucft> 
une petite líle, qui skpelle Venetica, 6c qui cft fans 
aucun Dangçr. On pcut mouiller ici à , 50, 14» 
ou 18 bralTes d'cau,un fond de fablcj &'lors qu^n 
cft vis à vis de la Ville , on peut ancrcr á 18, 16 > 
14, 11, 10, ou á- 7 brafles d^au , enferme par 1c» 
terres, un fond dc fable nct. Au-Uelà, fous la Ci- 
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^adelle , il y a une cfpece dc Mole , ou fe tiennent 
les Galcrcs , les Satics , & autres petics Bâtimens, 
quoi qu^n gros VaiíTeau y puifle cntrcr , íi l'on 
prcnd bien fcs racíures, & j'y ai vu moi mêmc TA- 
miral dc Tunií monte de Í4 Píeces dc Canon. En 
cfFet, entre les deux Pharcs, dont Tun cft á droitc 
au bout du Mole , & Tatitrc d gaúche íur une cmi- 
ncnce artificielle, on a io piez dcau, & plus avant, 
jufques à 14. On pcut jetter une Ancre par Poupe 
d r j piez dkau , avec une amarre attachée fur 1c 
Mole; <3c une autre par Prouc á 7 piez, avec une 
amarre fur 1c rivage, en forte qu'il n'y a niVent ni 
Mer qui puiffe vous incommoder, D'aillcurs, il cll 
aflez pénible de faire ici de Tcau, parce qukn cíl 
obligé de la tirer des Puits, & rouler enfuite les 
Barriques tout le long des Ruès. 

Meteline a des Turcs & des Grecs pour fcs Habi- 
tans, qui ne fone pas Tributaircs des Feaident. EUc 
produit dc l-Huilc, du Blé, du Miei , du Vin, Cc. 
& Pon y fait de la Soie. 11 y a trois Ports hien com- 
modes; Pun à 1'Oueft , qu'on apclle SiiUro ■ Pau- 
ttc au Sud Oueft , qui fc norr.ms Porta Gera ' ou il 

a point de danger, & ou 100 Vailfcaux peuvenc 
tenir d Pabri du Vcnt. Ccc endroit n'eft pas forti- 
fic, & on peut faire de Peau d quatre Licues ou cn- 
viron plu.s ioin. A' PEft dc ce dernier Port , on 
voit Ic troifieme, jc veux dirc cclui de Ia Ville dc 
Meteimt , qui eft bien fortifié. II y a fous le Forc 
un amas de pierres & de rochcrs, qui fone les rcftcs 
d'un ancien Mole ; mais Ia Mer les couvre aujour- 
d^hui, & Pon n"cn doit aprocher qu'd la derniere 
extremite, & avec beaucoup de prccaution , fupofé 
mêmc qukn foic d bord dkn petit Vaifleau. Le Ca. 
nal, qui cíl entre cette lílc & Fogta Fécchia , fur ic 
Contincnt de Natolie , cíl bieti freqüente. On 
dit, qu'd fon entrée ou iífue d PEÍl, il y a un Ro- 
cher fous Peau 5 mais je ne m'en fuis jamais aperçu. 
íiiuoi qu'!! en foic, il nc doit pas y avoir du danger, 

puit 
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puis que la Flotc d« Grand Turt va & vienc tous les 
jours á travcrs ce PaíTagc. Du rcftc, TAiguadc 
pas bonue ici j mais ks Vivrcs y font à grand mar- 
che. 

Ca/fandra paic tributaux Fenitient & aux Turcu 
Quelqucs uns de ces dcrnicrs y font difperfez. dun 
côcc Sc d'autre; mais Ia plíiparc de fesHabitans fone 
Grec. Ellc produic du Vin , dc rHuilc , du Miei, 
quantite dc Froment , II y a une bonne Radc 
à rOucft-Nord-Oueft , íans aucun danger, & Fon y 
pcut fairc de Ikau á fon aife. 

Lemnos, que les Naturcls du Pais apcllcnt Lemiuc, 
eft habitée par des Grect Sc d cs Turcs, Sc Tributai- 
re de la Porte Sc des Fenitient. II y croít du Blc, 
dc rHuile, du Vin, Cc. 11 y a une bonne Rade au 
Sud-Oucftj & l'on voic fur la gaúche, lors qu'on y 
entre, une petite Langue dc Sable , dom il faut s'c- 
loigner ; de mêmc qu'un petit Foit, qui nkíl pas 
digne de remarque. Les Tara y equipem trois ou 
quatre Galiotes , avec Icfquelles ils font de tems era 
tems quelqucs Efclavcs Chréticns. D'ailleurs, l'Ai- 
guade n'y cíl pas commode i mais il y a quantité dc 
Yivres Sc d bon marche. 

Tenedot a des Grea Sc des Turcs pour fes Habi- 
tam, Sc paic tribut aux Fenuiens & .aux Turcs. Ellc 
cíl munic d'un petit Fort , mais qui ne figniíie pas 
frand' chofe pour prevenir une invaíion. EJis Pro- 

uit du Blé , du Miei, dc LHude, Sc une fi grànu2 
quantité de Vin, que dans 1'Automnc ou cn Hivcr, 
-on pcut en acheter quatre Pintes pour dcux Sous. 
Cctte Iflc , qui ell vis à vis des ruines dc 1'ancicnnc 
Tráe , cíl fort frequentée , pai cc que fon Canal cíl 
Jargc & fans aucun danger. On pcut mouillcr Tan- 
cre du cote de rifle, Sc à trois ou quatre Milles dc 
diílance de Ia Villc, à 30 braífes dkau > mais i Pop- 
polítc de la Vilk , á 16, 14, ia, 10, ou 8 braf- 
fes, tin fond de fablc. Du rcíie, 1'Aiguadc y cíl in- 
commode , & d TEÍt de c« PaíTage, fl y a trois pc- 

ticcs 
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tites Iflcs, fí environnccs de brifans du coté de Te- 
Ktdas, qu'il fauc bien prendre garde à s'cn cloigner; 
mais fi ron fe tient près du Chatcau, il n'y a point 
de rifque, car 1c Bane a deux Lieues de long. 

Scopol* eft habitéc par des Grect, qui fone Tribu- 
taires des Venitiens & des Tares. On y rccueillc du 
Blé, du Miei, de PHuile, Sc quantité de Vin. 11 y 
a un bon Havre à fon Oueft , Si deux petites lílet 
dans le Canal, au Nord dcfquelles le paífage eft aifé. 
Ou peut y courir Nord Nord-Oueft, & mouilJer à 
14, id, ou 18 braíTcs d^au , ou fi Ton lourne au 
Sud, a y, (5 , ou 7 brafles, ou TAncragc cft bon 
pour de petits Bâtimens Au refte, on fait ici aigua- 
de, fans aller à terre, dans une Anfc, ou un Ruif. 
fcau vient fe rendre. Au Sud-Oucft de ce Porc, il y 
a une Pointe noire fur IcsRochers, oü fix VaiBeaux 
de guerre Venitiens cchoucrcnt , par une rudetem- 
pctc, il y a deja treize annécs, & dont la plüparc 
des Hommcs furent néiez. Depuis, lesHabitans ont 
pqchc quelqucs uns de leurs Canons, qifils ont 
plante fort avantageufement fur un Roc , pour s*cn 
íervir en cas de beíbin. 

Seatt» cft á 7 Lieues au Sud-Oucft de Sctptlo, St 
habicée par des Grees, qui paient tribuc aux Veni- 
tiens Sc aux Tares. Elle produit du Vin, de 1'Hui. 
le, cre A' rOucft, cncrc cette Ifle Sc uneautre, 
qui eft inhabitée. il y a une bonne Radc, oü laCó- 
te eft fainc, Sc oii l'on peut entrer en courant Nord- 
Oucft. II y a d'ailleurs un autre PaíTage entre ccs 
Ifles. qui cft auftl fans aucun danger. L^iguade y 
cft facile, Sc il n,y manque pas de bois. 

Chi/iadromi* eft vis à vis de Scopolo, habitée par 
de miíérables Grect, Sc Tributaire des Venitiens Sc 
des Tares. Ses Denrées confiftcnt en Vin, cnHui- 
1c, en Blé, ó-c. L'Ancrage n'y cft pas fort bon, & 
fa Rade rfcft guere frequentée. II n'y a point d'eau 
doure, mais le bois taillis y cft alfez coramun. 

aimhre cft habitéc par des Tares. & des Grees, qui 
fone 
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íonc Tributaires ds la Republique dc Venife ?< de Ta 
Torre. II y croít du Vin . du Blc , cc. Au Sud de 
I'Iíle, & à rEft-Nord-Eft , fous la Ville de S. Geor- 
ge, qui eft enrichic d'un beau Monaftcre , quoi que 
petit , dedic au inême Saint , il y a un Harre aíkz 
commodc, fans aucun danger , mais forc étroit. La 
Radc y eft bonnc, & Ton y pcut mouiller á 15, 
10, \6 & ia brades d'cau j mais TAiguadc «'y vauc 
tien. 

Qu'il me foit permis de donner ici une courtc 
defeription dc la Úaye & dc la Ville de Smyrne, qui 
eft fous le Gouverncment des Turcs & habitee par 
toute forte de Nations. U y a des Marchands An- 
gtois , Holiandon & François, qui font un grand 
cominerce avcc les Turcs, les Jutfs Sc les Armtmens; 
lis kur vendent dc TEtain , du Plorhb , du Drap, 
du Fcr, des Epicerics, cc. & ils cn achetent de la 
boie , du Cotou , de la Filofcllc, du Poil dc Cha- 
meau & dc Chcvrc, du Maftic, de Ia Rubarbe , dc 
la Scamonce, de TOpium & autres Drogueries. lis 
rivent tous dc bonne intelligencc cntrVux, malgrc 
la direrfite dc leurs Opinions. Ccttc Ville eft grande 
& fort peuplée; mais les Rues cn font étroites. Ellc 
a etc célibre autrefois, comme une des fept Eglifcs 
de VtAfe, dont il eft parle dans PApocalypfc Gn 
y voit encorc dcux Châtcauxi Tun, qui eft vieux Sc 
<]ui ne (err [>as de grand' choíe , a dcux Picces de 
Canon en baterie; 1'autre, qui eft vafte Sc magnifi- 
que, fituc fur une Montafjnc pointue, n^n a qu'u- 
ne feulej mais il eft orne de Voutes fouterraines, 
qui pcuvcnt contcnir mille Hommcs. Devant la Por- 
te de cclui-ci, il y a un Arbre , de trois piez ou en- 
viron dc diametre, Sc de huic piez de haut, qui eft 
fans moellcj Sc qui pouíTe tous les ans des Fcuillcs 
qui varient des préccdentcs. On le nommc l'Arbre 
Tserge , Sc l'on en fait bien desContes ridicules , qui 
nc méritent pas d'êtrc mis cn ccrit. Quoi quTl cn 
foit, il y a fur la meme Montagnc un vieux Bati- 

ment 
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ncnt ruíné , oü les Crecí afirmcnr que S. Jean ]c 
Théologicn a prechc 1'Evangile. Du refte , on voic 
ici 21 Mofquécs , 3 Eglifes Franfoifis , i Feni/ien- 
nes, une ^Angloife, une Holltmdoife, plufieurs Gri- 
qu.es, & <Je» íiynagogues pour Jcs Juifs, D^illcurs, 
iJ n'y a rien de remarqujble. 

Pour ce qui ell de la Baye de Smyrne, Ia Côtc y 
cft fort fainc ; mais lors qu'on y entre, il faut la 
ranger fur Ja droitc, parce que íur la gaúche il y a 
dcs battures, quoi que le Canal íbit aíTez Jarge pouc 
donner licu á une FJotc de tourncr contre 1c Vent, 
A huit Lieues d'ici , & dans rcnceintc du Cap Cá- 
laberno, on trouve l'Iílc ÁOrl.tn , ou rifle Ângiotfe, 
Yljlt longas & celle des Perdnx , qui font inhabi- 
técs; mais on pcut mouiller cn dcça, à 55, jo, ou 
zy braires d'eau, un fund vaíart, & au SuJ, entr'- 
clles & le ConcineiK, d 20, 18. «u 12 b aíTcs, Ic 
incmc fond. A' fix Lieues d l'Eft-Sud Eft de ces 
Ifles , on voit le Cháteau Jacomores , báti fur la 
pointe baile d'un Rocher , & muni de 20 Couleu- 
vrincs de fcr, & de dcux gros Canons de bronze, 
dont le calibre eft fi large, qu'un Homme peuc 
fourrer rour cnticr ; ce que j'ai ejirouvé moi méme, 
avec deux autres qui étoíenc de ma compagnie. Ces 
dcux Pieces peuvcnt avoir 18 picz de long ; on y 
mct de la poudrc fans cartouche . & on les chargc 
avec dcs pierres. Lc Gouvcrncur de ce Cháteau cíl 
un miferable Tare, qui iPcft rien moins ciu,habilc,& 
fon Canonier eft un franc Ivrogne, quoi que Mnès. 
metan. jc les connoiflbis lun & Pautrc , & ils me 
firc it voir toutes les Fortifications. Nos Fregaces 
Anglúfes, qui fervent de Convoi aux Vaifleaux qui 
chargent devant la Villc, íont oblígéps de fe tenir à 
dcux Millcs ou epviron au delà de ce Chatcau , ou 
ellts ancrcnc d 10,12, 14,16, & 18 brades d^au, 
un fond de vafe. Lors qu'on veut entrer dans lc Ha- 
vrc, il faut fe tenir d la portéc deMoufquct cloigne 
du Cháteau, Ü. lors qu'on cn eft vis à vis, on a fíx 

Tom. 1K N brafles 
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braffcs d'eau. Quand vous ê:cs en deça > vous cn 
avcz ncuf tout k long du chemin; mais il fautpren- 
drc garde à ranger la Cote íur Ia gaúche, & a s'c- 
carter à quelque diftance du Bec ilu Vècheur , qui 
cft facilc à connoítrc, puis qu'il avance trois quarts 
de Mille en Mer & qifil y a deux Cabancs delfus 
couvertcs de chaumc. Lors qu'on eft venu enfuite á 
la longueür d'tin Cable & demi de Ja Ville , on n'a 
qu'á laiíTer tomber íbn Ancre á f, 6, ou 7 braíTcs 
d'cau, & amarret 1c Navire au Nord-Eft & au Sud- 
Oueft. On trouve ici une Anlb ou un Mole, oü les 
Gakres & autres petits Bâtiniens donnent fondsj 
mais il n'y a que 7 ou 8 piez d'eau : de forte que, pouc 
ymouiller.il faut que les Galercs même s'allcgcnt. 

Les Efpalmadoret fone quatre petites lílcs firuées 
dans le Canal, qui cft entre la rerre du Cap Cala- 
bem», & riflc-dc Xio. Entre ces Iflcs & le Conti- 
nent il y a deux grands Canaux , dont la Cote cft 
fort fainc. 11 y a tTailIcurs un Havre, oü une gran- 
de Flotc peut mouillcr à une bonne profondeur. J'y 
ai vii moi-rnêmecelle du grand Turc, aveefeize Voi- 
les de Barbarie. On y cft enferme par les terres; 
mais il n'y a point d Habitans fur ces Ifles, ni mcmc 
d'eau douce qu'á fix Millcs ou environ de Xio. 

Sumos eft habitcc par des Crecs & un petit nom- 
bre de Turct, qui paient tribuc aux Vemtiens & à la 
Porte. Elle produic du Vin, de rHuilc, du Blé, du 
Miei, Cc. On voit ici une Colomne du Serail de 
Xanthus qui a 13 piez de haut & 9 de circonfe- 

"rencej Elle cft ronde &faitcde grandes pierres blan- 
ches, qui rellemblent à des Meules de Moulin po- 
íécs les unes fur les autres. II y en a onzedeplus qui 
font prefque toutes ruinécs; mais il en paroít enco- 
rc quelque chofe. On trouve au Sud-Eft une jolic 
Baye, oü une grande Flote peut mouillcr commo- 
dement á 30, 16, 14, 10, 18, 14, ti, 10, ou 
8 brafícs d'cau , un fond de fablc , fans aucun dan- 
ger, & oil Ton peut allcr Sc venir á tout Venr. 

D'ail- 
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D^illcurs , rcau.douce y cft bonne, & il eft facile 
(i'en avoir. Cctte líle fcrt aufll á former dcux Ca- 
naux , le grand & le pctit í lepremicr, avec trois 
Iflcs inhabitées, fort hautes & cn ccorrc , á 7 Mil- 
ks dc fon Nord Oueft, & qu'on nomme Furttoj. 
Cclui aui connoit ce parage pcut inouillcr entre ces 
Iflcs á yo braíTcs d^eau, avcclc mutre-cable ataché 
au Roc. ]'y ai touchc moi mêmc plufieurs fois par 
dc rudes temperes Lc petit Canal cft entre Samot 
& le Continent de NJ/olie; il cft étroit; mais la Côcc 
en cft laine. Vers lc ders de fa longueur, quand on 
vient de rOueft , il y a une petite Iflc baile Si pier- 
reufe, oú l'on a tout-auprès 12 braíTes d'eau. 

Necaria cft prefque fterile, & il n'y a qu^n petit 
Bourg éloigné dc la Mer: clle nkft habicée que par 
des Ciect fort pauvres, qui fone Tributaircs des 
Venitiens Si des Turcs. La Rade y cft hrge, 6i lon 
y ueut mouillcr à 16 ou 18 brafles d'eau, un fond 
de bonne tenuc; mais on n'y cft á l'abri que derric- 
re la Pointe Sud Eft dc Tlflc, lors que le Vent foufle 
depuis rOueft jufques au Sud-Eft. On voit fur lc 
Cap une vitillc tour ruince , qui fervoit de Guerite, 
Si que les Genotí avoicnt baties lors qu ils etoíent a. 
Sao. On dit même qu^ls y entretenoient dcux Ga- 
lercs- mais jc ne pús découvrir aucun endroit pro- 
pre à les rccevoir, & jc nc fai commcnt ils pou- 
voient les y cquiper. D'aillcurs il n-y a point ici 

^ S1' t^que les Grfci apellent dc Patina, & Ics 
auttes de Patmos , oú S. Jean écrivit rApocalypfe, 
eft habicée par des Grecs qu. pa.enc tnbut aux Fe- 
nit.ens Si aux Turct. Ellc produ.t du Vm dc 1 Hui- 
lc du Blc du Sei, Cc. mais fa Rade n eft pas fre- 
oiipntée II v a d'aillcurs un fameux Monaftere fur 
sns» «i»»- **1 kí«« 
dedié d cet Evangclifte. & ou lon vou un Tombeau 
de pierre, boiic par dedans & tendu de Drap noir: 
Ccft ici que repofe le Corps d un Homme, qui pa- 

N a role 
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Toíc très-bcau & fort fain, & que ks Creeí clifent 
êrre celui de S Jean. Quoi qu'il cn foit, on affurc 
qu'il y cft dc()uii plufieurs Siecies; Sc lors que je le 
vis. Ia chair cn ctoic aufli ferme que cclle d'un 
Hommc qui cft en vic; il n'y avoit pas !e moindre 
ligne de pourriture , Sc il n*écoit point du tout cn- 
baume. J'ai même oui dite i divers Anghis, qui 
Taveient vil dix annccs avant moi , qu'il etoir alors 
dans le même état; de forte qu'il y a qutlque chofe 
de vrai dans cc que Ton cn debite. 

Samo Polít eft une Ifle fort petite, à quatre Mil- 
Jes de Samos, inhabitcc & fans Radc; la Cótc y cft 
íainc, fort haute & il n'y a point de danger. 

,Lero cft babitee par des Grecs, Sc quelquc nom- 
bre de Turct, qui les maitrilent. Elle produit du 
Vin, de rHuile , du Blé, crc. La Ville cft fituéc 
fur une haute Montagne au Sud-Eft , oü il y a un 
petit Fort , muni de (ix Pieccs de Canon , qui nc 
lervent pas de grand' chofe, Sc qui nkmpcchent 
pas les Habitans de paicr tribut aux Vcnitiens Sc aux 
7urcs. II y a fous la Ville une aíkz bonne Rade; 
mais qui n'cft guete frequentee, Sc l'Aiguadc n'y 
yaut rien. 

Morgo n'cft habitee que par des Grect, Tributai- 
res des Venitietís Sc des Turcs. Elle produit les mc- 
mes chofcs que les auttes , & il y a une Madona, 
•u une Image de Ia Vierge , que le. Grecs rcfpec- 
tent bcaucoup : lis Tinvoquent Sc ils prétendent 
qifcllc gucrit de diverícs Maladics, de la Pcfte & dc 
lout mal contagicux. A' TOueft il y a un bonHa- 
vre , & (i Pon y veut entrer , il faut courir Eft- 
FIord-Eft. La Cote y cft fainc de part Sc d^utre j 
mais 1'Aiguadc n'y eft pas bonne & l'on n'y trouve 
que peu de Frovifions. 

l es Racaha font une chalnc dc petites Ifles au 
Nord-Oucft de Morgo, Sc habitees par quelqucs 
Bcrgcrs, qui ont foin d'un petit Troupcau de Brcbis 
Sc dc Chevrcs, dediess à 1'Image dc Morgo; c'crt-à- 

dirc 
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átrc que Targenc , qui revient de Icur Vence , ell 
deftiné à embellir le Caveau oú repofe cctrc Imago. 
^'ailleurs, la rochc y cíl faine, & Fon pcuc motiil- 
ler entre ces Iflcs 

Carmina ctt habitée ^ar des Grees & quelques 
Tures, difperCez d^n coté & d^utre, qui paient 
Tribuc aux Venitiens & á la Porte. Ces Grees ne 
fone aucun comautce qu^vec des Bandis & des Brr- 
gans, & ils cxercenc eux-mêmcs la Piraterié : lis 
lònt auíTi plus cruéis que les lares, & il y a du rif- 
que d'aller â cerre Ils gardenc pour Icur ufage cout 
ce que 1'lfle produic. La Radc cn cft mauvaiíe & il 
n'y a poinc dkau douce. 

Les .Ircho íonc crois pciitcs Iflcs à dix MÜlcs Stid- 
Sltd Ell de Patrnor ,&í á quatre LicuesSud-Sud-Oueft 
de Samot. Ellts íonc habitées par quelques Hcnni- 
tes Grees, qui y pailTcnt quantité de Chevrcs dcdices 
à S.Jean de Patmis, ckft á-dire que Fargcnt qui fe 
faic de leur vente, cft emploié à orner 6e embellir le 
Monaftere de cctte Ifle. On y peuc moiiilier foct 
commodémenc , & il y a trois Canaux. Mais lors 
qu'on vient de FEft, on trouve un pecic Bane de fa- 
ble,qu'il faut éviter; & il a poinc de mal d^llcr 
ici la (onde á Ia main. Pour les deux autres Canaux* 
la rochc y eft faine , & à 1'entrée dc Pun ,il y a une 
Crique^d vous avez depuis 16 bralfcs d'eau jufqu'á 
li piez, coújours en diminuant. D'ailleurs, on pcut 
mcttre ici un VailTeau en fürctc , quoi qu'il n'aic mi 
Cable ni Ancre pourlecenircnaflicte.5ciln'yapüiijt 
dMiguade. 

Les lílcs Calmo. Cabarera, B.uha, Gsdronifa, Le- 
pefo & autres font inhabiiées ; mais la rochc cft fai- 
ne par toiu, quoi qu'il n^ ait poinc dc Havrc , cx- 
cepté aux deux dernieres. Les feuls Pirares les fre- 
qucntenc.pour y attendre les Saiques au palügc, &: 
les cnlevcr. Ces Ides font dans le Cana! , & vonc 
en talus vers le Continent dc Na/elie , c'eft-á dire 
vers 1c Cap Melasfo. De Fautrc côtc , au Nord- 

N 3 Oucft, 
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Oueft , on trouve Patmos, Lero, Morgo, Súa^Car- 
mina , & autrcs líles , qui font habitces. 

Stanku ou riílc n'£ft prcfque habitcc que 
par dcs Tares. 11 y a de bonnes Fortifications ôc 
quantité d^uilcjdc B]é,dc Coton, dc Miei,de Ci- 
trons & de Vin. Lc dernier y cft enfi grande abon- 
dance , qu'en certaines faifons de Faunce , on pcut 
«n avoir quatre Pintes pour dcux Sois. Les Habitans 
tlc ccttc Ifle font fort íáins & robufles,&ils nc s,oc- 
cupent guére qu'j la Pirateric. lis onc fcpt Galiotes, 
dont chacune eft á 48 Rames, montcc- dc joo Honi- 
mes & de 4 Picces dc Canon , avcc dcs armes pour 
tout 1'Equipage. Outrc cela, ils entretiennent cinq 
Brigantins , dont chacun porte 70 Homracs , 28 Ra- 
mc» , 6 Pierricrs Si des armes pour tout fon mon- 
de. Ces Inlulaires font gouvernez par un Chef, qui 
a fa Commiífion du Grand Scigncur, & en cchangc 
il a lc foin dc rccucillir tous les ans lc Tribut dcs If- 
les. 11 en tire lui meme un gros profit, puis qifil 
inipofe tout cc qu'!! vcut aux pauvres Sc aux riches, 
& qu'!! les force à paier,outrequ'il fait pluíieurs Ef- 
claves Chrétiens dans ía Courfc. II y a un bcau Ca- 
nal entre ccttc Ifle Sc le Continent de Natolie-, mais 
f. lon a dcfícin d'y mouiller , il faut que ce foit du 
côté dePIlle, oü vous a vez depuis t8 bralfcs d'cau 
jufqnes á 7, un fond de fablc pur. Lors qu'on vient 
de l'Eft, on a fur la droite un Bane dc fable.qui fait 
une Pointc dcl'Iflc,& donton doit fc tenir à qucl- 
que diftancc. D^illeurs, on voit un Arbrc dans la 
Ville , dont les branches , foutenues par cinquante 
Pillicrs de bois ou de pierre , peuvent couvrir un 
millier d'Hoinmes. Au rcftc, les Habitans ne paient 
aucun tribut aux Venittens> Sc ce fut ici que jc con- 
duifís lc Vaiífcau dc Sa Majeílé lc Glocefler , en Fan- 
néc 1696. 

Stampolia cft habitée par des Grecs , Tributaircs 
des Vemstens Sc des Tares. Elle produit du BIc , de 
PHuile , du Vin, õ-e, Les Corfaircs la frequentent 

bcau- 
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bcaucoup , parce qu'il cft aifé d'y faire aiguade , & 
qu'il y a dc bon Pain. Ccs Grecs trafiqucnt tous les 
jours avcc ceux du Contincnt , & ils ont trois Ha- 
vrcs bien commodes, dunt le plus freqüente cft fous 
Ia Ville, ficuée au Sud Eft .fur une haute Moncagne 
à Poppoítte de Longo ou Stanku. 

Nifftra eft habitée par dcsGrew.qui paient tribuc 
aux Venittent & aux Turcs. II y croít du Blé , du 
Coton , du Vin^c. II n'y a Rucre dcVaideaiix qui 
la fréqucntcnt, parce que la Rade cft mauvaife , & 
qu^n pcut faire de 1'cau. 

S.Jean do Cerni cft une petite Ifle inhabitée, qui 
a quatre Millcs de Jong , & deux & demi de large. 
11 y a un Havre fort commodc au Sud-Oueft mais 
il faut être bien près du rivage , fi l'on cn vcut dé- 
couvrir Tcntrée , parce qu'elle eft fort haute,ôequ^ 
peinc il y a la portée d^uncoup dcPiftolec d'un bouc 
àPautre. On netrouve pointici de íomi; mais au de- 
dans vousavez 30, ay, a o, ou ly braíTcs d'eau,ua 
fond de fable. 

Calce eft habitée par dcs Grecs fort mifcrables, qui 
paient tribut aux Venitiem & aux Turcs. II n'yapoint 
d'Huilc; mais elle produit un pcu de Vin, de i'Or- 
ge & quantité de Sei. Les VaiíTeaux ne Ia fréqucn- 
tcnt guircs , parce que fa Rade n'eft pas trop bon- 
ne^ qu'on nc fauroit y faire de 1'eau. 

Pifcope cft aufti habitée par dcs Grecs, Triburairej 
dcs Venitiens & des Turcs. On y recueillc du Blé, du 
Vin , de 1'Huile , Vc. & il y a une bonnc Rade au 
Nord-Eft. Vous avez dans la Bayc dcpuis lyjuf- 
qu'à 8 bralfes d'eau inrcnfiblemenr,& ily paroit deux 
pctits Rochers fort hauts, fans aucun danger. Dail- 
ieurs il n'y a point ici d'Aiguadc. 

Sm to , qui cft habitée par dcs Grecs & quelqucs 
Turcs , produit du Vin , de Tlduilc , du Blé , c-c. 
Elle eft tout auprès du Continent de Nato/te , & ft 
y a un bon Havre, quoi qu'il nc foit pas frcquenré. 
Les Naturels du Pais fonr pcrfidcs , & trcs-habilcs 
Plongcurs. N 4 Rhe- 
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RhoJíi cft une Ide fort peupléc.fur tout dcTurct 

& oíi il croit du Vin , dc i'Huile,du ,B)é , du C o- 
ton >e>,c. On y fait auíli de la Soie. Elle forme un 
grand Canal avcc le Comincnt dc Nato/te. On pcut 
ancrer ici fous ia Villc , qui cft cnccinte dc trois 
Murailles , garnica de Canons , á 15 , 10, 18, ou 
ip brades d'cau } mais li Bon traverfc la Chame ou 
rEliacade, on pcut fc tcnir tout auprès dcsMurailley, 
avec une amarre fur 1c rivage. Le Celtfle ou la Sta- 
tue de cuivre , une des ícpt Mcrveilles du Monde, 
fous laquclle on dit que les Vailleaux rout-màtcz 
pouvoimt paíTcr , étoic autrefois au mêmc endroit 
cti eft aujourd'hui cette Chaine. Les Vailleaux de 
guerre du Grand Seigmur , mêmc les plus gros , fc 
tienncnt qutlqucfois ici , oú Ton pcut fairc aiguade 
& toute forte de vivres. Au Sud-Oucft de l'Ifle, & 
à trois Milles cu environ du Cap Catavi» trou' 
ve un Bane, fur lequel il n'y a pas plus de 9 piez. 
d'eau, qui a trois quarts dc Mlllc de long, de qui 
s'ctcnd au Nord-Oucll & au Stid Eíl. 

Scarpanto, qui cíl habitcc par des Grca& trois ou 
quatre Turcs, paic tribut à la Republique de Venife 
&á Ia Porte Ottomane. Qttoi quclcs Corlaircs lafré- 
quentent bcaucoup , Sc qu'ils cn tirent la plúpartdc 
Icur/f»/^;, ils nc font point de mal auxHabitans. Ellc 
produit du Blc , de I Huile , du Miei , quantité de 
Vin, Ce. A' fon Nord-Eft , il y a une bonne Ra- 
de dans une Baye , oú s'élevent dcux. petites líles 
pierteufes , & fort clcarpécs. 11 y a quelqucfois des 
Vaifleaux qui s'y amarrent, & Pean y eft bonne 

Ctiji, Tributairc des Venitiens & des Turcs, cft ha- 
bitee par des Grecs &c un petit nombre dc Aíahome- 
tans. On y trouve les mêmes denrees quelur la pre- 
cedente. 11 y a une bonne Radc entre cette lílc Sc 
une autre petite fítuéc a fon Eft , oü ccnt Vailleaux 
pcuvcnt mouillcr fort á l'aifc , depuis 18 jufqucsà 7 
bralTcs d'cau,un fontl dcfabJc blanc. D^aillcurs,l'Ai- 
guade y cft facilc. 

CH A- 
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C H A P I T R E II. 

A Prcs avoir ainíi parcouru ckux Canaux dc \'Archi* ■ 
peli l'urf formé par les lílcs õc ]a Morce , & l'au- 

tre par Ia Nalolir & les lílcs , il cft julle de dirc un 
moc des Illes fituécs entre les dcrniercs , dontjc vicns 
de parler , & celle de Candie , que les Naturels du 
Pais apellcm Cr(te. 

Uamphlia cft habitee par des Greci, Tributaircs 
des Fenitietn ôc des Turcf, Elle produit du Vin, du 
Blc, de l;HuiIe, duCoton, cr Elle eft haute ôc 
plarc au fommcc . cc qui la rend facile à connoitrcj 
mais ii n'y paroít deíFus ni Rochcr ni Buiflon. Il y 
a uneRadc qui tFeft pasfrequentée par les VaiíTcaux, 
quoi que la Côte foic fainc tout autour , & qu'il n'y 
a»t aueun danpcr. 

Suatunne cil auíli habitéc par des Grecs, & Tribu- 
tai rc des tnèmes Puiflalncesr Elle cll fort peuplce, 
fie produit du Blé , de 1'HutIe fie quantitéde Vin< 
Les Satics de France ,qu'ofi eniploie á tranfponer dc 
ce Vin pour 1c íervicc dc la Flotc Venittenne, fc met- 
tent en chargc dans une petite Crique.oü il eft bien 
difficilc d'entrer, parcc qu^l n'y a point de Havrc, 
capablc de reccvoir un Vaidcau. Cepcndant à rEfl- 
Sud-Ell dc l'Iflí , on trouve une Radc tort large , 
mais qui nXí pas frcqui ntce, ou l'on peut inouillcr 
a ay ou to brades dV-au. On voic d'aillcurs trois pc- 
tites ifles inbabitées auprès de cellc-ci, fans Rade fie 
íans aueun dauger. 

Ni» produit ks mâmes denrées que les precedentes, 
eft habitéc auíli par des Grecr, fie paic tribut aux mê- 
mes Souvcrains. 11 y a un bon Havrc au Sud , qui 
court Nord-Nord-Oucft fie dont IVntrée eft- fainc, 
ma s étroitei de íorte que fi on a 1c Vent parProue, 
il t,,ur mouillcr i TEiribouchure , fie laifter tomber 
PAncrc á 25 braíTes d'eau , avec dc bonnes amarres 
lur 1c tivagq. Alors le Vaiífeau «'eft point tourmen- 

N f tcr. 
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té , & Jèii iiu'on a gagné 1c Port, on y cft à Tabri, 
enferme par les tcrres. Vous pouvez monillcr ici á 
]a longueur d^n demi Cable du bord , & a 63 y, ou 
3 braffcs d'eau,un fond valart; ou bicn íi vous tou- 
chcz un peu en deça , vous aurcz juíqu'a n braf- 
fcs. Au rcífc , l^Aiguade n'y vaut rien, & ce fut 
ici que la Frcgate Arcana perit 3 cotnmejel'ai déja 
rapo r pc. 

Sichim eíl une petite Ide fituée dcvant Tcmbou- 
cbure du Havre de Nia , à 6 ou 7 Milles dc diífan- 
ce, ôc tcrs qu^n vient du Nord pour fe rendre á la 
dcrnierc . il faut palfer cntr'ellcs deux. Les Grecs 
qui rhabitent , font Tributaircs dcs yimtieiit &c des 
Turcs . Sc ils y rccueillcnt tout juífc allcz de Vin , 
d'Huilc , de ble,6cc. pour fcrvir á leur ufage; mais 
Jes Vailícaux lauroitnt mouiller. On pcut dire 
les mêmcs choles dc íulicandrea, qui eíl au Sud de 
Sichwo. 

N/xtit eft plus grande & habitée par dcs Grecs, qui 
paient tribut aux fenitiens ôc aux Turcs. Elle pro- 
duit auífi du Vin , du Blc , d'Huile , cc. Mais il 
n'y a point d'Ancrage pour les Vailleaux , qui ne la 
fréquentcnt pas non plus. 

Pxr/s cft habiree dc meme par dcs Grecs , Tiibu- 
taires des Venitsens & des Turcs, 11 y croit auíli du 
Vin , d'Huile, du Blc, du Coton, cc. 11 y a qua- 
tre bons Havres, celui deS. Naufa, Marmu- 
ra ôc Trio. L'emrce du premier eft difficile á caufe 
d'une grande barre qu'!! y a ; & c'eft pour cela me- 

"xnc que les Corfaires y pallent ruivcr, afin que les 
Turcs ne puiflént pas venir à cux. Ils sôy rendent 
même deux ou crois fois Tanuce ; mais ils lailícnt 
toújours une Chaloupe fur la barre, pour leur fcr- 
vir dcVcdctre.&ilslé nichcnr derricre un vicux Mo- 
le ruiné á 6, p, 4 ou 3 brafles d'eau. Naufa eíl une 
grande Baye, au Sud dc laquelle on trouve quelqucs 
petites lllcs un peu dangereufes; mais il n'y manque 
pas de placc pour skn cloigner. On pcuc mouiller 

par 
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far toutdans la Bayc,quoi que fous les Caps S.Jeatt 
& S.Mane TAncragc foit mcilleur. L'endroit ou ies 
Corfaircs donncnt tonds ft fous une petite Ifle a la 
tête de la Baye, íur laqudle ils élevent une Baterie, 
ou ils plantcnc leuis Canuns pcndant qu'ils radou- 
bent leurs VaiíTcaux. Marmara n'eft que pour ks 
pctits Bâtimcns. Enfin devant Tn'«, qui tft au Sud- 
Eltôc ou la tcrrc forme un demi-Cercle.il y a dcux 
petites líles , ,ce qui rcnd ctttc Rade merveilleufc. 
Pour Ia connültrc> vous avcz le Mouaftcre de S.An- 
toine au Nord-Eft, à y Millcs ou environ de diltan- 
ce lur une flaute Moncagnc. D'ailkurs , l'cau d^- 
ne Kivieic, qui íe dcgorge ici dans la Mer, cll forc 
bonne, 3c au Nord-Eft du Canal,qui eft entre cec- 
tc Ifle 3c Ntxtii , il paroit un Rocher cout juftc au 
dellus de Tcau. 

Anti Paris eft a ífi habitce par des Grecs, 3c paie 
tribut aux Peaitsens 3c aux Turcs. On y trouve les 
niêmcs Denrces que íur la precedente ,& on la nom- 
me aiufi , parcc qu'clle eft i l oppofite de Paris , à 
dcux Milles ou environ dc diftance. 11 n'y a que la 
partie du Canal au Sud-Eft qui foit navigable, 3í mê- 
me il faut y ailer avec beaucoup dc prccaution, Pour 
cellc du Nord-Eft , il y a dcux petits Rochers au 
milieu. Les Corlaircs hiverncnc quclqucfois á cettc 
Ifle , oü ils donncnt la carcnc à leurs Vaifleaux , 3c 
fe mcttent dans une Anfe qui cll i 1'abri de tous les 
Vcnts , 3c cn fíiretc contre les Turcs 

S/rongilo 3c Sptsno fone dcux petites Iflcs inhabi- 
tees , au oud á'Anti-Paris , 3c à 4 Milks dc diftan- 
ce ; mais la Rochc y eft fainc par tout , 3c l'cau y 
eft alTez profunde. 

Serigote 3c Ova font dcux autres petites Ifles inha- 
bitées, dont l'une eft haute 3c immédiatcment fous 
la partie Mcridionalc de Sersgo , fans aucun danger. 
L'autrc eft balíe.entre k Cap S. "fean ôc Sengo; mais 
commc elk porte dans le Canal, il faut y prendre 
Eien gatdc. 

N <S L-Iile 
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LTÍle de Candie eflíbus Ia domination des Turdi 

qui cn font les principaux Habitans , cjiioi qu'il jr 
aít bon nombre de Greci, & que les Venttiens poíTc- 
dcnc cncore quclques IMaccs fortes du voifínage, 
comme Spina-Lohg* , Seudn , ce. Les principalcs 
Garnifons des Turcs fe tienncnc à Canée, Candie; 
Carabuere & ailleurs. Cette Iflc a cinq cens Milles 
de circonfcrcnce , &■ produic quantité de Vin, du 
Miei, du Chanvre, dc LHuilc, vc. On y fait aufll 
négocc de Soie , de Fromagcs, deCire, de Pcaux i 
crc. 

Le Havre de Spina-Longa, au Süd-Eft de rifle, eít 
forme par une Ifle hsute, pierreule & tailléc cn pré-' 
cipice qui (e trouve dans Ia Baye. Les Venitiens y 
onc un Château muni de ecnt Pieces de Canon, fous 
lequcl on cft à l'abri dc tous les Vcnts , & ou Pcau 
cft bien profunde, li n'y a que des Chréticns dans 
ce Fort , & que des Tare/ (ur Tlfle. 

Seuda eft atirti munie d'un Fort , ou les Fenitiens 
ont loixante dix Pieces de Canon , & il y a un £x- 
cellcnt Havre , forme par deux petites Ifles du voifi- 
nage , íur lefquelles il ne eroít rien du tout. 

Cante . dont Ia plüpart des Habitans font Turcs, 
eft au Nord dc l'Ifle de Candie , la meilleure de les 
Places, enccintc de Murailles,& bien fortifíée ,avec 
un Havre très-commode. On y embarque tous les 
ítns pour les Pais ctrangcrs , quantité d'Huile , de 
Fromagc, dc Vin , de Pcaux, (yc. 

La Ville dc Candie cft auíli une Place forte, fituée 
"du meme cóté , & ou il y a un grand ttas 
fie. 

Carabuere cft une Place bien fortifiéc fur une Ifle 
du voifínage. En 1691 clle fe revolta , & les fran- 
pois , qui la gardoient pour les Venstsens , la rendi- 
rent aux Turcs, qui Ia polfcdent encore auj(>urd'hui. 
La Rade y cft rnauvaifc , & il n'y a des vivres, que 
cequc Ton y çn aporte de i'iíle dc Ca»í/;>, 

CHA- 
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C H A P i T R E III. 

JL cíl tcms de dirc un mot dc IMfle de C y p r e , ít 
«le quelques Püces rcmarquablcs íur la tcrre fernie 

d6 Caramanie 
Cjpre , dunt 1 plúpart des Habitans fone Turct, 

quoi iju^l y ait bon nombre dc Grecs , Tributaircs 
de la for/e , eft une Ifle fort vafte õc d'un grand 
trafic. On y fait de la Soie. du Coton , du Vin, dc 
1'HuiIe , du Sei , e^c, Les Anglois , les Françtit & 
les Hol/anJots y ont des Comptuirs , & lorf tjue nò- 
tre Mote revient de Scandtreae, elle y toucliC) pour 
faire dc Teau & des vivres. 

Sa prihcipale Ville , qu'on dit ètre bien peupléc 
6 munic de bonncs Fortifieations,eft á 50 Millesdc 
la Mer, & s'apclle Nix.a 

Le Port 1c plus freqüente pour Ic Ncgoce eft Ia 
Ville dc Salina , dom ia Rade nVft pas des meilleu- 
res , puis qu'elle eft cxpolcc au Vem du Sud-Sud- 
Eft. II y a un petit Fort , qui 11c peut guére fervir 
a fa defenfe , quoi qu'il y ait huit Picccs de Canon 
cn baterie. La Pcfte y regne fuuvent , & lors que 
J y ancrai cn ifp; á bord d'un Corlairc, nous y cn- 
Voiamcs la Chaloupc avec quclques Gens. qui ne 
trouverent dans la Ville qu'un leul Moine Grec: tous 
les Habitans s'étoicnt enfim 4 caufe du Mal conta- 
g'eux , qui avoir emporcé.à ce qu^n difoic,4ocoo 
Pcríonnes dans l'efpacc dc trois Mois. 

Au Sud de rifle, on trouve 1c Port de Famiigufl*, 
l1" eft plu. commodc que cclui dc Salina, quoi qu'il 
^e foit pas fi freqüente. On peut aufli mouiller lous 
le Cap Grego , qui eft á íix Licues de la dernicre dc 
Ws Placcs ; & fo lis le Cap Sanf Andréa , qui eft le 
plus Oriental dc rifle , oü Ja Rade eft tres-bon- 
pc , lors que le Vem foufle entre le Nord-Oueft & 
1 Eft , i3coú vous pouvez tottcher á ao, ití, 14, ou 
7 bialies d'cau, un fond dc íàblc. 

Saí 
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Sur cc dernier Cap , il y a une petite CeJIuIe ha- 

bitée par un Hermite Grec , qui ne manpe daucune 
íortc de chair , & qui ne vit ou nes'habille que dc 
ce que ks Paílagers lui donnent. I1 orccendoit que 
TApôtrc S. André y ctoit mort. 5c que Teaudu Puiis, 
qui cft dans fa Cellule, a la vercu de guérir diverfes 
Ma la d i es. 

Au Nord de rifle on voit pluu-ursBayes &Rades 
pour depetits Bâtimens:La plusconflderable de cou- 
tes , qui s'apcllc Fontana , eft gardée par un Fort, 
muni dc quatre Picces de Canon. Mais cn dépit des 
Turcs, les Corfaires y vicnncnt faire dc Pcau & du 
bois.ôc enlcverdu Bêtail. 

Coreu eft un Havre fur le Continent de Caka- 
m a n i e , dcrricrc Plflc dcCvriir, à 18 Lieucs du 
Cap Andréa, Eft-Nord-Eft , & formé par une peti- 
te líle pierreufe , qui eft á Tembouchure de la Baye, 
á dcux Milles du Continent. 11 y aroit autrefois fur 
cctte Iflc un Fort très-bien bati , mais qui cft pref* 
3uc tombe cn ruinc : quoi quM y rcfte cncorc 

cs Voutes fouterraines , ou deux Mille Hommes 
pourroiene fc loger , Se que les Murailles foient íi 
cpaiíTes , qü'un CaroíTe attclí y peut courir deflus. 
j'cntrai dans ces Voutes , Se parmi les divers Carac- 
teres gravez fur les murailles qui me font inconnusi 
je déchifrai une Infcription Italienne, qui dit; 

Tarenít contra Parenti kauifino dejlruítt: 

Cc qui (ignifie, 

Parenti contre Parenti fe font ici détruilt, 

On voit fur le Continent unautrevicux Château» 
plus vaftc, mais plus ruinc que cclui de Tlfle, Seou 
il croit des Arbres de trente piez de haut. A' fep1 

Licues d'ici , une Langue de terre , qu'on nomnie 
Língua Bard.ifcia } c'eft-à-dirc Langue deCoartifane, 

avan- 
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avance jufqu'á cinq Millcs dans la Mer. Un Prctre 
Crec, que uous avions á Bord, me dit que Toriginc 
dc cc Non vcnoit , de ce qu^ne Femme de Cjfrt, 
qui etoir aimée d'un Homme , qui demeuroic íur le 
Contincnc .lui avoit faic favoir.quc s'il vouloit jouír 
dcllc , il devoir la venir chcrcher par terre; quelà- 
dclfus le pauvre Amant s^tott mis à levet cettc Chau- 
Péc , dont ou voit aujourd'hui les rcftes , & que la 
Mort Tavcit furpris, avanc qu'il piit finir fon Ou- 
vrage. 

A' rcncrcc dc Porto Cavalter, qui eft fur le Con- 
tinent de Citramanie, derricre Flüe de Cypre , il y 
a une lílc inhabiiéc. Les Corfaircs donnent ici la 
carétic á leurs Vaifleaux, & ils mouillent du côté dc 
riflei 10 , ou iy brades d'eau,avcc une amar- 
re attachéc fur le rivage. D^illcurs on rTy trouve 
point d^au douce j mais le bois n'y manque pas. 

Porto Orlano cíl cout-de même fur IcContincnt dc 
Caramanie & derrierc Tlfle dc Cypre. II y a unlflh- 
me qui fe joint à cctte Gaye , õc qui cn faic un boa 
Porc. Les Corfaires y vont fairc dc feau , qui efl: 
excellcnte , Se du bois , fans craindre que les Turct 
les interrorapent, parce qu'ils demeurent trop loia 
d'ici. 

J'aurois pú dire un mot dc la Côcc dc Syr/e , qui 
ne nfeft pas tout à fait incoiinuc; maisj'ai cru qu'il 
valoitinieux cn laiiler la defeription á ccuxquifonc 
plns frequcnccc que moi. 

F I N. 
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qui Je íit pcndrc íur unclfle. 145 
Cafo, \f\e de Vsyirchipíl, 296 
CãjJandra , Iflc dc V^irchjptl, 216 
Caiherine { Promonloire dc Ja R.) ainíi nommc par TAuteur. 

153 
■ (Iflc dc la R. ) Ia même que celle de Juan Ftrnandez.. 

218 
iavalitr ( Lc Crand & Ic petit) CoiTaires dc Malte. 264 
•  ( Le Port) fur le Comincm de Caramane. 30J 
Caval/o ( L'Iíle de ) 209 
Cave, ( líle dt^4ni(me ) gj 
Cavendiih (Mr.Themai) NavigâtCUr 143 163. 164 
Ctfalonie , líle de V^nhipet, 274 
Ctiram ou Ctram, líle, 112. De íbn terroir & de ce qu'!! y croit. 

113 , 114. -li y a des HolUndois, iif 
Cervi, Voi. Chorvi. 
Charlet ( Le Cap ) en Virgin te. 213 
Charln ( Havre du Roi ) 206 
Charla ( líle du Roi ) une des CalUpaget, 220 
Chauve-fouris, dc la gtoílèur d^n Lapreau. 67. 71 
Chepillo ( L' líle ) 185 
Chenbon, Comptoir des Hollandois fur rifle de Java, 235 
Chf]o, líle de VsArchipel, 2S0 
Chcvrcs (L^sle des ) 233 
Chuns tnarins (líle des) 140. Defcrtption de ces Animaux, 

145. On en trouve quamité fut la Côtc du Brefil, 217 
Chiliadromia, Ifle de VSdrchiptl. 287 
Ch phanto OU Siphano , Iflc de V*Archipel, 279 
Chna , pctite Iflc pierreuíe. 204 
Chqrvi oü Cervi, isle dc V^drchipel. 276 
Cie cale , Havre de Pllle Timor, 2 TEft dc Laphao, 45 
Cidera* pelirc Iflc inhabitée de VsArchipel. 277 
CJerk^i Mr. ) Capit. d^ne Frcgate sAngloife, nommée Maneei, 

131 
Cochon ctiirajje, petit Animal# dom U chair eft d'un goüt ex- 

quis. 151 
Comertes exrraordinaircs, qui avoicnt paru à Quito. 186 
Compafe ( Mr. Jean) General Hollandois à Batavia. 236. ll en- 

voic Io. Hollandois à Japara , que TEmpcrcur dc Java fait 
pciir 



DES MATIERES 
ferir, tí il équipe 5 VíiíT. de gueire , pour en tirer fatú, 
laílion Jíc. Jí. a j 

Concorde (Lc Fort Lu) Voi. Timor. 
ConJl11ux.1t, ( Donna Jo.mna) jcuue Dame ífpognole d'irne gran- 

de beaurc, tombe entre les mains dcs Boucaniers. 207 
Cftk^( Mi. Edmond) Capit. dans une troupe de Boucaniers. 

189. Il eft mis aux iets par le Commandaut IVniling, 101, 
11 eft de la bande du Cap. Coaley. 2it 

Cook. {J*"" } Capit. d'un VaiíTcau Pirate monte de J2 Hom- 
mes. 213. 11 n*ofe atraquet nn Vaifli Holltmdois. 2rj. II en 
prend un monte de 40 P. de Canon, Ib, 11 eft joint par le 
Cap. J. Eaton , 2tS. Ils manquent d'entrer dans la Baye 
ü^irtcã , oü ils autoient trouve un VaifiC chargé d'argent, 
& ils en ptennent un auite de nulle valeur. ug. Umeurtíc 
oa Tenterte au Cap Trei-Pontai. 222. Son Vaiíli quitte ce- 
lui du Cap. E/iro». 22} 

Cequimbi) ( Le Havrc de ) 1J8, 200 
Cordet (Baye de) dans le Dctr. de Magellan. 16S 
Coreu, Havte fur le Continent de Caramame. 302 
Coren , Ville de la Moree. 275 
Corvley (Lc Cap.) Auttut du Voiage, 2rs. II donne le nom 

de Pepjr à une Ifte inconnue , 237. II impofe dcs Noms i 
pluficuts des Isles de CalUpagoi , 8c entr'autres le llcn à 
celle qu'ilnomme r(/laíiirba«£>, 220, 22t. 11 sVngagepour 
Pilote avec le Capit. £<«oíi, 223. 11 lcquite8c paflê avcc rsau- 
ttesà 1'lsledejaua, lis. U fctend àBataviaavec 3 de fesCa- 
marades. 236. Les Holtandotil'cinpcchciit d'alleiàS(//íf><ir. 237. 
II part de Saruvia. 238. UmivetuCap debonno Ejperance,i4i. 
Iltoucbe à 1'lslcde \'^ifconfon. 24s.llaclieve le tour duGlobc, 
ih. 2}«. U arrive \ Holvaot-Slmco, ScilpaíTeà Londres. 252 

Coutans de Met. sí. S'.®4 7«- >5- to6. 107. ro». m. nj, 
122.208.222.231.23» 

Couronnt, (Iile de la ) vers la Cote de la N, Guinei. 104 
Cox (Jfean)\m desBoucaniers paie TAuteut d ingratitude. aoi 
Coxo» {Mi.J">n) Capitaine dans une troupe de Boucaniers. 

179 11 en eft fait Commandant en Chef. 181. 11 fe retire 
avec une so d'hommcs. j{7 

Crockfdore, llle, 124 
Crojfm.in (isle de) une dcs Callapagei. 22a 
Culftpper (IsIeduLord) 227 
Cnpang, Baye 8c Royaumc de Flsle Timor, 20, 2t. 54 
Cypro (L*Isle de) dccritc. ^ 3or 

D^ímmer, Efpece de Godron. 28. 29 
Dampitr (Mt. Cmilaumi) etoit de il bando du Capit. 

Tom IV. O Sharf, 



T A B L E 
Sc de celle des Capit. Ceel^ & Cmlry. ui 

Daffixny (Isle de ) une dcs Gtltapagoi. no 
De*n ( Isle du Chev. ^Anloine) une d rs fíAllAfitp!. zzo 
J)e ne (Mr.) ChefdesIntetlopés-<^í»ÍJ i KtUing-Cmdtgh. z+i 
DinÍ! (Isle de Gurret) 83. Deícriftion de fes Habitaus , lb. 

84. & de leurs Pirogues. ' 
Dzfir, Voi. Bifado. 
Dillei (Les) 3 petites Isles inhabitées dans V^drchiptl. ztz 
Bifado , OU De/ir (LeCap) dans le Detr. de MagelUn. 1(8 
Da^ee-Banc ( Le ) 2'r 

Doto ( Le Cap) (ur Tlsle de Nyrípaíjf. 183. 284 
Drak( ( Le Chef. Franfou) fameux Navigateur fit pen- 

dre un de fes Gens fut une Isle du Pott S.Juliin. 146- H 
paitagea-fui Tlsle de PUta fargent cju'!! avoit r-is fut les 
Efpagnoti, " 'Si- 20« 

E 
E^íÉn (7 .IÍ1) Cipif. du V. le Nicolai de Londrti, jointle 

Cap. Cooki 2i8- 1<S manquent de faitc une Prife confide- 
table, 219. 11 bmle 2 Vaiff Effgnoh. 224. 11 irafique a- 
vcc les Indiens de Guana, zzs 1 - Z19. Il pafle à Canttn dans 
la Chino , oú il manque de s'emparei de 13 VailT. Tartaret 
lichemcnt cliargez , 233. II en manque un autre à Mani 
lha, Ib. Il prend une Isle voifine de celle des Chevres , ib, 
& une Clnloupe Indionne , ou il y avoit une Reine , 234. 
Son Equipage devieiu íi faftieux. que Mt. Cooolty (e retire 
avcc i? àuires. 23$. U arrive a Bmavía, 238 

Eclipfe de Lune obfetvée au Port drfrd. Ij2 
Ecrevifles ( Le Havte des) fut Ia Côte Septent. du Dcuoit dc 

MagelUn. 159 
Elitabít (Isle de la R.) dans le De'troit de Magellan. 158. 174. 

Sa Delctiption, 159. celle de les Habitans, Ib. lio 
Ellfabei (La Baye) dans le Detr. de Magellan. 167 
Èíy ou Hil> ( Le 1'oitlSc le Village ) 197. 198. 204 
Eiide, Isle, oii les/Vtagaij ont une Ville. 28. 55,56 
Eperlans d'une gtoífeur extraordinaite qu'on trouve dans le 

Port Eammf. 164. 173 
Epicet, (Bayedcs) 141 
Efpalmaderei (Les ) 4 petites Isles entre le Cap CaUíernt íc 

1'lsle dc Scto. 290 
Eüenne (Gnillaume) un des Boucaniert. tombe maladeBc meutt 

pour avoir mangé des Pommes de MamÍMni/. 209. zio 
Enrei (Isle d') une des Gallapagos. 220 

F 
FMchoux (Le Cap) au Sud de VMmtriqut, 3 66 

tamigaf a, Villc & POIt de Cjpre, aot 
ta- 



DEST MAT1ERES 
T/mini (LePort) danslcDétcoit át Migellin. Ijj.líj iyj 
Farley (L'Islede) 2JI 
Fermtna oü Fermia , Is!e dc V^rchipet, z ?. t 
Fernandei, (L'Is!e de Junn ) abonde cn Chcvrcs,5cc. 200. 21 j, 

218, Nommée 1'lsledelaR.Caifca™» par leCapu.Skz-p. lb. 
Figuicrs fatívages qui croiQcnt fur I lsle Timor, 48 
Fcntaoa (La Baye ) au Noid de Tlsle dc Cyprc. 302 
Fortefiuc (Baye de) dana 1c Détr. de Ma^ll.in. ns 
Fvrgo (La Terrede/) 21- 
Francrft (L'Isle) à l entree du Golfe A'~Athents. . 28+ 
Francijco (Cap5íín) 194. 2c6, 223 
Froid exceífif ÍOus Ic 60 dee. 30 min. de Latit. Meiid. 218 
Frondturt ( Baye des ) fur Ia" Côtc dc Ia N. Guinei. j t 
Fruits de Flsle Timer, 45 

G 
G^iUont (Le Cap) dans le Detroit de MagelUn. isí 

Gatl.tpzgc:, Islcs fituces fous la Ligue. 192. On les nom- 
me auííi les Ijln enchameTi. 220 

CMo (Isle de ) 194 
Ctorge ( Le Cap S. ) fur la Côte de la N. Cuinée. 89. Apelld 

auíta Capo blarco. 14a 
Geerge (Isle de S.) dans V^drchiftl. 27» 
Ceorge (S.) de ^irboriti Sambirera, Isle ínhabite'e de V^drchipet. 

280 
Clocrfier, êc ^Anne, (Les Ca ps) 101 
Golpho dolce, 209 
Cergene, Isle, qui eft riche en Perles. 192, 193, auttement 

l'Isle de Sharp. 224 
Grecs ( Les) des Isles dc V^rchipel font perfidcs. 260 
Grego (Le Cap) eft à S Lieues dc Salina. 301 
Grcgoire (Isle de S. ) dans le Detroit de MagclUn. 158. Cap 

du même nom. 179- 
Grondeur, ou Seujleur, petit Animal fort fingulier. 151 
Guana, ou Guam, une des Isles des Larrons. 224. Le Gou- 

verneur Efpag"1 invite le Capit. Eaton à Taller trouver, &c. 
226,227,230 Du produit & ducommerce dccettelsle, It. 

Gb.i c» (Le Port dc) _ 20} 
Cmllwmt (Cap du R ) fur •> Côte de la N. Guinei. ior 
Cuiliaume (IsleduRoi) oü ilctoitde beaux Arbres. 72,73.109 
Guinei, [Nouvelte) Defcription dc fa Côie, 61 91- du Con- 

tinent. 80. 101. de les Habitans , 88. 93.-98. de ce qu'il 
produit ^ 99 

^ímfhlia, Isle dc 1'^rchipel. 297 
Hatru (Mt. Ttorre ) Capit dans une troupe de Bouci- 

O 2 niet! H 



T A B L E 
iiiers. 175. 11 meurt des bleflures qu'il reçut dans unCom- 
bat. 18S 

Kaldin (Mt.wn) Hilltutdois , patt de BttavU ivec le Capit. 
Comley. 240 

Hrlmi (Isle de S.) m 
fíelene ( Lc Cap ) I9J 
Htltm ( Li S.) VaiíE Pirate , i bord duquel ctoit Mr. Rohtrt. 

2fi4 
HiUUrd (Jenn) Pilote du Capit. Sharp meurt. 2ot 
Holanda ( Le Cap ) dans le Détroit de Magelan. 164 
Hotentots, fott tales & brutaux. 24T, 242. de leurs Habita- 

tions, de Timpudence de leuis femmes. avec une patticu- 
latite fott fingulicre qui tcgarde Tuu Se Tautce Sexe , &c. 

243, 234 
Jlnchmfon ( Mr. Riihard) Cor.íul de li Nation ^An^oift .1 l ar,' 

tolago. 176 
Huittes de ttois fortes autour de Wsle Timor. 51 

1 
JKjicas íãuvages, Dcfcription de cc Fruit. 44 

J^í' (S.) une des Isles du Cap Veri. 139. 21 j 
Japara, oü TEmpeteut dejava tient fa Cour.ícou ilfitmaf- 

facrcr 80 Holandoii. 236, 237 
Java, (islede) 124, 125. L^mpereur de cette Isle avoit 

engagé fa Couronne a Batavia S&c. 23 4 
Jtan (s.) le Théologien, que les Grect difent avoit prêchcà 

Smjrnt. itf 
Jtan (Isle de S.) _ _ 17. 10I 
Jton (s.) de Cerni, pelite Isle inhabitee de V^inhiptl. ajj 
Jtan (s.t de Patmti,U\e de V^irchipel. 291. LesGrtci fe van- 

tent d'y avoit le Coips de S. Jean rEvangelifte. 292 
JirSme (Canal de S.) dans le Dctr.de Maoyltan. 147 
Jnditm fur la Côte du Denoit de Magtllan. 162. t4s. Ceux 

du Cap Trtt-Vontas bnllcnt uneBatqne longuedcsCap. Cotkjr 
Eaton, 222. Ceux de 1'lsle Guana. 22$. 228. Uslont d'une 
taille fott avantageule 8c tiès vigouteux 1 Scc. 2291230 

Joya ou Jura, petite Isle de l'*Archipol, 2I1 
jour (Perte d'un ) eu allint à Chirihm pai TOucll. 23$, 234 
Jpftia, Isle de V^irchipel. 183 
JJltc hUncbt fur ia Côte de la N. Guinei, 44 
IJle brhlante, Voi. Volcans. 
IJle do la honne Jufiict, ainfi nommec pat le Chcv. Draíe. 145 
IJle du Prime, 124 
IJle tmhamee , n'e(l qifune ficlion fuivant 1'Autcur 209. Le 

Cap. Cotoley eíl dMn autre avis. 221 
IJle Iorque , vers la Côte de la N. Cuinee. 104. Autte inha- 

bitee 



D E S M A T I E R E S 
bitee dons 1 cnceinte du C.ip: CtiUhernt. 2S9 

Isle orseeufe. 7S 
Ijle cjrti cToife le Chemirt, r í 4 
/víj ( Montagnc de S,) 151 
Jtihtn ( Pott de S.) ainfi nommc par MngtlUn. 14?. Inftnir- 

tions pout entrcr dans ce Porr. 14S. DuCcmincnt Sc du 
Climat, 14$. 150. Cap du méme Nom. 24; 

L 
L^pliM, Baye de 1'Isle Timor. z6. Les Portugais yontune 

Ville du m-me nom. 42,45,44,45 
Ltremuíka, ou Loraniuca ,Vi\\e desFortugois Cm CUle Ende. 29. 

30. SJ , sí 
Ltturent ( Cap S. ) 207 
Lemairc . famcux Navigatenr Hollundois , Sc fes Decouvertcs. 

145 Dettoit qui porte fon nora. 217 
Lomnai , Jslc de V^Anhiptl. 28S 
Lcro , Uíc de 1'^drchipcl. zgz 
i-^.forted^ibre. dontlamouellerertafaire desGateaux. 6S Lio orei (isle des; ainli nommee a caufe de la quantité de 

ces Animaux qu'il y a d'une gtoflèuc exiraordinaire. 141 
L<mpet', forte de Pctonde. 142. 
Lt n (Le) de Lenh, VíilV £coJ/iit,(jm faillit à tombei íiircé- 

lui ou etoit le Cap. CmUy. 251 
Lúilefart (Gtorge) Cap. d'un Vaifl'. ^Angloit, 270 
Lohoi ( isle de ) 219- 
Lornotnca, Voi. arenívcIzA 
Lucit.parroí, deux petites Isles. 59 
LtuonU 23 1 , 252 
Lundi (Le Cap) dam le Detr. de MagtlUn, 168 

M 
M^ibo, Cap Nord-Oucft de la N. Guiree. 69.108 

MacM t Ville de la Chme , dont les Habitans trafiqueut 
avec les Poriugaii de Laphoo. ^; 

Mncroitízy ou Maronijl, autrement VIJlo longut , Isle inhabi- 
tee de V^irchipet. jgj 

Madona de Monte Negro (La) Vaili; Pirate , commandé par le 
Capit. Francifcino. 26^ 

Madona, ou Image de la Vierge , que les Crecr de Mergo ref- 
peftent beaucoup. 2SIZ 

MagelUn (Ferduand) fameux Navlgateur Ponugaii. 145, l)u 
Uetroit qui porte (òn Nom , Sc de ce qu'iifaut obferver 
quand on le traveríe. tst, 157,1 ít 

Mahometifme etabli dans les Isles de la N. Hollande. r. 
Mai (L'Isle de) une de celles du Cap-Verd. jjp 
Malaua (Cote íc Dctroit de ) infeftez pai des riiates. 131 

O i Ma' 



T A B L E 
MaU)'"!, Peuple de Timtr , fort cruéis envers les Enropeam. 

40. Langue MtUajmnt comniune à routcs leslsles dcs envi- 
rons. < > 

Mangeurt d'Hultrii, Sorte de FoiíTon. ji 
Manilha, ilndinit de cctte Isle propofent tnCipit. Eam d'y 

ataquer les Efpngimh. 230. Le Gouverneut Effagml de cette 
Isle a fait une taix petpetuelle avec le Roí de Boratt. 234 

Manihiters, Isle. 128 
MavtayWWi^e habite par des 1 adiem & quelques Blancs, 194.107 
Maquercaux , 11 y a quantité de ce Foiilon fui la Cótc de Ia 

N. Guinei. «3 
Mardi ( Bayc du) dans le Detr. de Magtllan, 168 
Matécs furprenantes. 111,112 
Marie (Isle de S. ) une des ^Aferei. 175 
Mane ( Ville de S.) dans les Indei. 177, Elle eft prife pai 

une troupe deBoucanieis. 181 
Markui ( Jacob ) Büucanrei Htllandeii , fe lend aux Efpagr.ols, 

. - 205 
Matlhiat (Isle de) 77 
Ma,01a OU Juaaa (L lslede) 240 
Me/o, ou Mi/e, Isle de VMnhipel. 278 
Mer qui paroít touge comme du fang, 2TÍ, 217 
Mcnj ( Mr. ) Cap. d'une Fiegate ^Aagioifc ,nommcc ia flore. 

130 
Meieline , Isle de 1'Mrchiptl, 28} 
Miihel (Isle de S.) une dcs Operei. 175 
Micena, ble cie y^ninptl. 2S2 
Miguel (Golfe de S.) 222 
Miadato ( Le Cap ) jj2 
Mifatombi, Voi, Omba. 
Modon. Ville de la Morei, 275 
Mona (L'Isle de) 239 
Aíoiiit_ (Mt.) Capit. d'iin VaiíTeau ^Anghis, nomme \cLiampo. 

m 
Monfon ( La )du N. O. fui Ia Cote de la S. Hollande , airivc 

accotnpagnée de Toutbillons. &c. 5 
Monte ChriJJo, 194. 207 
Momgomery (Robert) Boucantei, meurt de fes blefluica, 195 
Mora de Sambo, 204 
Morei (La) conquife pai les Vemiieni. 270 
Morgo, Isle de VMrihipel. 292 
Moikiie [ndien ( Un ) eft laifte par le Capit. Sharp futl'lslede 

y. Fernandez, cn 1680, Si il y eft IcttOUVC eu 1684. 218 
Mountague (Le íoit) fui la Côie de U fí. Guinei. 99 

Na. 



DES MATIERES 
N 

N.A;'ili di Ramama, Ville de II Mcree, 2y% 
NutHrah ( Lts Isles de) Dj 

Naibor. ugh (Islc du Chcv. Jti") une des GulUpagoi, 221 
tJecaria, Islc de V%>ircbipd. Z91 
HiíoIhi (S.) une des Isles du Caf vir d, 2I + 
Nmbro, Islc de 1'^dnhipel, 217,288 
Ni3, Isle de V^inhipci. 297 
Nifftra, Isle de V^Archipel. 299 
Ni ia, Ville principsle de O/"''- 301 
Noix de Coco, dont on peut faiie de bon Lait, 227 
Noix Mnfcades (Isle des ) 231 
Norfolk (Islc du Duc de) une des Gallapagot, 221 
Nojtra Sênior a dei Sacora (Isle de ) 
Nuées blanches &c , ligues de Taproche de la Monfon. 7 
Kuées de MagelUn. Ij5 

O 
OUeaux qu'on voit fut l"lsle Timor. jo. L'Oifeau àrepe- 

tition, Ih. Ccux qu'on irouve Tur le Continent de Ia 
■N. Guinee, 99. fur Tlsle de Curam, 114. fur le Continent 
du Pert dtfne', T42 íut Tlsle de N.S.dtl Sacord, 169. Oif. 
moiiie roiflcms, 209. Ceux qu^n ttouve lur une Isle qui 
eft fous la Ligne. 220 

cifeaux (l/le des) md placce dans les Cartes. 60 
ümha (Isle) Ia juftc Latitude. 58. On Tapelle auíli 

11& 
Orftrd ( Le Cap ) fur Ia Cote de la N. Guinee. 9a 
Orgundomuy ( Din Tho.) Commaiidant d'unc Batque Efpagnole, 

eft pris par les Boucaniets ,pj 
Orlan ( LUsle d') ou l'lsle^Angleife. 2gf 
Orlmo (Porte) lur le Cbntinent de Caramanie. 30} 

( La Baye de ) 224 
Palmiets de dcux íortespiniculietes, quicroilTem fur 1 Isle 

Timor, 48 <49 
Tantologo, Ville fur 1 Isle de S.MUhtl. 
Perir, Isle de \'idrihipel. 298 
Fajjàdoy ou Pajjao (Cap) 194, 207 
faiagom, Sauvagcs du Per<i^«47,de quelle manicre ils vivem, 

&C. 149 
Paulo (Don y/1ntonio) un des principaux Ptoptietaires desVailt 

Pirares kLivourre. 2Sí 
Pedracha, pctite An(e ptoche de Melo. 
Tirguini (Isle des) 140. Delcription de ces Animmx, 741. 

I4í< '«o 0 4 Teu. 



T A B L E 
Tiirm tc Lèuhmt, dsux Is!es. 117, nS, uí 
}'epji (isle de) air.fi mommée par 1'Auteur. 217 
Tir.dtt {Dou Fmncijlo) Contre-Amiral Efpctgml. i85 
Perdrix (LUsle des) dans IVnccüitc úu Cap Cahhtrno. 2S9 
Ptrico (L'Islc) itg 
PeioudcJ foit gros. 51.70,71.72 
Figetns ( Ifle dn) 71, 71 
riratcs ( Vaifleaux ) de quclle miniere l'Equipage y eft tni- 

té. 258. 259. 26J. Des Veloniains qu'ils ont à bord, &c. <í. 
260. Comment ils s'équipcm à Livowne , ib. 261. 262. 8c 
fe monilTent de ce qui leur eftnéccniire dans i>. 
Des Endroits qubls fréquentcnt felon les difFérentes SaiCons 
de i'annéc. 262, 26j. Uu Compre que les Capitaines icn- 
dcnt aux Proprietaires. 265, 266, De qudle manictc ils 
font le paitagc de lems Piires,^. 167, Avecquellerigueut 
ils puriTem les faures de leurs gcns. 268 

Tifiopc , Isle de V^irMpel. 295 
TÍantains (Isle des) ig) 
rianx (Isle de) oii Ton trouve quantité de ChevresScdeTor- 

wes. IS4> Isj. 297 
Tomo dn Mdvgles 155 
lointe qui berne It vüé dans le Derroit de Magillan, 165 
roiflbn qui reffemble au Muge dans le Derroit de MtgilUn. 

160. i6a, 164.27-5 
Poillons de Mer antour de VIsle Timor. 51. fur li Cote de la 

-V, Cuinee, 99 íur celle du Brefl. 2t7 
Fort dijirt, iiníinommc pu Mr. Cavcnliih 240,141,142.175 
Fona Nova, Ville des Portugais lur Tlsle Timor, 43. 44 
Forto-Vtlas, Ville des Efpagmls en ^dmiriquo. 222 
Poule de Ia N. Guinei d'uiie grande beauté. 62 
Prime ( L'Isle du ) 218 
Frirnura ( La Pointe ) 238 
Froi nalis, petite Isle inhabitee de V^nhiptl. 275 
Frovidenco (Isle de la) 75 
Tultcandrta, petite Isle au Sud de Sicbino. 298 
Puto Eaby. 127 
Pulo Sahuda , Isle proche dela N. Guine#. «5,615,131. DcC- 

cription des Naturcls de cette Ide, 67,68. DeIcurshabits, 
de leurs armes, de leur pêcbe,8cc. Ik. 

Puma mala, JSI 

QVad ( Le Cap ) dans le Detr. de M.gittm. 167 
Quibo, ou Coyba (Isle) 391. fa delctiption, 192 

Ra. 



DES MATIERES 
B. 

R^AcalU, (Lts) chaíne Jc pctitcs Isles ju N. O. de A/»/. 
£'■ . iSi 

Rddfort, Maitre d'un Vaifl. Marchand de Londni. 251 
Raiíins & Guignes de la Terre Mdgellanique. 158 
Rdleigb (Lc Cher. IVahtr) fameux Navigateur bugieis. 155 
Rats , qu'on troave en foule dans un Quarticr de la Tcne 

MtgelÍMiijue. 175 
Rdyc (Mr.) Conful de Ia Nation Angloifc \ Smymt. 271 
Rt-ltjo, ville des Bfpagnoh cn ^imenque. 222 
Rhoítti, Isle de ViArchipet, li/6 
R"b , ("Isle du Chev. R.) vers Ia Côtc de Ia N. Guina», ioj 
Rtien ( Mr.) Auteur du Voiage du Ltvant , perd les Eftets, 

qu il avoit á boxd de la Fregatc ^trema. 255. II eft force, 
malgre lui, à fervir íiir un firate durant líMois. 256,257. 
De quelle maniere il s^nfuit 8f paflé à Smjrnt. 269 , 270 
11 fait quclques Voiaget en Lnant Sc retourne en ^Anglticr- 
"■ 27} 

Rcttnfcn (Mr.) Capit. d'un Vaiflcau , nommç La P n- 
Ihtrt. 13 1 

Rcchcn de l'Epriuve. 124 
Recheri ( L'Isle des ) dans le Golfe d'^iibin), 284 
Roi (Le) au Bonnct d'Or. 178 
Rael^ (Isle du Chev. Geerge) loj 
Rettc, ou ReiSe, Isle oii les Perlugaii ont des Sucreile». ti. 

St delcription. 221 
RuJTtl, Maitre d'une Chtloupe yAngloife de PenMrr,frcteepout 

Btngale, 131 
S 

SdAlina, Ville de Çypre. 301 
Saline confiderable dans Ic voiíinage du Fort S.Jiilien. 14S. 

Uy en a plufieurs autres aux environs. 150 
Same PeU, petite Isle inhabitée dans V^Arthtpel. 29a 
Samn, Isle de 1'^rehipil. 290 
Sandal, Atbre qui croit fur 1'Isle Timor. 41 
Sa/tturine, Isle de V^nhipd. 297 
SapimtA (Les) 3 Isles de V^irthiptl. 279 
Sormiíntt (Pedro de) débarque du monde à la VOiateP.-JJcfííon, 

OÜ 11 fir bâtir Norníre de Jefut, Scc. ISJ 
Sawkini ( Mr. R.chard) Capit. dans une troupe de Boucaniers. 

181. U poutfuit en vain le Gouvetneur du Fort de la V. de 
S. Marte. 182,183. 11 eft fait leur Commandam en Chef. 
r88. ll eft tue dans une Aftion íur la Riviere de PuMe 
nuilio. 192 

Srarganto jjslcdc VMrchipel. 296 
iit- 



T A B L E 
Síimit, Isle de V^Archifel. zjj 
Síi' (L'lsle dc) piife par la Flote des Venititns, tcc. 271,172. 

& perdue Taunee fuivante , 273. Defciiption de cette Islc, 
2»4,zíj 

E.opih, Isle de \'~Anhift!. 287 
Scouten (Isle de) 75 
Sentto , Isle de V^Archipel. 2I7 
Se-ipar, ou Segar, ( Riviere de) au Sud du Fort Famhe. 16^ 
Sei (Isle du^ une des Isles du Cjp Vcrd. 214 
Sera, Isle de \'~drchipel , doar les Habiians Onci fuivent le 

Rit de l'£gl. Romatni, 282 
Ser,me ( Pedro) part de Lima, pour aller eximinet 1c Détroit 

de Magtlhm. 174 
Serena ( La ) Vllle habitee par les Efpagmh. 158,199 
Strige, Isle dc V^Anhipel. 277 
Sengoto Sí Ova, 2 petites Isles inhabitees. 299 
Setpeat Maria à tête touge. 6. U11 autre tout noir. 8 
Serpens jaunes 5c verds qiFon trouve íiu Tlsle Timor. 50 
  ( Baye des) 209 
Sejial, un des Pons de 1'lsle Timor. 28. 30 
Seuda, Ville de Candii. 300 
Shagi, forte d'Oiíeau* de Mer. 140 t4i 
Sharp ( Le Capitaine) Autcut de cette Relation, arrive à Pifle 

d'Or avec une troupe de Boucaniers. 177. 11 prend un Bri- 
gantin. 184. eufaite uu Vaifleau chargé de Vin, &c. 1I8. 
un autre chargé dc farine, 189. une Barque Efpagnole, 19J. 
11 rançonne un Vaiílian Efpagmt , 196. 11 eft furptis par un 
Corps de 300 Cavaliers Efpagnoh, 197, 198. 11 en defait un 
autte de 250. Ib. II faccage La Serena, ií bat un autre corps 
de Cavaletie EfpagneU, 199. 11 enleve 2 petits Vaiflèaux i 
Reflo, ôc quelques Claarpentiers, 8cc. à Difyenfa, 204. llat- 
livc à Nivu, d'oú il paílé en ^ingleterre. 2to. 11 dccouvre 
un Canal,5cc. 217. ll donnc le nom de la R. Caihenne i 
Tlsle de J. Eernandrz. 218 

Sherbro, Place fut la Côte de Cninei, 2 r 5 
Sherraí (Henri) un des Boucaniers, tombe dans la Mer Sc fe 

néie. 208 
Siam ( Le Roi de ) envoié 4 Millions de Fl, au Rol dc Porm- 

■ gal, fut un Vaifl! qui périt. 241 
Siehmo, petite Isle à rEmbouchure du Havrc de Nr». 29I 
Sierra-Leona, Cap fut Ia Côte de Guine'e. 21 s 
SiUehar fur la Côte Occid. de Sumatra, ou les ^dnghu ont un 

Fort. 237 
Siphane, Voi, Chiphanto. 
Smjme, Dcfaíption dc cette Ville 5cdc fa Baye. 288,28» 

St- 



DES MATIERES 
S*lor, Isle, ou il y > quantité de HolUndois banais pom cer- 

tains crimes 28 , Scc. 
Spuiii ( L.es) 3 perites Isles dans le Golfe de Naptlidi ãomaui.i, 

277 SfinA Lír.fs, Ville 8c Port de Candie. 300 
Slaalen-Ltnd, ou Terre dts Em:, eft une Isle, à qui leCapit. 

Sharp donna 1c nom à?^Alhtmarle, 217 
Stamphane, Isle de V^rchiptl, 275 
Stampilia, Isle deV^drchlpel. 294 
Stanku on Lmi». Isle de WAnhiptl, 294 
Strir.giít & Spitui, z per. Xsles inhabitc'es W Sud i'vdnli-Pant. 

29» 
SamaTM (Isle de) 124. 127 

T 
TAmarins fauvages , qu! croidènt fut Tlsle Timor, 47 

Tavoia ( L'Isle ) abonde eu Fmits. 189,190. 
Tempere fiirieufe, qui pouila 1'Auteur plus loin au Sudqu'an- 

cun Vaiflcau rfavoit jamais eté. Si oú le froid éioit excef- 
fif. 218. 253 

Tenedos, Isle de V^drthiptl, 186 
Tirn ^ítiftr.de, Etendue ícfituation de ce Tais. 2 
Timor (LTsle) décrite. 10 ,11. 21. 3S. 46.53. Lts HolUndoit 

y ont un Eort nommé La Concorde , Scc. 14. j, 37, 35, 
53, 54, SJ. y ont auífi d cs Flantations. 
21. 25. 53, 54- Defcription dcs Nsturels du raís&de 
leurs manictcs. 52, 53■ Du Climat 8c des Saiíons de Tan- 
nee. 5«,sr 

Tino, ule de v^irchipol. 282 
Tominal, Capit. d'un Vaifli Hoüandoii. 240. II meurt dans le 

Voiage. 250 
Torrues d'iine grolTeur exrraordinairc. 220 
Tournans de Mer, qui font pirouetet les VaiCTeanx. 10S 
Tre Forca, petite Isle inhabitée de T^irchipel, 277 
Trei-Fontai (LeCap) _ 22 2 
Trombe ordinaite, 6r. ôc extraordinaire. 106 
Tjmon (Isle de) ^ 235 

VAiíTeau i troisMâts fait de jones pat lesSauvages du Pa. 
raguay. IJZ. 

Vaiflêau Efpagnol à 7 Ponts qui fait tomes les annécs le Voia- 
ge (T^rdcapulco , &c. 228 

Valdez. ( Dieço Fari: de) part de Cadix avec une Flotepoural- 
ler fortifiet le Détroit de MagctUn. 154 

Vaiparayfo ( Le Port de ) 219 
Variation de TAiguillc cn divets endroits. 75. 7', 77 > 78- 

88, 



TABLE DES MATIERES. 
SJ. 90. 104. in. tu. 12} j 124- 168. 175. 231. IJ9, 241 

r<ir>r<i, Baye, entre Plsle de Charvi St 1c Cap Singelt. 276 
VaughM (Le Port) íur la Côie Septcnt. du Dctroit de Mdgcl- 

Im. 159 
Vcnatcá, pctite Isle de V^inhiftl 27Í. 284 
VenUitm ( La Flote des) fe bat contre celle dca Tunt. 273. 
Vent Aliíe au Nord dc la N. Cuinee. 72 
ViBuirt (Le Cap dc la) dans le Déti. de MaitUin, 16» 
Vurge Mant ( Cap de la ) IÍ3. 17Í 
Voix extraordiuaiie entcndue cn Mar. 248 
Volcans. ÍJ>. 90. 100. ioj 

W 
W^rnn (Mr.) Capitainc d'un VaiíTcau de guerre c^a- 

gíin. 228 
Watrii, Cochonsqui ont le nombril furle dos. iso 
Wailing ( Jtan ) vicux Boucanicr eft mis à la place du Capit. 

Sh.Tp. 201. ll eft tué à la prife d'^ArÍM, 203 
Well Bmc (Le) 251 
IVcnmM (Isle du LorJ ) 221 
IVhitt-Bntfti, ou Oifeaux qui ont le jabot blaac. J42. 1S0 
Wt^ntc/uiz., ou Btebis fauvagcj. jjc. 160 
Wub.irt (Isle de) 79 
XX 

Io , Vot. Seio, 
Y 

-\T 0r{( Isl» du Duc d') une des GaUifugot, tu, Nommee 
\ enfuite Tlsle du R. Joguei. ' 239 

Z 
Z^Ànie, Isle de V^irchtf.l. 274 

Zen, ou Zm, Isle de V^rchipet, 2ío 

) 


